
 

 

 

GRAMMAIRE ARABE BILINGUE 

 

ةَِـي ةَِو بآِلل غ ةَِآلْف ر نْسِيَ بآِلل غ ةَِآلْع ر بََِحْوَُآلْع ر بِيَ لنَ أَ   
 

 

 
 

Texte arabe du Cheikh  Mohammed Ben Mohammed Ibn Daoud El-

Sanhadji. Traduction en français et commentaires d’Anaïs de 

CLERCQ et Paul CASIMIR. 

. 
 

َآلْع ر بَِ َأ لن ص  َآلص نْهاجِي  َداوُدَِ َآبْنَِ َمُح م دَِ َمُح م دَِبْنَِ َلِلش يْخَِ ي   
هَُإَََِ َت ـرْج م  َع ل ق َع ل يْهَِو  َو  أنائسِ دو كلاركل ىَآلل غ ةََِآلْف ر نْسِي ةَِ  

وَ بول كازيمير.   

  
 

 

 
Le titre du texte arabe est « introduction à la Djourroumiyya » 

 

َآلأ جْر مِي ةََُ "    "الْمُق دِّم ةَُ و انهَُُ  َعُنـْ َآلْع ر بِي   أ لن ص 
 

 
 



«…la grammaire, c’est la liberté…, 

 

… saccager le langage, c’est désarmer l’homme, l’isoler dans le chaos du 

monde…Un langage bien construit est un élément de liberté. Le langage 

permet de se défendre intellectuellement, moralement, physiquement, 

amoureusement… ». 
 

Michel DEON (de l’Académie française) 

 

 

 
«…la grammaire c’est comme la confiture : plus on en mange, plus on 

aime… » 

                               Auteur anonyme, (XXI
e
 siècle) 

 

 

 
Article L. 111-1 du Code de la propriété intellectuelle : 

 L'auteur d'une œuvre de l'esprit jouit sur cette œuvre, du seul 

 fait de sa création, d'un droit de propriété incorporelle exclusif 

 et opposable à tous. 

 Ce droit comporte des attributs d'ordre intellectuel et moral, 

 ainsi que des attributs d'ordre patrimonial [...]. 

Article L. 123-1 du Code de la propriété intellectuelle : 

L'auteur jouit, sa vie durant du droit exclusif d'exploiter son œuvre 

sous quelque forme que ce soit et d'en tirer un profit pécuniaire. 

Au décès de l'auteur, ce droit persiste au bénéfice de ses ayants-droits   

pendant l'année civile en cours et les soixante-dix années qui suivent. 

  



Ce travail et cette publication doivent énormément aux travaux du professeur BRESNIER. 

En 1836, à la demande du Ministère de la guerre, le linguiste Antoine Silvestre de Sacy 

désigna Bresnier, brillant élève de l'Ecole des langues orientales, pour fonder à Alger un 

institut d'enseignement de la langue arabe. Puis, professeur à la chaire d’arabe à Alger, il 

publia en 1846 une étude similaire en la dédicaçant,   

 

   

A 

L’ECOLE IMPERIALE ET SPECIALE 
DES LANGUES ORIENTALES 

 
AUX MÂNES 

DE SON ILLUSTRE CHEF 

SILVESTRE DE SACY 

 

 

Humble hommage 

Marque d’un constant souvenir 
 

Ces deux illustres arabisants sont suivis, entre autres, d’Auguste PERIER qui édita au tout 

début du XIX
ème

 siècle une « Nouvelle grammaire arabe », ouvrage de référence jusqu’à ce 

jour, dont il est aisé de retrouver l’influence dans les publications postérieures et les 

enseignements d’aujourd’hui. On ne s’étonnera donc pas que les explications et commentaires  

du texte original arabe qui énonce succinctement les principes élémentaires de la syntaxe de la 

langue arabe s’en inspirent aussi, ou reproduisent intégralement cet enseignement. 

 

 

Le texte en langue arabe date, lui, du début du XIII
ème

 siècle de notre ère : mais il est encore 

aujourd’hui utilisé dans les « médersa » ou dans le monde associatif musulman français pour 

l’étude de la langue arabe si nécessaire  à celle du divin Coran. Son auteur, Mohammed Ben 

Mohammed Ibn Daoud El-Sanhadji, né en 672 (1274 après J.C.) et mort à Fès en 723 (1323 

après J.C.) appartenait à la tribu des Sanhadja réputée pour avoir été à l’origine de la dynastie 

almoravide, et était surnommé Ibn Adjourroum, si bien que son livre prit le titre de 

Adjourroumiyya puis Djourroumiyya. Ce surnom de Djourroumi est un mot berbère dont on 

a pensé longtemps qu’il qualifiait un religieux de soufi ou fakir. Il est plus vraisemblable que 

Mohammed Ben Daoud El-Sanhadji était originaire, ou a étudié, dans une zaouïa appelée 

guerrouma, c'est-à-dire, après transcription en langue en arabe, َّ جُرّوُمِي   . D’où son surnom. 

On dit qu’il rédigea ce livre (face à La Mecque, selon la légende) pour l’instruction de son fils 

sous le véritable titre de  comme une introduction (à la connaissance َّجُرُّومِي ةَُّلْمُق ـدِّم ةَُّآلْ َّأ َّ 

de la langue arabe) d’El-Adjourroumy. 
Ce livre eut un succès considérable. On dit qu’une soixantaine de commentateurs publièrent 

des études sur cet écrit à la concision remarquable : cet ouvrage a été expliqué, commenté, 

paraphrasé, mais jamais amélioré. Il contient quelques imprécisions : nous donnons les 

explications complémentaires, en notes, si nécessaire. 

 

  



AVANT-PROPOS   

 

Apprendre la langue arabe, pour un francophone, est aujourd’hui chose aisée : de nombreuses 

méthodes, maints enseignements en lycées, collèges, universités ou associations islamiques 

permettent l’acquisition d’un vocabulaire de base, de connaissances grammaticales assez 

satisfaisantes, d’une pratique de l’écriture à l’aide d’un dictionnaire bilingue. Mais avancer 

plus avant vers une utilisation courante est plus difficile, et rebute la grande majorité des 

débutants : l’enseignement en langue française d’une langue étrangère, tel que pratiqué 

aujourd’hui dans nos établissements d’enseignement public, atteint vite ses limites. Certains 

enseignants l’ont bien compris, et quelques ouvrages bilingues permettent la pratique assidue 

de la langue arabe : c’est de cette initiative que nous nous inspirons pour traduire les principes 

élémentaires de grammaire et présenter un bilingue qui se veut original et didactique. 

Puisqu’il nous faut apprendre la grammaire arabe pour devenir un arabisant moyen (pour 

commencer…) autant le faire  dans cette langue, et ainsi mémoriser à la fois un vocabulaire 

nouveau et quelques types de phrase d’un « bel arabe classique ». Pour ensuite, être capable 

d’aborder seul un ouvrage de grammaire écrit en langue arabe, ou suivre un enseignement de 

cette langue en pays arabe. Tel est le but, simple, de cet ouvrage.  

 

Encore fallait-il, pour l’atteindre, s’éloigner de la présentation originelle. Nous avons donc 

transformé les 26 chapitres en 26 leçons gardant la structure de l’auteur arabe bien que les 

longueurs de chacun d’eux soient très différents. Ce chiffre, en effet, correspond à peu près à 

une année scolaire (référence : calendrier universitaire de l’Inalco 2005) et induit l’obligation 

d’apprendre par cœur le texte arabe (il représente environ 10/11 pages dans son intégralité)  

en une année calendaire, une leçon par semaine scolaire. C’est l’objectif essentiel : il est vain 

de prétendre vouloir parler ou écrire une langue sans en connaître sa grammaire. Pour faciliter 

cet apprentissage, nous avons présenté au sein de chaque leçon le vocabulaire nouveau (le 

temps d’étude ne doit pas être consacré à la laborieuse recherche dans un dictionnaire mais 

doit l’être  à la mémorisation), ou sensé être nouveau pour un débutant, puisque nous estimons 

que cet ouvrage intéresse l’étudiant en langue arabe qui a déjà suivi deux ou trois ans d’étude.  

 

Nous indiquons une traduction du texte arabe pour faciliter sa compréhension : c’est du bien 

mauvais français, puisque cela consiste généralement à suivre au mot à mot le texte arabe, et 

lorsque la phrase ainsi transcrite n’est pas de compréhension aisée ou immédiate nous 

proposons à sa suite une traduction plus traditionnelle. Le lecteur comprendra que le texte en 

langue française n’a pas d’importance : c’est le texte en langue arabe qu’il convient de 

comprendre, et apprendre. Mais bien souvent la seule traduction n’est pas suffisante et nous 

avons jugé utile d’ajouter des commentaires en langue française pour expliciter une règle 

énoncée et rattacher cet enseignement à celui que nous avons reçu initialement en langue 

française. Ou encore pour compléter l’enseignement du cheikh Mohammed Ben Mohammed 

Ibn Daoud El-Sanhadji. Mais il faut dire que cette « grammaire » est, à bien des égards, 

incomplète et ne peut constituer, en aucun cas, un outil unique de référence. 

 

C’est dire la limite de cet ouvrage : rien non plus de novateur, mais une méthode simple pour 

améliorer son niveau de connaissance en langue arabe à partir du texte de grammaire 

référent, base des études grammaticales des peuples musulmans. 

 

En un mot, c’est le manuel que nous aurions souhaité trouver lorsque nous avons commencé 

nos études de langue arabe. 



Tableau des abréviations 
 

adj. adjectif 

 

fig. figuré masc. 

 

masculin 

adv. adverbe 

 

gram.  grammaire 

 

pl. pluriel 

 

art. article 

 

imp. impératif 

 

prép. préposition 

 

c.o.d. complément. d’objet 

direct 

ind. indéfini prov. proverbe 

compl.  complément 

 

indir. indirect 

 

qc. quelque 

chose 

conj. conjonction 

 

intr. intransitif qn  quelqu’un 

dém. démonstratif 

 

inv. invariable 

 

sing. singulier 

 

écon. économie 

 

isl. islamologie  théo. théologie 

ex. exemple 

 

ling. linguistique 

 

trans. transitif 

fém. féminin 

 

litt. littérature v. verbe 

 

Calligraphie du texte arabe 
 

Ce texte est réalisé à partir du logiciel Windows XP (voir les règles de présentation du site 

« arabebilingue ») : donc d’un outil que chacun d’entre nous peut utiliser facilement, et pour 

un investissement raisonnable. Il est heureux que l’informatique permette aujourd’hui cette 

écriture dans des conditions simples, pour un résultat imparfait, mais assez satisfaisant au 

regard de la problématique que posait l’impression de cette écriture dans le passé. Faut-il se 

souvenir que l’on a envisagé dans les années 1930 d’abandonner le caractère de l’écriture 

arabe pour le caractère latin, à l’instar de ce qu’avait réalisé la Turquie de Kémal Ataturk ! 

Que perdure la querelle de la nécessité de vocaliser ou non entièrement un texte arabe ! Qui 

n’a pas connu le combat, dictionnaire en main, contre un texte non vocalisé pour un douteux 

« décryptement » ? Et enfin, citons cette phrase célèbre du professeur Anîs Furayha de 

l’Université américaine de Beyrouth « nous sommes le seul peuple qui doive comprendre 

pour lire, tous les autres peuples de la terre lisent pour comprendre  » ! Pour des raisons 

de coûts d’imprimerie elle est ainsi rendue (à un caractère près) dans la remarquable thèse 

d’état de Vincent Monteil…en 1960… « fa-‘inna-na š – šaέbu l-wahîdu lladi yajibu ‘an 

yafhama li-yaqra’ baynamâ jamîέu šuέubi l-‘ard taqra’u fa-tafham ! » 

Ce qu’il aurait écrit aujourd’hui, plus simplement,  

 

بَُّأنَّْي ـفْه م َّليِـ قْر أَّْب ـيَّْ  اـف إن ـن اَّآلش عْبَُّآلو حِيدَُّآل ذِيَّيَِ  يعَُّشُعُوبَِّآلرْضََّّت ـقْر أَََّّّن م  جَِ 
مَُّ...ـف َّ تـ فْه   

 

 

 



Références bibliographiques 

 
Ayyoub (Georgina) : Cours de grammaire arabe, Inalco 3

ème 
année, notes manuscrites (2003/2004).  

 

Ben Abdesslem (Afif) : Cours de grammaire arabe, Inalco 1
ère

 et 2
ème

 année, notes manuscrites 

(2001/2002 et 2002/2003). 

Ces notes d’étudiants sont, en partie, consultables sur le site Internet des étudiants de l’Inalco : 

http://lorientales2.free.fr .  

 

Blachère (Régis) : Introduction au Coran, Editions G.P. Maisonneuve, 1947 

 

Blachère (Régis) et Gaudefroy-Demombynes (M.) : Grammaire de l’arabe classique, Maisonneuve 

et Larose éditeurs, troisième édition, 1978. 

 

Boubakeur (Cheikh Si Hamza) : Le Coran, librairie Arthème Fayard 1979 (les traductions des 

citations du Coran sont généralement empruntées au Cheikh Si Hamza BOUBAKEUR, ancien recteur 

de l’Institut musulman de la Mosquée de Paris) 

 

Bresnier (L.-J.) : Djaroumiya, grammaire arabe élémentaire, Bastide libraire-éditeur, Alger 1846 et 

deuxième édition Constantine 1866. 

 

Choubachy (Chérif) : Le sabre et la virgule, Editions de l’Archipel, 2007. 

 

D’Alverny (André) : Cours de langue arabe, Dar el Machrek éditeurs, septième édition, 1999. 

 

Delphin (G.) : Syntaxe arabe, commentaires du Cheikh Djebril sur la Djaroumiya avec une glose 

marginale. Editeur Ernest Leroux, 1886 

 

El-Sanhadji (Mohammed Ben Daoud) : Introduction à la connaissance de la langue arabe. 

 

Laraki (Ali) : L’Ayurrumiyya, tratado introductorio de gramatica arabe por Ibn Ayyurrum. 

Consultable sur Internet www.kokoon/languearabe/  Ouvrage bilingue arabe-espagnol, la calligraphie 

du texte arabe est impeccable, près de cinq cent notes, reprenant en partie les commentaires des 

exégètes et grammairiens arabes. Ouvrage de 129 pages. 

 

Monteil (Vincent) : L’arabe moderne, Paris, librairie C. Klincksieck, 1960. Pour l’étude de la syntaxe 

moderne, pages 224 à 267. 

 

Périer (Auguste) : Nouvelle grammaire arabe, Ernest Leroux éditeur, 1911. (les exemples retenus ici  

sont généralement tirés de cet ouvrage ainsi que de nombreux textes explicatifs : il nous a semblé utile 

de faire revivre ces textes tombés dans le domaine public mais introuvables aujourd’hui sauf dans 

certaines bibliothèques). 

 

Sacy (Silvestre de) : Grammaire arabe à l’usage des étudiants de l’école des langues orientales, Paris, 

Imprimerie royale, 1831. 

 

Schier Charles : Grammaire arabe, Leipzig, chez Arnold libraire, 1849, consultable sur internet, 

http://books.google.com 

 

Vaucelle (M.L) : L’Adjouroumieh, traduction française. Editeur Dondey-Dupré, 1833 

  

http://lorientales2.free.fr/
http://books.google.com/


Nous pensons utile de signaler à l’étudiant arabisant une liste d’ouvrages de 

grammaire consultables gratuitement sur « internet » : 
 

 

Bellemare A. : Grammaire arabe, idiome d’Algérie, librairie DUBOS Frères, Alger 1850 

http://www.archive.org/details/grammairearabeid00belluoft 

 

Bresnier L-J : Cours pratique et théorique de la langue arabe renfermant les principes 

détaillés de la grammaire, du style ainsi que les éléments de la prosodie, éditeur Adolphe 

Jourdan, Alger 1915 

http://www.archive.org/details/courspratiqueett00bresuoft 

 
Malik (Ibn) : Alfiyya ou la quintessence de la grammaire arabe, publié en original avec un 

commentaire par le Baron Silvestre de Sacy, Londres, 1833 

http://www.archive.org/details/alfiyyaoulaquin00mlgoog 

 

Qatr En Nada : Grammaire (en langue arabe) 

http://www.archive.org/details/QatrEnnada 

 

Radi Kafia : Grammaire (en langue arabe) 

http://www.archive.org/details/Radi-kafia 

 

Radi Kafia : Grammaire (en langue arabe) 

http://www.archive.org/details/Radi-kafia2 

 

Schier C. : Grammaire arabe, Leipzig, 1849 

http://books.google.fr/books?id=0ksEAAAAQAAJ&printsec=titlepage 

 

Silvestre de Sacy : Grammaire arabe à l’usage des étudiants des langues orientales, tome 1, 

édition 1904 revue et corrigée par M. MACHUEL 

http://www.archive.org/details/grammairearabede01silvuoft 

 

Silvestre de Sacy : Grammaire arabe à l’usage des étudiants des langues orientales, tome 2, 

édition 1904 revue et corrigée par M. MACHUEL 

http://www.archive.org/details/grammairearabede02silvuoft 

 

Silvestre de Sacy : Principes de grammaire générale  mis à la portée des enfants et propres à 

servir d'introduction à l'étude de toutes les langues, Paris : Hachette, 1971 

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k50937t 

 
Takhmîr : Grammaire (en langue arabe) 
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لَّ ّّ  أ لد رْسََُّّآل و 
Première leçon 

ب ابَُّآلْك لامََّّ
َّ[١]  

De la phrase  

                                               
َّ :ََّّإِسْمٌَّو أ ََّّ[٥]بِآلْو ضْعََّّ[٤َّ]آلْمُفِيدََّّ[٣]آلْمُر ك بََّّ[٢]آلل فْظََّّألْك لامَُّهُو  قْسامُهَُّث لاث ةٌَّ  

... عْـنًى  و فِعْلٌََّّو ح رْفٌَّج آء َّلِم 
يُـعْر فَُّبِآلْْ فْضَََّّّفآلإسْمَُ...

مَِّو حُرُوفَِّآلْْ فْضََّّنْوِينََّّو دُخولََّّآلْ َّتـ َّو آلَّ[٦] لِفَِّو آللا 
َّمِنَّْو إلىََّّ مَُّو حُروفَُّآلْق س مَََّّّىَّو فَِّو رُب َّو ع نَّْوع ل َّو هِي  و آلكافَُّو آللا 

[٧َّ]َّ و هِي 
و آلت اءُ...ََََّّّّآلواوَُّو آلباءَُّ  

دََّّْآلْفِعْلَُ...و َّ  ّ يُـعْر فََُّّبِق 
و آلسِّينََّّو س وْف ََّّ[٨]َّ

َّ[٨]ََّّ نيِثِ ّْ و تاءَِّآلت أْ
آلسّاكِن ةِ...[٩َّ]  

َّ َّلاَّد ليلَُّآلْفِعْـلَّ.َّ[١١َّ]ليلَُّم ع هَُّد َّ[١١َّ]ماَّلاَّي صْلُحََّّآلْح رْفَُ...و    آلإسْمَِّو 

 

Vocabulaire 
كَّلَّم [١]   

)ج(َّاتَّ لِمٌَّ,ك َّك لِم ةٌَّ  mot, allocution, propos, proposition, phrase 

 discours, langage, parole, théol.  verbe ك لام

 

 islam. = théologie scholastique عِلْمَُّآلْك لام

كُل ماءَُّك ليمٌَّ)ج(ََّّ  locuteur, énonciateur 

 Ve forme, parler, énoncer, s’exprimer ت ك ل م ََّّت ك لُّمىا

qui parle, énonciateur, gram. la 1 مُت ك لِّمَّ)ج(َّون َّ
ère

 personne, 

théol. théologien scolastique 

لَّفَّظ  [٢]  

َّـَّل فْظىا ََّّهـَّ,َّبَّهـل ف ظ   énoncer, exprimer, éjecter, dégager 



َّك لِم ةَّىَّ  prononcer un mot ل ف ظ 

اظل فْظٌَّ)ج(َّأ َّ  ّ لْف   prononciation, diction, articulation, mot, 

parole, expression 

 littéralement, verbalement ل فْظىـا

ظِي َّ ّْ  littéral ل فْ

رَّكَّب [٣]  

َّ ـََّّركُوبىاَّ هـ,ع لىََّّهـر كِب   monter sur, embarquer 

ََّّت ـركِْيـبىا  IIème forme, agencer, construire, composer ر ك ب 

 constituant, composant مُر كِّبَّ

 constitué, monté, assemblé مُر ك بَّ

فَّيَّد [٤]  

َّ)ج(َّف وائِدَّ  bienfait, bénéfice, avantage ف ائِد ةٌَّ

ف اد ََّّإفاد ةٌََّّأ َّ  IVe forme, aider, être utile, être instructif 

 avantageux, utile, profitable مُفِيـدَّ

   وَّضَّع [٥]

 poser, installer, établir و ض ع َّ ـََّّو ضْعىا

 position, déposition و ضْعٌَّ)ج(َّأوْضاع

 objectif, positif و ضْعِي َّ

خَّفَّض [٦]  

َّـََّّخ فْضىا  baisser, diminuer خ ف ض 

َّآلْك لِم ةَّ َّ  gram. : prononcer un nom avec la flexion خ ف ض 

« i » 

 baisse, chute, diminution …gram = cas où le خ فْضَّ

nom se prononce avec la voyelle « i » 

 « gram. : mot qui prend la flexion « i مَ ْفوضَّ

 



قَّسَّمَّ [٧]    plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire
 

قْسامق س مٌَّ)ج(َّأ َّ  serment 

[٨]  
 

Ces deux mots َّْق د et َّ وْف َّس  sont invariables 

  اَّنَّث [٩]

َّ)ج(َّإَِّ ناثَّأَّنثْى   femelle 

ََّّت أْنيِـثىاأ َّ ن ث   IIe forme, féminiser, mettre au fém. 

َّ ثٌ  ّ ّّ  .gram. fém مُؤ ن 

صَّلَّح [١١]  

 .convenir, servir à qc ص ل ح َّـََّّص لاحىاََّّلََّّ

َّ)ج(َّات  compétence, aptitude ص لاحِي ةٌَّ

َّ)ج(َّم صالِح  avantage, intérêt, profit م صْل ح ةٌَّ

 plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire  دَّلَّل [١١]

َّع ل َّ ََّّـََّّد لال ةٌَّ ىد ل   indiquer, montrer, signifier 

دِل ـةََّّد ليِـلٌَّ)ج(َّأ َّ  preuve, indicateur, guide 

 

Compréhension du texte : 

 

Chapitre de la proposition (de la phrase) 

La phrase
(1)

 est l’énonciation (de l’idée) composée avantageusement dans la position (des 

mots)…- la phrase se compose de mots arrangés de manière à donner un sens, selon leur 

emploi…-   et ses parties (sont au nombre de) trois, un nom, un verbe et une particule
(2)

 

venant pour le sens. On connaît le nom par…- le nom se reconnaît par le signe du…- 

 le cas indirect 
(3)

 

 le tanwîn 

 l’antéposition de l’alif et du lam…- l’apposition de l’article 

 les particules du cas indirect qui sont,                                                   

" وَ "كافْ" وَ"لـمَْ"  "مِنْ" وَ "إلى" وَ "عَـنْ" وَ "عَـلى" وَ "فيِ" وَ "رُبَّ

 Et par les particules du serment  َبِ , وَ  ت ,  (4)
. 

On reconnaît le verbe par (l’antéposition de)  َْقـد, de   َس et de  َسَوْف (particules du futur) et 

(l’addition du)    ْت quiescent du féminin
(5)

. 



Et la particule (est) ce qui ne convient pas avec lui l’indice du nom et l’indice du verbe ...- la 

particule est le mot auquel ne conviennent pas les indices du verbe ni du nom…- 
(6)

 

 
(1)  

les Arabes définissent généralement la phrase comme étant un effet vocal composé de deux 

mots, ou plus, exprimant une idée complète en rapport avec l’intention de celui qui parle.
  
Ce 

qui revient à dire que toute proposition se compose d’un sujet et d’un attribut c'est-à-dire de 

deux termes énonçant l’existence d’un être quelconque subissant un état ou exerçant une 

action. Même si, exceptionnellement, un seul mot peut contenir à la fois la double idée d’un 

sujet et d’un attribut : dans l’expression de l’ordre « mange » =  ُْكـل, le mot, en langue 

française ou arabe, renferme bien la double idée du sujet et de l’attribut.  

   

(2)
 le mot َّح رْف signifie lettre alphabétique ( رْفَُّآلِهج اءَِّح َّ ) et, aussi, particule, c'est-à-dire 

tout mot qui n’est ni nom, ni verbe. Et ce que les Arabes nomment « harf » correspond à ce 

que nous nommons, article, adverbe, préposition, conjonction, lettre de l’alphabet  et 

interjection : exemple parfait de l’impossibilité de traduire, sinon par paraphrase. Ce qui 

oblige ici l’auteur à préciser dans son texte arabe de quel « harf » il s’agit. Le professeur 

Bresnier cite le commentateur Khaled el-Azhari… 

 

 «…El-Azhari (que Dieu lui fasse miséricorde) dit que l’auteur veut éviter toute confusion 

avec le même mot   حَرْف  appliqué aux caractères alphabétiques ou lettres pris comme 

éléments du mot : exemples leز  le ى et le د  du mot  زيد  . Mais il ne les exclue pas 

absolument de toute idée substantive ; car les lettres alphabétiques elles-mêmes, lorsqu’elles 

ne sont pas prises comme simples éléments sont de véritables noms substantifs  exprimant une 

chose ou une idée saississable. Un ج par exemple, est un nom, et la preuve est que ce mot 

peut avoir tous les indices du nom. Vous dîtes : jai écrit un ج; ce ج vaut mieux que votre ج, 

et ainsi de suite… » 

َّبقِ وْلهَِِّ"ج اء َّ َّآلزه ريَُِّّ]َّر حَ  هَُّاللهَّ[َّو آحْـتـ ر ز  عْنىـى"َّمِنَّْحُرُوفَِّآلتـ ه جِّيَّإذ اَّك ان تَّْ..."َّقا ل  لِم 
َّي اؤُهَُّو د الهُُ.َّلاَّمُطَّْأ َّ ّ َّجْز اءَُّك لِم ةٍَّك ز ايَِّز يْدٍَّو  َّقىاَّلِ َّـل  َّت كُنَّْك ذ لِك  َّآلتـ ه جِّيََّّإذ اَّلَْ  ن َّحُرُوف 

َّإسْمٌَّ َّاسْْ آءَُّلِم ع انََّّف جِيمٌَّم ث لاَّى ليِلَُّع ل ىَّأ ََّّج ه َّف هِي  ََّّن ـه اَّإسْمٌَّقُـبُولهُ اَّلعِ لام ةََّّآلإَّو آلد  سْمَِّنَ ْو 
اَّآلْْيِمَُّأ َّ َّجِيـمىاَّو ه ذ  َّآلْب اقِي...ََّّك ت بْت  ...و ك ذ لِك     حْس نَََُّّّمِنَّْجِيـمِك 

 
(3)

 le cas indirect indique l’action d’un nom sur un autre, ou d’un verbe sur un nom par 

l’intermédiaire d’une préposition. C’est l’un des trois cas de la langue arabe :  

 

* le premier est le cas sujet, ou nominatif, pour marquer les mots qui ne subissent aucune 

influence. Exemple : Zaïd est entré =   .ألر جُلَُّ = ou l’homme   دَّد خ ل َّز يَّْ   
Certains auteurs vont jusqu’à considérer que ce cas étant la norme, il ne doit pas être compté : 

pour eux il n’y aurait donc que deux cas, direct et indirect.  

 



* le second, le cas direct, ou accusatif, indique l’influence d’un agent sans aucun 

intermédiaire. Exemple : j’ai mangé une pomme = َّ لْتَُّتُـف اح ةَّىَّأ ك   

 

* le troisième, le cas indirect, ou génitif, est exigé par l’action d’un nom ou d’une proposition 

quelconque sur un nom. Exemple : 

Je suis venu de la ville       =  ََِّّج دِين ةَِّآلَّْئْتَُّمِن      م 

Le livre de Zaïd                        =  ِتابَُّز يْدٍَّ ك   

Dès la seconde leçon l’auteur dira qu’un sukûn peut être placé sur la dernière radicale, mais la 

première leçon nous dit, immédiatement, que la   َِّـ  permet d’identifier de façon certaine un 

nom ; les grammairiens arabes affirment que le verbe se « décline » aussi et, en aucun cas la 

dernière radicale d’un verbe ne peut porter la  ِـ . Nous pouvons dire : tu sors =   َُُّتَ ْرج   , tu 

sortiras =  ِتَ ْرجَُُّ س  je veux que tu sortes =   َّ ُأرُيِدَُّأنَّْتَ ْرج, sors ! =    أَّخْرجَُّْ. 

 
(4)

 ces trois particules précèdent le nom par lequel on jure, 

 ,…s’utilise quand le verbe du serment est sous-entendu, exemple (Coran 95,1 à 5 وَ   * 

par (le mont) des figuiers, par (le mont) des oliviers, par (le mont) Sinaï, par ce pays fidèle, 

nous avons créé l’homme de la meilleure manière puis…., 

َّوَ تُونََّّـآلز يَّْوَ آلتِّينََّّوَ  ل قْن اَّآلإنْس ان َّفَِّأ َّوَ طوُرَِّسِينِيـن  اَّآلْبـ ل دَِّآلمِينََّّل ق دَّْخ  حْس نَّت ـقْوِيمََّّه ذ 
 ثُُ ...

ou, autre exemple, « par celui qui donne la vie et qui fait mourir »,   

آل ذِيَّيُُْيِيَّو يُُيِـتَّوَ   

 ,s’utilise quand le verbe du serment est exprimé, exemple بـِ  * 

 je jure par Dieu,    َِّأَّقْسِمَُّبآِلل ه 
َّت آلل هَِّ                                        n’est utilisé que dans la seule expression,    par Dieu تَ  * 
َََََّّّّّ  
(5) 

cette définition du verbe est défectueuse  tant elle est incomplète et en partie inexacte. La 

langue arabe n’a pas d’infinitif et l’on peut dire que le verbe est le mot représentant une action 

faite ou un état subi par un sujet qui parle lui-même, auquel on parle, ou duquel on parle, avec 

l’idée indispensable de l’une des trois périodes du temps, passé, présent ou futur : ce qui 

induit la définition de la phrase verbale qui contient , au moins, un verbe et un sujet, qui 

exprime une action rapportée à un certain temps, attribuée à un certain sujet, et dirigée s’il y a 

lieu vers un certain objet.. 

Si l’on souhaite s’en tenir aux caractéristiques préfixales ou suffixales de la conjugaison du 

verbe alors il faut dire : il doit y avoir à la fin du mot la présence de   ُتْ , تِ , تَ , ت ou 

des deux lettres وا ou d’un ن seul après la dernière radicale ou précédé de  و . Ou il doit y 



avoir au début du mot l’une des quatre lettres ي ,ن , ت , ا  (ce que Bresnier nomme si 

judicieusement le mot technique  َْتُ انـي  ). En pratique, la connaissance de la conjugaison 

permet l’identification facile du verbe. 

On pourra retenir une autre définition, celle de El Haçani, qui propose… « le verbe est un mot 

indiquant par lui-même un sens et on sait de sa forme qu’il est du passé, de l’avenir ou de 

l’état (du présent) alors que le nom on ne sait de lui (aucune idée) du temps »… 
 

َّت دُلَُّّ"...أ َّ مَُّمِنَّْل فْظِهَِّأ ََّّ[١١]لْفِعْلَُّك لِم ةٌَّ َّفَِِّن ـفْسِهاَّو يُـفْه  ََّّـت ـقْبِلٌَّن هَُّماضََّّأوَّْمُسَّْع ل ىَّم عْـنًى
َّت قولَُّفَِّالإسْمَِّلاَّيُـفْه مَُّمِـنْهَُّز مانَّ ..."َّأوَّْحالٌَّو   

 
(6)

 nous voyons donc que la langue arabe classe tous les mots (dont nous admettons 9 espèces 

dans nos grammaires de langue française) en trois catégories seulement, 

 * le nom, qui comprend le substantif 
6-1

, l’adjectif 
6-2

, le participe 
6-3

 et le pronom 
6-4

, 

* le verbe qui réunit tous les mots indiquant un état ou une action et impliquant l’idée 

d’un temps et d’une personne (ce sujet « des verbes » est traité leçon n°5), 

* et la particule définie ci-dessus en 
(2)

. 

 

6-1 le substantif se divise selon sa forme en substantif figé(ou primitif) َِّسْمٌَّج امِدَّإ  ou 

substantif dérivé   َِّسْمٌَّمُشْـت ق َّإ , 

* s’il ne provient d’aucune autre forme il est dit figé, exemples, chien َّ لْبَّك    , pied  

 …   س ف رْج لٌَّ  coing ,  ث ـعْـل بَّ  renard ,ف ـر سَّ   cheval   , رجِْلٌَّ

* s’il provient d’une forme verbale ou d’un autre substantif il est dit dérivé, exemples, 

réunir    َّ جَ  ع   et réunion ٌَّجَ  اع ة, lion  َس دَّأ , et repaires de lions َّ ةٌَّد َّم أْس .        

 

D’après le sens, le substantif se divise en nom commun َِّسْمَُّآلْْنِْسََّّإ  ou en nom propre 

سْمَُّآلْع ل مَّإَِّ  , 
 *   le nom commun est celui qui désigne toutes les personnes, les animaux ou les 

choses d’une même espèce, exemple, homme, lion, sagesse, 

َّع ل ىَّكُلَِّّآل َّإسْمَُّآلَِّْْ َّم اَّد ل  َّوَِّآل َّوَِّآلْْ يـ و ان اتَِّأ َّشْخ اصََّّأ َّنْسََّّهُو  اخِل ةَِّتَ ْت  شْي اءَِّآلد 
َّر جُلٌَّ,َّأس دٌَّ,َّحِكْم َّ ...َّجِنْسََّّو احِدٍََّّنَ ْو  ةٌَّ    

 *    le nom propre est celui qui désigne spécifiquement une personne, ou une chose, 

comme Ahmed, Alep… 

َّأ َّإَِّ َّبِِ اص ةٍََّّع ل ىَّر جُلٍَّأوَّْش يْءٍَّنَ ْو  َّم اَّد ل  حَْ دَُّ,َّح ل بُ...سْمَُّآلْع ل مَِّهُو   



 * le nom collectif est de deux sortes, celui qui désigne une réunion d’hommes comme 

armée, tribu… et celui qui désigne une espèce entière comme poissons, fourmis, abeilles, 

arbres, pommes…  

َّقِسْـم انَّ:َّإَِّسْمَُّآلْْنَِّْإَِّ َّج يْشٌَّسََّّآلْْ مْعِيُّ َّع ل ىََّّجَ ْهُورَِّآلرِّج الََّّنَ ْو  سْمٌَّم اَّد ل   
َّو إَِّ َّسْ  كٌَّو نَ ْلٌَّو نَ ْلٌَّو ش ج رٌَّو ش عْبٌ...  َّآلنـ وْعََّّن ـفْسِهَِّنَ ْو  َّع ل ىَّن ـوْعََّّمِن  سْمٌَّم اَّد ل   

...و تُـف احَّ  

 * le nom d’unité est celui qui désigne un individu de l’espèce comme un poisson, une 

fourmi, une abeille, un arbre, une pomme… 

َّإَِّ َّو ش ج ر ةٌَّ َّو نَ ْل ةٌَّ لْ ةٌَّ َّو نَ  َّسْ  ك ةٌَّ َّع ل ىَّو احِدٍَّمِنَّْن ـو عِهَِّنَ ْو  َّم اَّد ل  سْمَُّآلْو حْد ةَِّه و   
...  و تُـف اح ةٌَّ

 
6-2  l’adjectif

 
: le terme arabe vient de la racine َّ ـِ(و ص ف(  qui signifie décrire, attribuer une 

qualité et dont le masdar ج(َّات(َّ  désigne un attribut, une qualité, un adjectif. En    صِف ةٌَّ

revanche, on utilise la racine ( ( ـَّ  ou )ِـ(َّ  décrire, qualifier, pour désigner l’épithète ,   ن ـع ت 

  ٌ  .نـعَْـت 
L’adjectif assimilé au participe présent (donc l’adjectif verbal) est une forme dérivée du verbe 

intransitif avec le sens du nom de l’agent. Exemple, un homme généreux, 

ـبـ ه ةََّّبإَِِّ َّإسْمَِّآلْف اعِلَِّألصِّف ةََّّآلْمُـش  زمَِِّبِ عْـنً  َّآلْفِعْلَِّآللا  مِن  َّمُشْـتـ ق ةٌَّ َّصِيغ ةٌَّ سْمَِّآلْف اعِلََّّهِي 
َّر جُلٌََّّك ريمٌَّ  نَ ْو 

Les formes de l’adjectif verbal sont nombreuses, exemples : 

َّن ـحْو َّ ثِيـر ةٌَّ ـبـ ه ةَِّك  ةَِّآلْمُش   ّ : صِي غَُّآلصِّف   

 
modèle verbe  adjectif 

َّ)َّـَّ( ف ـعْلٌَّ  ص عْبَّ difficile (être) ص عُب 

ََّّ)َّـَّ( ف ـع لٌَّ  ح س نَّ beau  (être) ح سُن 

 ح زنَِّ triste (être) ح زنِ ََّّ)َّ ـَّ( ف عِلٌَّ

ََّّ)َّـَّ( ف عِيلٌَّ بـُر  بِيٌَّ grand (être) ك   ك 

ََّّ)َّـَّ( ف ـعُولَّ نُودٌَّ ingrat (être) ك ن د   ك 



 ن دِم ََّّ)َّ ـَّ( ف ـعْلانَّ
(être) repentant َّن دْم ان 

ََّّ)َّ ـَّ( ف ـعْلانَُّ  س كْر انَّ ivre (être) س كِر 

 

L’adjectif verbal qui indique une couleur ou un défaut physique est de la forme   َّ فـْع لَُّأ  comme, 

ـبـ ه ةَََّّّآلصِّف ةََّّأ َّ َّع ل ىَّل وْنََّّأوَّْع يْبٍَّب د نٍَِّّهِي َّو زْنََّّأ َّآل َّلْمُـش  : فـْع لَُّنَ ْو َّتَِِّت دُلُّ  

صْف رَّأ َّ  jaune َّ حَْ رَّأ  rouge َّ زْر قَّأ  bleu 

حْد بَّأ َّ  bossu َّ عْو رَّأ  borgne َّ عْم ىأ  aveugle 

   
L’adjectif d’intensité est celui qui montre une abondance dans une qualité, exemple, grand 

menteur, très véridique… 

َّ:ك ذ ََّّألصِّف ةََّّ َّع ل ىَّت كْثِيـرٍَّفَِّمِيـز ةٍَّنَ ْو  َّآل تَِِّت دُلُّ ابٌَّ,َّص دِّيقٌ...آلْمُب ال غ ةََّّهِي   
  

Le comparatif est toujours du modèle   َّ فـْع لَُّأ  et on le construit à partir du verbe trilitère actif 

seulement…, 

َّد ائِمىاَّع ل ىَّو زْنَََّّّأ َّإَِّ َّسْمَُّآلتـ فْضيلََّّهُو  َّآلْفِعْلََّّآلث لاثِيِّ نـ ه اَّف ـق طََّّمِن  عْلُومِ...فـْع لََُّّو يُـبـْ آلْم   
 

L’adjectif de relation montre l’origine ou la matière comme terrestre ( terre), chrétien (Christ), 

céleste (ciel), paternel (père), oriental (Orient), chinois (Chine), citadin (ville), judiciaire (juge), 

français (France)… 

َ:آلنِّسْـب ةَُ َأ وَِآلْم اد ةََِن حْو  َع ل ىَآلْأ صْلَِ ت دُل   
 

terrestre  َأرْضِي terre أرْض oriental  َم شْرقِِي Orient  َم شْرِق 
céleste  َس م اوِي ciel  َس م اء citadin  َنِي  م دِين ةَ َ ville م د 
chrétien  َم صِيحِي Christ  َم صِيح chinois  َصِينِي Chine الصِّين 
paternel  َأب وِي père  َأب français  َف ـر نْسِي France ف ـر نْس ا 
judiciaire  َق اضِي juge  ََق اض royal  َم ل كِي roi  َم لِك 
 
6-3 le participe :   

le participe actif se construit à partir du verbe trilitère sur le modèle عِلٌَّف ا    comme écrivain,… 



َّع ل ىَّو زْنََّّيُص اعَُّإَِّ َّك اتِبََّّ"ف اعِلٌَّ"سْمَُّآلْف اعِلََّّمِن َّآلْفِعْلََّّآلث لاثِيِّ نَ ْو   
 

cette forme indique qui fait l’action… َّع ل ىَّم نَّْي ـفْع لَُّآلْفِعْل َّ َّه ذِهَِّصِيع ةٌَّ َََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّت دُلُّ  
le participe passif se construit à partir du verbe trilitère sur le modèle فـْعُولَّم  ّ    comme écrit,…  

َّم كْتُوبٌ...يُص اعَُّإََِّّ َّع ل ىَّو زْنََّّ"م فـعُْولٌ"َّنَ ْو  َّآلْفِعْلََّّآلث لاثِيِّ سْمَُّآلْم فْعُولََّّمِن   
 

cette forme indique sur qui porte l’action…َّ َّع ل ىَّم نَّْي ـت ح مّلَُّآلْفِعْل َّه ذِهَِّصِيع ةٌَّ  ت دُلُّ
 
Pour les verbes des formes augmentées les formes participiales sont : 

 

سْمَُّآلْم فْعُولََّّإَِّ  سْمَُّآلْف اعِلََّّإَِّ   
IIème forme ٌَّمُف عِّلٌَّ مُف ع ل 
IIIème forme ٌَّف اعِلٌَّ مُف اع ل 

 مُف اعِلٌَّ
IVème forme ٌَّمُفْعِلٌَّ مُفْع ل 
Vème forme ٌَّمُتـ ف عِّلٌَّ مُتـ ف ع ل 
VIème forme ٌَّمُتـ ف اعِلٌَّ مُتـ ف اع ل 
VIIème forme ٌَّمُنـْف عِلٌَّ مُنـْف ع ل 
VIIIème forme ٌَّمُفْت عِلٌَّ مُفْتـ ع ل 
IXème forme َّ مُفْعِل َّ مُفْع ل 
Xème forme ٌَّمُسْتـ فْعِلٌَّ مُسْتـ فْع ل 

 
 

6-4 le pronom : le choix de l’auteur arabe est de présenter les pronoms isolés en leçon 9 

(les mots relevant du cas sujet ou nominatif) et le pronom affixe comme étant un 

complément direct en leçon 16. 

 

 



 

 

 

******************************************************************** 

 
De la proposition…par Mr. le baron Silvestre de Sacy… 
 

…Nous parlons pour faire connaître aux autres ce que nous pensons… 

 

…Toutes les fois que nous pensons on peut distinguer la forme de ce que nous pensons et la qualité 

que nous apercevons comme liée à la chose. La chose à laquelle nous pensons se nomme le sujet. La 

qualité que nous apercevons comme liée à cette chose s’appelle l’attribut. Si je dis « Victor est 

petit », Victor est le sujet, car il est la chose à laquelle je pense. Petit est l’attribut car c’est la qualité 

que j’aperçois comme liée à Victor…. 

 

…Tout assemblage de mots composé d’un sujet, d’un attribut  et d’un verbe, se nomme proposition, 

et il n’y a point de proposition sans l’assemblage d’un sujet, d’un verbe et d’un attribut….  

 

…Il y a des langues où l’on peut supprimer le verbe mais on y supplée par certaines formes que 

prennent le sujet et l’attribut. Et qui expriment l’idée de l’existence du sujet avec l’attribut, aussi 

parfaitement que le ferait le verbe lui-même… 

 

Extraits des « Principes de grammaire générale » mis à la portée des enfants et propres à servir 

d’introduction  à l’étude de toutes les langues 

.Source : http://gallica.bnf.fr/ 

 



 ألد رْسَُّآلت انَِّ
Deuxième leçon    
 

La déclinaison     
 

عْر ابَّآلإَََّّّبابََّّ                      
[١٢َََََََََّّّّّّّّّ]

                                                                                               

                               

َّت ـغْيِيَُّعَّْلإَّأ َّ ر ابَُّهُو 
و اخِرَِّأ ََّّ[١٣]

لِمَِّلََِّّ[١٤] اخِل ةََِّّ[١٥]َّخْتِلافَِّآلْع وامِلََّّآلْك  ع ل يْهاَّل فْظىاََّّ[١٦]آلد 
:أوَّْت ـقْدِيرىاَّو أ َّ امُهََُّّآرْب ـع ةٌَّ قْس   

ر فْعََّّ
و ن صْبَََّّّ[١٧]

زْمٌَََّّّ[١٨] و خ فْضٌََّّو ج 
[١٩]َّ.  

زْم َّفـِيها......ف لِل َّ َّآلر فْعَُّو آلن صْبَُّو آلْْ فْضَُّف لاَّج  سْْ اءَِّمِنَّْذ لِك   

َّآلر فْعَُّو آلن صْبَُّو آلْْ َّ...و لِلْ َّ َّفـِيها...فـْع الََّّمِنَّْذ لِك  [٢١]زْمَُّف لاَّخ فْض 
  

   

Vocabulaire 
عَّرَّب [١٢]  

ََّّإعْر ابىاََّّأ َّ عْر ب   IVe forme, décliner (un mot),  analyser 

 (une phrase) 

عْر ابَّإَِّ  déclinaison, analyse grammaticale 

رَُّمُعْر بََّّبَّمُعْر َّ )ج(َّاتَّ/َّغ يـْ  gram. déclinable / indéclinable 

يَّرَّغ [١٣]  

ا  ّ ََّّت ـغْيِيى  IIe forme, changer, modifier, remanier غ يـ ر 

يرٌَّ)ج(َّات ِّ  changement, modification, mutation تغْيِ

خَّرَّء [١٤]  

و اخِرَّآخِر)ج(َّأ َّ  extrême, extrémité, gram. terminaison (le 

pluriel est diptote mais le mot dans le texte 

est ici placé en annexion)  

عَّمَّل [١٥]  

 agent, élément, gram. régissant عامِلَّ)ج(َّع وامِلَُّ

هـهَّ,ََّّإِعْم الاىَََّّّعْم ل َّأ َّ  faire travailler qn., employer, utiliser 



عْم الَّإَِّ  application, mise en pratique 

دَّخَّل [١٦]  

 .IIIe forme, envahir, mêler à, s’ingérer dans qc داخ ل َّ

رَّفَّع [١٧]  

 ر ف ع َّ ـََّّر فـْعىا
élever, hausser, monter 

 ر فْعَّ
سْْ اءَِّر فْعَُّآلْ َّ  
فْعالَّر فْعَُّآلْ َّ  

élévation (d’une chose),  

 

 

gram. nominatif 

 

gram. indicatif   

ر ف ع َّفِعْلاىََّّ,ر ف ع َّاسْْىا  mettre un nom au cas nominatif, 

mettre un verbe à l’inaccompli indicatif 

َّ=َّر فْعَّ  ر فـْع ةٌَّ
gram. voyelle brève « u » 

 م رْفوعٌَّ
élevé, hissé, gram. indicatif, nominatif 

نَّصَّب [١٨]  

َّـَّن صَّْ بىاـن ص ب   dresser, ériger, arborer 

َّه  mettre un nom au cas direct ou un verbe au ن ص ب 

subjonctif 

َّ=َّناصِبٌَّ)ج(َّن واصِبَّ  particule qui met le verbe au subjonctif ناصِب ةٌَّ

( ,َّأنْ....ك يَََّّّل نْ,)   

 م نْصوبَّ
élevé, hissé, gram. nom au cas direct ou 

verbe au subjonctif 

جَّزَّم [١٩]  

 trancher, décider, gram. marquer une ج ز م َّـَّج زْمىا

consonne du djezm, mettre une consonne en 

fermeture de syllabe  

 …être absolument certain de ج ز م ََّّبِ...

َّ=َّج زْمٌَّ  signe du djezm, apocope ج زْم ةٌَّ

 affecté du signe djezm, apocopé مَ ْزومٌَّ

 qui coupe, gram. particule exigeant le djezm à la fin جازمٌَِّ

la fin du verbe 



 [٢١    ]  

A la suite de la première leçon on s’attend à ce que soient traités successivement le nom, le 

verbe et la particule : puisque la particule n’est pas évoquée dans ce chapitre cela induit 

qu’elle le sera avec les indéclinables puisque toutes les particules sont indéclinables. 
 
Compréhension du texte : 

Chapitre de la déclinaison 
(1)

   

 

La déclinaison est le changement de la terminaison des mots du fait des différents agents agissant sur 

eux par la prononciation ou par le sens. Et ses parties sont quatre...- il y a quatre sortes de 

changements...- le nominatif (cas sujet), le cas direct, le cas indirect et l’apocopé. 

Et sur les noms, de ceux-là (sont applicables) le nominatif, le cas direct, le cas indirect mais pas 

l’apocopé, 

et sur les verbes
(2)

, de ceux-là (sont applicables) le cas sujet, le cas direct et l’apocopé et pas le cas 

indirect. 

 

 

(1) La déclinaison consiste en des désinences représentées par des voyelles ou des lettres ajoutées 

aux noms et aux verbes pour indiquer leur relation avec les autres mots de la phrase. Les voyelles 

sont, 

 

 

 vocalisation Déclinaisons Mode Mot 

Cas sujet 
عَّفَّْر َّ ـ    Mode indicatif َّْوعٌَّفَُّم ر  

Cas direct 
صْبَّن َّ ـ    Mode subjonctif َّ صُوبَّنَّْم  

Cas indirect 
خ فْضٌ[[ٌَّج رَّ ـ    Mode 

subordonné مَُْرُور 
وضٌ[]مَْفَُّ  

Apocopé   ج زْمٌَّ ـ Mode apocopé َّْ َزُومٌَّم  
     

Les lettres (voyelles et lettres sont l’objet du chapitre suivant) étant les ajouts des duels et 

pluriels. Auguste PERIER résume la déclinaison aux trois cas du nom (cas sujet, cas direct et 

cas indirect) et, comme les grammairiens s’accordent mal sur le nombre de déclinaisons, il 

propose un classement en CINQ déclinaisons, qui sera présenté au chapitre suivant. 

 

Le professeur Régis Blachère s’interdit de parler de déclinaison pour la langue arabe et 

n’utilise ce mot que pour le renvoyer à celui de flexion casuelle. La première leçon nous a 

appris que la phrase est constituée de mots ordonnés pour donner un sens : or ces mots ont 

une hiérarchie que les grammairiens expliquent, entre autres,  par la relation de dépendance. 

Dépendance par rapport au verbe qui est le gouverneur par excellence puisqu’il choisit le 

complément et induit le temps et le lieu : si je dis que j’écris je peux ensuite parler de feuille 

de papier ou de lettre mais pas de maison ou de village ! Je peux dire que c’est à une amie ou 

à un parent mais pas à un train ou un avion !... Le complément, quel qu’il soit, dépend du 

verbe du point de vue de la syntaxe et c’est pour cela que sa forme finale changera par la 



flexion casuelle présentée dans cette deuxième leçon et nommée ici, improprement nous en 

convenons, « déclinaison ». 

Ceci explique les définitions que l’on trouve pour la déclinaison : 

…« La déclinaison est l’effet que prend le gouverneur sur la fin du mot… », 

 

َّأ َّعْر ابَُّلإَّأ َّ ...َّلِم ةٍَّك َّع امِلَُّفَِّآخِرََِّّآلَّْرٌَّيُُْدِثهَُُّث ـَّهُو   
 

… « La déclinaison est le changement de la terminaison des mots selon le changement du 

gouverneur… », 

ََّّرَِّاخَّو َّأ ََّّت ـغْيِيََُّّو َّهََّّابَّرَّعَّْلإَّأ َّ ...  عامِلآلََّّْتـ غْيِيَِّلَََّّّوِفـْقىـاََّّلَآلْك                                             

  S’il est vrai que la déclinaison est le plus souvent réelle il faut savoir que certains mots 

ne peuvent pas prendre de voyelles de déclinaison alors qu’ils sont sous l’influence d’un 

gouverneur : c’est le cas des pronoms personnels et des noms terminés par le  ى quiescent 

après   َـ   .  On dit alors que la déclinaison est virtuelle puisque, pour ces mots, l’influence 

d’un gouverneur n’est pas appréciable par la terminaison des cas, mais par le sens. 

 

(2) 
Le verbe subit selon les modes du ِمُضارع   c.-à-d. de l’inaccompli, un changement de la 

voyelle désinentielle analogue à celui du nom. Toutes les personnes du singulier (sauf la 

deuxième du féminin) ont une terminaison désinentielle en  ُـ  pour l’inaccompli indicatif 

(temps présent) et en   َـ   pour l’inaccompli subjonctif. Mais la voyelle finale est retranchée à 

l’impératif, selon deux modes opératoires, 

     * la voyelle finale est remplacée par un sukun, 

     * sauf quand le verbe est défectueux : c’est la dernière radicale faible qui est supprimée, 

d’où le terme apocopé. C’est parfois aussi le cas avec certains verbes concaves, par 

suppression de l’ ا, du  و  ou du ى   quiescent. 

 

En complément de cette leçon qui traite une notion, la déclinaison, et en énonce les quatre 

marques, il manque les exceptions : elles seront précisées dans les deux prochaines leçons. 

Il faut retenir, ici, que le verbe se « décline » puisque le grammairien arabe intègre le système 

de conjugaison dans celui de la flexion casuelle. Car, pour lui, le verbe est une sorte de nom :  

 

Le mot qui désigne une action en cours est le nom que l’on nomme « verbe », 

َّع ل ىَّع م لََّّي ـقُومَُّبِهَِّآلإَّأ َّ لِم ةََّّآل تَِِّت دُل  مَُّتُس م ىَّ"آلْفِعْلُ"...سَّْلْك   
Mais cette déclinaison ne s’applique qu’à l’inaccompli seulement, 

َّإَِّ ُض ارعََُِّّف ـق طْ...ل كِن 
َّآلم َّآلْفِعْلََّّه ذاَّهُو  عْر ابىاَّمِن   

Les catégories de la flexion du verbe sont au nombre de trois, 

...نْـو اعَُّإَِّأ َّ عْر ابََّّآلْفِعْلََّّث لاثٌَّ  
La damma est le signe du nominatif et elle indique l’indicatif présent, comme « le serviteur 

dit », 



َّي ـقُولَُّآلْع ب َّأ َّ رْفُوعََّّنَ ْو  َّع ل ىَّآلْمُض ارعََِّّآلْم  دَُّـلض م ةََّّع لام ةََّّآلر فْعََّّت دُلُّ  
La fatha est le signe de l’accusatif et elle indique l’indicatif subjonctif, comme « je veux que 

vous vous asseyiez », 

َّأ َّ َّأَّريِدَُّأنَّْتَ ْلِس  نْصُوبََّّنَ ْو  َّع ل ىَّآلْمُض ارعََِّّآلْم  لْف تْح ةََّّع لام ةََّّآلن صْبََّّت دُلُّ  
Le sukûn est le signe de la coupure (de l’élision) et il indique l’indicatif apocopé (impératif) 

comme «écris !», 

كَّأ َّ  ّ ََّّأُ َّع ل ىَّآلْمُض ارعََََِّّّّنَ ْو  تُبَّْـلسُّكُونَُّع لام ةََّّآلْْ زْمََّّت دُلُّ  
 

******************************************************************** 

 

De la déclinaison…par Vincent MONTEIL…. 
… « de son coté Fück rappelle que « l’arabe reste une langue flexionnelle »…Le Coran 

possède encore toutes les flexions désinentielles, et, au IXème siècle Jâhiz considère la 

déclinaison comme « le plus grand plaisir que l’on éprouve à écouter les paroles des bédouins 

diserts ou des savants éloquents   ]...[ (c’est) avec la syntaxe l’une des principales difficultés de 

la langue littéraire et l’une des deux différences fondamentales entre celle-ci et la langue 

vulgaire…Aussi constate-t-on, en arabe moderne, une tendance générale à la « laisser 

tomber ». Et d’abord à la pause. « La voyelle finale d’un mot et le tanwîn ne se prononcent 

qu’en liaison. Toutes les fois que l’on s’arrête après un mot, on ne doit pas faire entendre 

la voyelle brève finale »…. 

 

 

Extraits de « l’arabe moderne », librairie C. KLINCKSIECK, Paris, 1960. 



لد رْسَُّآلث الِثَّأ َّ  
Troisième leçon 

مُعْر باتََِّّابَُّآلَّْب َّ  
Chapitre des noms déclinables 

 

ر كاتَّمُعْر باتَُّقِسْمانََّّ:َّقِسْمٌَّيُـعْر بَُّبِآلْْ َّلَّْأ َّ
رُوفَِّ:و قِسْمٌَّيُـعْر بَُّبِآلََُّّْْ[٢١]  

اآل ذِيَيُـعْر بَُبِآلََّْ[١ مُفْر دَُّنْواعََّّ:َّآلإسْمَُّآلَّْأرْب ـع ةََّّأ ََّّتَِح ر ك 
و جَ ْعَُّآلت كْسِيَِّ[٢٢َّ]  

َّو آلَّْمُؤ ن َّو جَ ْعَُّآلََّّْ َّي ـت صِلََّّْ[٢٣]مُضارعَُِّفِعْلَُّآلَّْثَِّآلس الَِِ بآِخِرهَِِّش يْءٌَّ[٢٤ََّّ]آل ذِيَّلَْ   
ـا,و كُلُّه ََّّ   

[٢٥َّ]تُـرْف عَُّبِآلض م ةَِّ  

ةَِّو تُـنْص بَُّبِآلََّّْ ف تْح   
ك سْر ةَِّو تَُْف ضَُّبِآلَّْ  

و تَُ زْمَُّبِآلسُّكونَََّّّ  
َّجَ ْعَُّآلَّْ َّث لات ثٌَّآشْياء َّو هِي  َّبِآلَّْو خ ر ج َّع نَّْذ لِك  َّنُصِب  ك سْر ةَِّمُؤن ثَِّآلس الَِِ  

َّبِآلََّّْ[٢٦]سْمَُّآل ذِيَّلاَّي ـنْص رِفَّو آلإََّّ ةَِّو آلَّْخُفِض  جُزمِ ََّّ[٢٧]لَُّّـت َّمُعَّْآلََّّْفِعْلَُّآلْمُض ارعَُِّف تْح 
بِِ ذْفََّّ

آخِرهِِ.َّ[٢٨]  
نيِةََّّلت ـنْواعَّ,َّآأرْب ـع ةََّّأ ََّّوفَِحُرَُو آل ذِيَيُـعْر بَُبِآلََّْ[٢ ّْ ّْ [٣١َََََّّّّّ]مُذ ك رَِّو جَ ْعَُّآلََّّْ[٢٩]ثْ

َّ:َّي ـفْع لانََّّو َّسْْاءَُّآلْْ مْس ةََّّو آل َّو آل ََّّآلس الََََّّّ فْع لانََّّت ـَّفْعا لَُّآلْْ مْس ةََّّو هِي   
ََّّو ت ـفْع لون َّو ت ـفْع لِين ََّّ ,َّو ي ـفْع لون   
ضَُّبِآلَّْفَِّو تُـنَّْل لَِّتُـرْف عَُّبِآـةََّّف َّيف أمّاَّآلت ـثْنََِّّ(١ـ٢َّ  ّ ,ياءَِّص بَُّو تَُْف   
ّ َّجَ ْعَُّآلَّْو أ م اَّ( ٢ـ٢ َّف  رَِّآلس الَِِ  ّ ك   ّ ,ياءَِّواوَِّو يُـنْص بَُّو يُُْف ضَُّبِآلَّْيـُرْف عَُّبِآلَّْـمُذ   
,ياءَِّلِفَِّو تَُْف ضَُّبِآلَّْل َّواوَِّو تُـنْص بَُّبِآتـُرْف عَُّبآِلَّْـسْْاءَُّآلْْ مْس ةََّّف َّآل ََّّمّاو أ َّ( ٣ـ٢  



مّاَّآلفـْع الَُّآلْْ مْس ةََّّف ـتـُرْف عََُّّبآِلنُّونََّّو تُـنْص بَُّو تَُْز مََُّّبِِ ذْفِها.أ َّو َّ( ٤ـ٢  
 

 

Vocabulaire 
حَّرَّك [٢١]  

َّـَّح ر ك ةَّىَّ تَ  ر ك ََّّ=ََّّح رُك   s’agiter, se mouvoir 

َّ)ج(َّات  mouvement, activité, gram. signe ح ر ك ةٌَّ

orthographique, voyelle brève, désinence 

فَّرَّد [٢٢]  

فـْر ادف ـرْدٌَّ)ج(َّأ َّ  individu 

 مُفْر دٌَّ
isolé, séparé, gram. singulier, simple, non 

composé 

ضَّرَّعََّّ  
[٢٣]
 

 IIIe forme, ressembler à ضار ع ََّّمُضار ع ةٌََّّ

 semblable, ressemblant مُضارعٌَِّ

 inaccompli indicatif, - subjonctif مُضارعَِّم رْفوعَّ,َََّّّـَّم نْصوب

[٢٤]
وَّصَّل   

َّبَّ هـَّو ص ل َّـَّو صْلاَّى  lier, accoupler, connecter 

 و صْلٌَّ=َّو صْل ةٌََّّ
ling. waslâ, signe placé sur l’alif initial du 

mot pour marquer sa liaison phonique avec le 

mot précédent 

 pronom relatif إسْمَُّم وْصُولَّ

ص ل َّبِ...  ّ  ,VIIIe forme, être en rapport avec اِت 

communiquer à 

 communication, suivi, continu, raccordé à مُت صِلٌَّبِ....

 gram. pronom personnel complément affixe ض مِيٌَّمُت صِلٌَّ

pronom relatif 

 [٢٥]
ضَّمَّمَّ   

 comporter, inclure, renfermer ض م ََّّـََّّض مّاىَّ



 adjonction, annexion ض م َّ

ُ  embrassement, étreinte, gram. voyelle ض م ةٌََّّ  ـ

[٢٦]
صَّرَّف   

 licenciement, gram. conjugaison, déclinaison ص رْفَّ

 م صْروفَّ
licencié, renvoyé, gram. conjugué, décliné 

 IIe forme, dépenser (l’argent), délivrer (des ص ر ف َّ

billets), faire le change (argent), vendre (des 

produits) 

َّفِعْلاىَّ َّاِسْْىاص ر ف  ,ََّّص ر ف   conjuguer un verbe, décliner un nom 

مَّسَّْ,ََّّت صْريِفَُّآلإَََّّّفِعْلَّت صْريِفَُّآلَّْ  conjugaison d’un verbe, déclinaison ou 

inflexion d’un nom 

 gram. conjugué, décliné مُص ر فَّ

َّ=َّت ص ر ف َّ  Ve forme = VIIe forme, gram. se décliner انِْص ر ف 

(nom), se conjuguer (verbe)  

 triptote, déclinable à 3 cas (nom), qui se مُنْص رِفَّ

conjugue (verbe) 

  déclinables (noms), conjugables (verbes) مُت ص رِّفات

[٢٧]
عَّلَّل   

 être malade عُل َّ

)ج(َّات,َّعِل ل  déficience, faiblesse, maladie  عِل ةٌَّ

َّـت َّاِعَّْ ل   VIIIe forme, être malade, indisposé, avoir 

une déficience, gram. avoir une des lettres 

faibles ا,و,ي 

ل َّمُعْـت َّ  déficient, défectueux 

 verbe qui a une lettre faible فِعْلٌََّّمُعْـت ل َّ

[٢٨]
حَّذَّف   

ذْفىا ََّّـََّّح   ôter, enlever, retrancher ح ذ ف 

 retranchement, suppression, gram. élision ح ذْفَّ

ذْفََّّلْْ َّع لام ةََّّآ  gram. signe de l’élision = apostrophe 



[٢٩]
ثَّنَّى   

ـنً َّث َّ  IIème forme, doubler, répéter, réitérer, gram. 

mettre un mot au duel 

ةٌََّّيثـْنَِّـت َّ  duel, gram. doublement, gémination 

نًًَّـمُث َّ  double, gram. mis au duel 

[٢٩]
ثَّنَّى   autre sens de cette racine, 

َّهَّ,َّهـَّـاِسَّْ ت ثـْنً   excepter, exempter, exclure 

 exception اِسْـتِثـْن اءٌَّ

 exclu, exempté مُسْـت ثـْنًىَّ

[٣١]
ذَّكَّر    plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 

ور ةٌََّّورٌَّ,َّذكَُُّذ ك رٌَّ)ج(َّذكَُّ  mâle 

 IIème forme, aiguiser, gram. mettre un mot ذ ك ر َّ

au masculin 

 pointu, aiguisé, gram. masculin مُذ ك رَّ

 
Compréhension du texte : 

 

Chapitre des (mots) déclinables   

 

Les (mots) déclinables (sont) de deux sortes : une sorte qui se décline par les signes orthographiques 

(voyelles), et une sorte qui se décline par les lettres 
(1)

. 

Ceux qu’on reconnaît par des voyelles sont de quatre espèces : le nom (au) singulier, le pluriel brisé 

(irrégulier), le pluriel féminin sain (régulier féminin), et le verbe à l’inaccompli sa terminaison 

n’est pas en contact (avec) une chose…- à la fin duquel aucune lettre n’a été ajoutée…-, et chacun 

d’eux, 

 se met au cas sujet par la     ض م ةأ ل  ,ـُ   

 et se met au cas direct par la     َّْف تْح ةأ ل  ,ـَ   

 et se met au cas indirect par la   َّْك سْرة َّأ ل  ,ـِ    

 et se met à l’apocopé par le   أ لسُّكون ,ـْ       

et sortent de cela (à l’exception de) trois choses, et ce sont le pluriel féminin sain (régulier féminin) 

qui se met au cas direct par la  ِـ   , et le nom qui ne se décline pas (et l’indéclinable) qui se met au cas 

indirect par la   َـ  et le verbe défectueux qui se met à l’apocopé par la suppression de sa terminaison 



(par suppression de sa dernière radicale).  

 

Et ceux qui se déclinent par des lettres sont de quatre espèces, 

 le duel, 

 et le pluriel régulier masculin, 

 et les cinq noms (ils seront étudiés au cours de la leçon suivante), 

 et les cinq verbes qui sont (du modèle) 

َّ,َّت ـفْع لانَِّو ي ـفْع لا  نَِّ,َّت ـفْع لون َّو ي ـفْع لون َّت ـفْع لِين   

 

Quant au duel, il se met au cas nominatif par l’١, et aux cas direct et indirect par leي. Quant au 

pluriel masculin sain (régulier masculin) il se met au cas direct par le و et aux cas direct et indirect 

par le ي. Quant aux cinq noms ils se mettent au cas direct par le و, au cas direct par l’١   et au cas 

indirect par le ي. Quant aux cinq verbes ils se mettent au nominatif par le ن et aux cas direct et 

indirect par son élidation.  

 

(1) On comprend par le mot ح رْفٌَّ)ج(َّحُروف les caractères (voir note 2, leçon 1), c’est-à-dire 

les lettres de l’alphabet arabe. Et l’on sait que trois d’entre elles (l’١, le و, le ي), les lettres faibles, 

peuvent dans certains cas modifier la voyelle brève précédente en l’allongeant pour devenir une 

voyelle longue.  

Et l’on désigne par le mot  َّات َّ)ج( ح ر ك ة  un signe orthographique. On sait qu’initialement 

l’écriture arabe ne marquait que les consonnes, sans distinction de consonnes ayant la même 

apparence graphique mais une prononciation différente, 

* aucune marque ne différenciait b, t, th, n, et y, 

* aucune voyelle longue, â, î, ou û n’était marquée, 

A ce titre, elle était qualifiée par Régis Blachère de …« scriptio defectiva »… « si imparfait 

qu’il soit, ce système suffit aux courtiers et aux préteurs de cette cité d’affaire (La Mekke). Au 

fond si le système est rudimentaire il répond au petit nombre d’emplois auxquels on le 

destine : tenir une comptabilité, consigner des créances, rédiger des contrats divers, des 

lettres très brèves…» 

 

Puis l’écriture sera progressivement améliorée par adjonction aux consonnes connues de 

signes «améliorateurs», 

 des traits obliques permettent de distinguer des consonnes,  

 puis des points différencient les consonnes, système finalement adopté, et dont 

l’origine remonte à 704,  

 puis des voyelles brèves sont notées ; au début, des points marquaient les voyelles, le a 

était un point au dessus de la lettre, le i un point au dessous et le u un point à gauche et ce 

qu’on nommera tanwîn sera marqué aux mêmes endroits par deux points (d’après Al ‘Askari) 

 puis création de la consonne hamza marquée par un point d’une couleur différente de 

celles des autres, 

 puis des voyelles longues û et î, et enfin le â long qu’on ne savait pas écrire et que l’on 

a  finalement marqué par un « y », ce qui a donné l’alif maqsûra. 

 



Cet ensemble de perfectionnements, sur trois siècles, aboutit à la scriptio plena, ou le système 

d’écriture que nous connaissons aujourd’hui. Et l’ensemble de ces signes constitue, en grande 

partie, la syntaxe : c’est par eux que l’on détermine la signification d’un même groupe de 

lettres, et par leur connaissance, ou leur reconnaissance, que l’on saisit l’interprétation d’un 

texte. 

 

De façon générique, et en débordant du cadre de cette leçon, les signes orthographiques sont : 

les lettres supplémentaire hamza et tâ marbouta  ء    ة 

les voyelles brèves ou et i ـَ a , ـُ     ـِ 

les voyelles longues oû â , ـوُ    ـيِ et î  ـاَ

le tanouine et ses trois marques, oune   ـ, ane   ـ et ine   ـ 

le sukun  ْـ qui indique que la consonne qui le porte doit être lue sans voyelle, 

la chedda  ,qui indique le redoublement de la consonne qui la supporte  ـّ 

la ouesla  placée sur l’alif pour indiquer qu’il doit être élidé dans la prononciation   آ 

la madda     ~ qui indique la contraction de deux alifs. 

 

Tandis que les lettres de l’alphabet sont des consonnes, dites lettres fortes, sauf : 

 * les trois lettres déjà citées  l’١, le و,  et le ي, dites lettres faibles, car elles 

supportent des modifications et peuvent même être supprimées, 

 * et les sept lettres contenues dans la phrase « tu es Moïse » =   َّ َّمُوس ىأ نْت       puisque 

chacune d’entre elles peut être utilisée pour caractériser les genres, les nombres et les modes, 

même si certaines d’entre elles peuvent être considérées comme radicales (comme faisant 

partie de la racine) dans certains mots. 

En résumé, et par l’exemple : 

le mot décliné par les voyelles َّ ْْك اتَّر َّقِسْمٌَّمُعْر بٌَّباِل  
le nom au singulier        َلْمُفْر دآلِإسْمَُأ  

Cas sujet َُّم رْفُوعٌَّ ر جُلٌَّ الر جُل 
Cas direct َّ لاَّىَّر جَّ الر جُل  م نْصُوبَّ 
Cas indirect َّمَ ْرُورَّ ر جُلَّ الر جُل 
le pluriel irrégulier     َْسِـيرَُكَْلتَ آج مْعَُأ ل  

Cas sujet َّم رْفُوعٌَّ أ بْـو ابَّ ال بْـو اب 
Cas direct َّ م نْصُوبَّ أ بْـو ابىا ال بْـو اب 
Cas indirect َّمَ ْرُورَّ أ بْـو ابَّ ال بْـو اب 



le pluriel féminin 

régulier      َلْج مْعَُالْمُؤ ن ثَُأ
لس الِمآ  

Cas sujet َّم رْفُوعٌَّ ش ج ر اتَّ الش ج ر ات 
Cas direct َّم نْصُوبَّ ش ج ر اتَّ الش ج ر ات 
Cas indirect َّمَ ْرُورَّ ش ج ر اتَّ الش ج ر ات 
Le verbe   َُأ لْفِعْل 
Inaccompli indicatif  َُّمُض ارعَُِّآلْم رْفوعأ لَّْ أ فـْع ل 
Inaccompli subjonctif  َّ فـْع ل َّأ  مُض ارعَُِّآلْم نْصُوبأ لَّْ 
impératif  َّْألمْر أ فـْع ل 
le mot décliné par les lettres    ٌَّرُوفَّلَُّْْمُعْر بٌَّباَِّقِسْم  
le duel     َْمُث ن ـىأ ل  

Cas sujet َّ لْو ل دانََّّأ  م رْفُوعٌَّ و ل د انَّ 
Cas direct َّ يْنََّّأ لْو ل د  يْنَِّ   م نْصُوبَّ و ل د 
Cas indirect َّ يْنََّّأ لْو ل د  يْنَِّ   مَ ْرُورَّ و ل د 
le pluriel régulier 

masculin     َْآلْمُذ ك رََُج مْعَُأ ل
 آلس الِم

Cas sujet َّ م رْفُوعٌَّ مُع لِّمُون َّ ألْمُع لِّمون 
Cas direct َّ م نْصُوبَّ مُع لِّمِين َّ ألْمُع لِّمِين 
Cas indirect َّ مَ ْرُورَّ مُع لِّمِين َّ ألْمُعلِّمِين 
les cinq verbes      َع الَُأ خ مْس ةَُآلَْلأ فـْ  

 singulier, 2° 

personne du féminin َّلِين َّفْع َّت ـ   

 duel, 2° et 3° 

personne ََّّي ـفْع لانََّّفْع لانَّت ـ،   

 pluriel, 2° et 3° 

personne َّون َّلَُّي ـفْع ََّّ،ون َّلَُّفْع َّت ـ   



les cinq noms      َةَُلْآَلأ سْم اءَُأ خ مْس   

 indéfini annexion indéfini défini par 

l’article 

annexion  

Cas sujet َّم رْفُوعٌَّ أ خُوَّمُُ م دٍَّ ال خَُّ أ خَّ أ بوَُّب كْرٍَّ أ ب 
Cas direct م نْصُوبَّ أ خ اَّمُُ م دٍَّ ال خ َّ أ خىا أ ب اَّب كْرٍَّ أ بىا 
Cas 

indirect َََّّّأ خ أ بَِّب كْرٍَّ أ ب  مَ ْرُورَّ أ خِيَّمُُ م دٍَّ ال خَّ 
 

 

******************************************************************** 

 

De la déclinaison…par Auguste PERIER…. 
… « Le nom prend une terminaison différente selon qu’il est sujet, complément direct d’un 

verbe, complément déterminatif ou indirect. Ces changements de terminaison s’appellent cas et 

constituent la déclinaison. Il y a trois cas : 

 le nominatif ou cas du sujet, 

 l’accusatif ou cas du complément direct, 

 le génitif ou cas du complément indirect. 

Les noms qui ont les trois cas distincts s’appellent triptotes ; ceux qui ont l’accusatif et le 

génitif semblables s’appellent diptotes. 

 

Nous compterons cinq déclinaisons : les grammairiens s’accordent peu sur le nombre de 

déclinaisons, et sur les substantifs qui se rapportent à chacune d’elles. Il semblerait rationnel 

d’admettre cinq déclinaisons :  َّأصْف ر  diffère  assez de  َّ لْبَّك   et  َُّؤْمِن اتَّم   de  َّأصْف ر   et  de  

لْب انَّ  pour qu’on n’en fasse pas une déclinaison unique. Les duels  ك لْبَّ  et les pluriels   ك 

réguliers masculins   َّ مُؤْمِنُون   constituent également deux déclinaisons bien distinctes. D’autre 

part les mots comme َّق اض (pour َّق اضِي) ص وَّع َّ pour) ع صىا ,  ne sont que des particularités   أبَّ ,(

de la première déclinaison. 

 

Première déclinaison    ْكـلَـب 

 

Les noms de cette déclinaison sont triptotes, qu’ils soient déterminés ou indéterminés : 

 

Cas sujet َّك لْب un chien َّألْك لْب le chien 

Cas direct لْبىـا  » ألْك لْب َّ  » ك 



Cas indirect ََّّألْك لْبََّّ  » ك لْب «  

 

Remarques :  a) lorsque la dernière lettre du mot est un ta marbuta ة , ou un hamza   

précédé d’un alif de prolongation ou dont le support est un alif, l’accusatif indéterminé ne 

prend pas l’alif orthographique, exemples : 

chienne    َّلْب ةى أىَّ  commencement   ردِ اءىَّ   manteau    ك   م بْد 
    b) la suppression de la dernière lettre amène dans le participe actif 

masculin singulier du verbe défectueux une déclinaison qui s’écarte notablement de la forme 

primitive :   

Cas sujet ََّّق اض un juge ألْق اضِي le juge 

Cas direct ألْق اضِي َّ  » ق اضِيىـا «  

Cas indirect ََّّألْق اضِي  » ق اض «  

 

Ainsi, se déclinent tous les noms en    دْلَّأ َّ,ََّّدْليِىـادْلٍََّّ,ََّّأ َّأ َّ  : ـ  

 

    c) les noms terminés par  ـــ ا ou par  ــ ى (participes passifs des 

formes dérivées des verbes défectueux) ont les trois cas semblables parce qu’ils ne peuvent 

recevoir les voyelles finales ; mais ils perdent le tanwîn en devenant déterminés, 

 

Cas sujet ع صىا un bâton ألْع ص ا 
le bâton 

Cas direct ألْع ص ا  » ع صىا 
«  

Cas indirect ألْع ص ا  » ع صىا 
«  

 

Bonne direction َّاهُدى  et la bonne direction َُّْد ىأله    ; élu   مُصْط فىى  et l’élu  ألْمُصْط ف ى . 
 

    d) les noms terminés par  َــى  n’éprouvent aucun changement c’est-à-

dire qu’ils sont indéclinables : très grande   كُبـْر ى  et la très grande   ألْكُبـْر ى ; 
 souvenir   ذكِْر ى    et le souvenir  ألذِّكْر ى . 
 

    e) les cinq noms… (seront étudiés leçon 4) 

 



La première déclinaison est de beaucoup la plus étendue ; elle comprend les substantifs et les 

adjectifs, masculins et féminins, singuliers ou pluriels irréguliers dont la dernière lettre reçoit la 

tanwîn : homme ٌَّر جُل hommes ج الٌَّرِ    Zaid  َيْدَّز     femme ٌَّإمْر أة   grands َِّب ارَّك    

 

Deuxième déclinaison   صْف رَّأ  

 

Les noms de cette déclinaison ne prennent jamais le tanwîn ; ils sont diptotes quand ils sont 

indéterminés et triptotes s’ils sont déterminés. 

 

Indéterminés 

Cas sujet 

صْف رَّأ َّ   jaune َُّع ذْر اء vierge َّارِس  م د 
écoles 

Cas direct 

Cas indirect َّ صْف ر َّأ ارِس َّ  » ع ذْر اء َّ  »   م د 
«  

Déterminés 

Cas sujet َّ ْصْف رَّأل ارِسَُّآلْم دِين ةَِّ ألْع ذْر اءَُّ   م د 
les écoles de la ville 

Cas direct َّ ْصْف ر َّأل ر اء َّذَّألْع َّ  َّآلْم دِين ةَِّ  ارِس   م د 
«  

Cas indirect َّ ْصْف رَِّأل دِين ةَِّ ألْع ذْر اءَِّ  ارِسََّّآلْم   م د 
«  

 

Suivent cette déclinaison les substantifs et les adjectifs dont la dernière lettre ne prend pas le 

tanwîn-damma, c’est-à-dire : 

 

    a) la plupart des noms propres : Ahmed   َّأحَْ د   Salomon   َُّسُل يْم ان          

Fatima   َُّف اطِم ة   Bagdad  َُّاد  ب ـغْد 
 

    b) les adjectifs de la forme فـْع لَُّّ َّأ    (adjectifs de couleur et 

comparatifs) noir   َّ سْو دأ ٌُ    plus grand كْبـ رَّّ َّأ   . 

 

    c) les adjectifs de la forme َّف ـعْلان : altéré   َّ انَُّع طْش     

paresseux   َّك سْلان 

    d) les adjectifs et substantifs qui ont la terminaison   َُّــاء    ajoutée à la 

racine à savoir, 

d-1) le féminin des adjectifs de couleur, forme   َُّفـعُْلاء   : noire َّ وْد اءس ٌُ  



d-2) les pluriels des formes  فُـع لاء ٌُ     et   َّ فْعِلاءَُّأ    : 

             ministres َُّز ر اءَُّو   , riches  َُّأغْـنِي اء 
d-3) quelques substantifs : orgueil  َُّكِبْْيِ اء (de la racine َّ بـُر َّـك ) 

d-4) les adjectifs féminins pluriels de la forme  َُّفُـع ل : très grandes   َّكُبـ ر   

premières  َّأَّو ل   autres  خ رَََّّّأ  

d-5)  les pluriels quadrisyllabiques par ا   : écoles,  َّارِس    ج ز ائرَِّ   îles  , م د 

       sultans  َّس لاطِين 

 

Troisième déclinaison  َّمُؤْمِن ات 
 

Cette déclinaison ne comprend que les pluriels réguliers féminins ; elle est toujours diptote : 

 

Cas sujet 

 les croyantes ألْمُؤْمِن اتَّ croyantes مُؤْمِن اتَّ 

Cas direct 

Cas indirect َّألْمُؤْمِن اتَّ  » مُؤْمِن ات «  

 

Dans les trois déclinaisons qui précèdent les modifications de cas ont porté sur la voyelle 

finale, et la déclinaison diffère suivant que le substantif est déterminé ou indéterminé. Dans les 

deux déclainaisons suivantes les changements ont lieu dans le corps des mots et la déclinaison 

est identique, que le substantif soit déterminé ou indéterminé. 

 

Quatrième déclinaison  لْب ان ِ  َك   

 

Cette déclinaison comprend les duels : 

 

Cas sujet 

لْب ان  ََِِك   
deux chiens ََّّلْب ان  les deux chiens ألْك 

Cas direct 

Cas indirect ََّّلْبـ يْن لْبـ يْنََّّ  » ك    » ألْك 

 

Cinquième déclinaison  مُؤْمِنـوُن  ِ  
 

La cinquième déclinaison comprend les pluriels réguliers masculins : 

 

Cas sujet 

 les croyants ألْمُؤْمِنُون َّ des croyants مُؤْمِنُون َّ 



Cas direct 

Cas indirect َّ ألْمُؤْمِنِين َّ  » مُؤْمِنِين «  

 

Remarques : Le ن  final du duel et du pluriel régulier masculin disparaît quand le substantif est 

suivi d’un complément déterminatif :  

 

Cas sujet 

لْب ان ا   les croyants de مُؤْمِنُوَّآلْم دِين ةَِّ nos deux chiens ك 

la ville 
(1)

 

Cas direct 

Cas indirect َّْلْبـ ي ن اـك    » مُؤْمِنَِِّآلْم دِين ةَِّ  » 

(1)
 le pluriel régulier masculin prend quelquefois un alif orthographique après le و quand le   ن  

est supprimé : َِّمُؤْمِنُواَّآلْم دِين ة 
…le substantif َُّوذ    qui est toujours suivi d’un substantif au cas indirect n’aura jamais le  ن   

du duel ou du pluriel : 

* duel :     cas sujet      َّ اذ و            et cas direct et indirect َّذ و ي 
* pluriel : cas sujet        َّ وُوذ         et cas direct et indirect ذ وِي 
 

Ce nom fait, au féminin, sing.َّذ ات duel     ذ و ات ا   et   َّْ ذ و ات    plur.  َّذ و ات  et  َّذ و ات 
 

Les duels et les pluriels d’une racine hamzée ou défectueuse forment régulièrement leur second 

cas : 

Duel 

part ٌَّجُزْء Cas sujet ََّّجُزْآن Cas direct 

Cas indirect ََّّجُز أيْن 
juge ََّّق اضِيـ يْنََّّ  » ق اضِي انََّّ  » ق اض 

Pluriel 

lecteur ٌَّقُـر اء Cas sujet َّ ر أَّون  ّ  Cas direct قُ

Cas indirect َّ ائِين  ّ ر   ّ  قُ
pleurant َّب اك 

 ب اكُون َّ  »
 ب اكِين َّ  »

 

…/… 

Extraits de «Nouvelle grammaire arabe», Ernest Leroux, éditeur, Paris, 1911. 
 

Quelques exemples 

 

َّص رْتَُّأ ف ََّّأ بَّْثُُ َّ جْأ ةىَّمِن َّتَّْف َّدَّْه ب ط َّس وْد اء َّق َّاعِي 
 الس م اءَِّ

ensuite j’ai vu des vipères noires tomber 

subitement du ciel… (de Tawfiq el-Hakim in 

Le fleuve de la folie, pièce en un acte)… 



َّفَِِّو قَّْ ََّّعِلَّْونَُّإلى َّكَّنَُّأحْو جَُّم اَّن َّتٍَّنَ َّْو  مِهَِّو 
 طِبِّهَِّ

… et au moment où nous avons on ne peut plus 

besoin de sa science et de sa médecine… (de 

Tawfiq el-Hakim in Le fleuve de la folie, 

pièce en un acte)… 

اتهَِِّأبْس طََّّمِنَّْأنَّْيُ ْت َّكِن َّآلَّْ...ل َّ َّفَِّذَّ  َّاج َّمْر 
ـةَِّي اق َّد بََّّأوَِّآلل َّآلََّّْم عْرفِ ـةٍَّبَِّإلى ََّّ  

mais l’affaire en elle-même est trop simple 

pour nécessiter la connaissance de la politesse 

et des belles manières… (de Tawfiq el-Hakim 

in Oiseau d’Orient) … 

َّق َّ مُهَُّمُص اد ف َّهَُّق َّد م تَّْ...و  َّآلَّْد  ,َّآخِر  َّمْرِ,َّإلى َّةَّى
ـهْرََِّّمِنَّْن َّيُمْنً َّـف ـةَّآلَّْيُورَِّفَِّآلضَِّّسُوقََّّآلطَُّّ

 آلسِّينََّّ

…ses pas le conduisirent par hasard, en dernier 

ressort, au marché des oiseaux sur la rive droite 

de la Seine…(de Tawfiq el-Hakim in Oiseau 

d’Orient) … 

تَُّنَّْـىَّكَّخ َّـاَّآلضَُّّـر عَُّمِنَّْقِر اءِتنِ َّفَّْم اَّن ـَّ...ح ال َّ
َّـخ شْبَِّآلََّّْوْحِيأرْمِيَّل َّ ـيِّ  

dès lors que nous avions terminé notre lecture 

de la matinée je jetai ma tablette de bois… (de 

Tayyeb Salih in une poignée de dattes)… 

اءَُّاَّب ـي ض َّمَّْلْ ىَّوْمٌَّطِو الٌَّفِح الٌَّله َُّ...ق ـَّ  
َّأنََُّّ َّمِثَّْو  فَِّج دِّيل َّأنَّْوفٌَّح اد ةٌَّ  

… des créatures longilignes et terrifiantes avec 

des barbes blanches et de longs nez pointus, 

comme mon grand-père… (de Tayyeb Salih in 

une poignée de dattes, traduction de Anne 

Wade Minkowski) 

َّمِن َّآلإد ار ةََِّّأنَّْت ـَّلَُّرْتََُّّأنَّْأطَّْك َّ...ف َّ نَِِّل َّقَُّـنَّْب 
وِيوُن ََّّل َّرْفةٍََّّأَّحْر ىَّأغََّّْغَُّإلى َّ بَُّم نَّْفِيه اَّب د 
لِير اءَُّمِثَّْق َّفّـَُ  

… j’ai pensé à demander à l’administration de 

me transférer dans une autre chambrée avec 

des campagnards pauvres comme moi… (de 

Mohammed Choukri in Le temps des erreurs) 

َّفَِِّآلَّْي ـنَّْ...أو لَُّم نَّْ َّآخ َّد سُّ رَُّم نَّْفِر اشََّّو 
ادِرهَُُّيُـغ َّ  

… le premier à gagner le lit et le dernier à la 

quitter… (de Mohammed Choukri in Le temps 

des erreurs) 

اد َّأنَِِّّيَّفَِِّب ـغَّْان َّمِنَّْح ظَِّّدَّْك َّ...ق َّ َّرَّط ََّّأضََّّْلَ َّْد 
ادِقِهِمَّْن َّف ـََّّدُقََّّمِنَّنَّْأنَّْأَّقِيم َّد ائِمىاَّفَِِّفّـَُ

م ةَِّخَّف َّآلَّْ  

… à Bagdad j’ai eu la chance de ne pas être 

obligé de demeurer tout le temps dans un hôtel 

somptueux… (d’Amîn ar-Rîhânî in Les rois 

des Arabes) 

َّج اء تَّْإلى َّل َّ...ف ـَّ لِك  دِيرََّّفِيهََِّّغ َّم اَّع لِم تَّْذَّ 
...ََّّف َّض َّ ادعَُِّك ثِي ةٌَّ  

… apprenant cela, elle alla vers une mare où se 

trouvaient de nombreuses grenouilles… (d’Ibn 

al-Muqaffa in la fable de l’alouette et 

l’éléphant) 

َّح د ثَّْع نَّْش يْءٍَّآخ َّت َّن ّـَلَِّ ر   parlons d’autre chose ! 



َّللِر فْعََّّت َّف أم اَّآلض م ةََّّف ـَّ فَِّآرْب ـع ةَِّكونَُّع لام ةَّى
 م و اضِع َّ

… quant à la damma elle est un signe de 

nominatif dans quatre circonstances… (in 

leçon 4) 

يل َّ َّجَِ  ارِس  َّم د  بْتَُّإِلى  ةٍَّـذ ه   
 

je suis allé dans de belles écoles      

 



La leçon suivante est très longue et représente 12% environ du texte de Mohammed Ben 

Mohammed Ibn Daoud El-Sanhadji. Elle est, dans son texte original, au chapitre trois. Mais 

nous avons jugé préférable d’inverser les leçons trois et quatre pour en faciliter la 

compréhension et l’apprentissage. Ainsi la leçon quatre devient une description détaillée de 

tous les signes de la flexion casuelle mentionnés jusqu’ici,  et elle devient d’autant plus facile 

à aborder qu’on en connaît maintenant, en partie, le vocabulaire. 

 

*** 

لد رْسَُّآلر ابِعَُّأ َّ  
Quatrième leçon                

ب ابَُّم عْرفِ ةَِّ
عْر ابَِّآلإََّّ[٣٢]َّع لاماتََّّ[٣١]  

De la   ِ connaissance des signes de la déclinaison                                           
 

َّ:َّلِفَُّو آلنُّونَّع لاماتٍَّ,َّآلض م ةََّّو آلْواوَُّو آل ََّّعَُّب َّرَّْأ ََّّلِلر فـْعَََِّ[١  
َّفَِّ َّللِر فْعَّ َّع لام ةَّى َّف ـت كونُ َّآلض م ةَّ َّآلْمُفْر دَِّأ رْب ـَّف أم ا َّفَِّآلإسْمِ َّم و اضِع : و جَ ْعََََّّّّع ةِ

َّي ـت صِلَّْبِآخِرهَِِّش يْءٌَّ َّو آلْفِعْلََّّآلْمُضارعََِّّآل ذِيَّلَْ  َّ,آلت كْسِيَِّو جَ ْعََّّآلْمُؤ ن ثَِّآلس الَِِ
َّللِر فْعََّّفَِّم وْضِع يْنَّ:َّفَِّجَ ْعََّّآلَّْ رَِّآلس الََّو أم اَّآلْواوَُّف ـت كونَُّع لام ةَّى  ّ ك   ّ َّمُذ 

ةَِّو َّو آل َّ َّو ذُوَّمالَّسْْاءَِّآلْْ مْس  َّو فوك  وك  َّو حَ  َّو أبوك  َّأخوك  َّ,هِي 
َّللِر فْعََّّفَِّت ـثْنِيةََّّآل َّل لَِّو أم اَّآ َّ,اص ةَّىَّسْْاءَِّخ َّفَُّف ـت كونَُّع لام ةَّى

َّآل َّإَِّنَُّّو أم ا َّآلْمُضارعَِّ َّفَِّآلْفِعْلَّ َّللِر فْعَّ َّع لام ةَّى َّف ـت كونُ َّض مِيَُّونُ َّ َّبِهِ َّآت ص ل  َّ[٣٣]ذ ا
َّ.[٣٤]ةَِّآلْمُخاط ب ةَِّـث َّض مِيَُّجَ ْعََّّأوَّْض مِيَُّآلْمُؤ ن ََّّت ـثْنِيةَََّّّأوَّ

 
َّخَ ْسَُّع لاماتٍَّ,ََّّلِلن صْبَِو ََّّ[٢ َّو ح ذْفََُّّفَُّو آلْك سْر ةََّّو آلْياءََُّّف ـتْح ةََّّو آل َّأ لْ

َّ,لنُّونَّ  
َّللِن صْبَِّفَِّث لاث ةَِّم واضِع َّ:َّفَِّآلإسْمَِّآلْمُفْر دَِّف أ َّ َّم اَّآلْف تْح ةَََّّّف ـت كونَُّع لام ةَّى

يْهَِّ  ّ َّع ل  و جَ ْعََّّآلت كْسِيَِّو آلْفِعْلََّّآلْمُضارعََِّّإذ اَّد خ ل 
َّي ـت صِلَّْبِآخِرهََِِّّ[٣٥] ناصِبٌَّو لَْ 

َّ,ش يْءٌَّ



َّللِن َّو أم اَّآل َّ ةَِّ,َّنَ ْو َّصْبَِّفََِّّآل َّلِفَُّف ـت كونَُّع لام ةَّى ََّّيْتَُّأ َّ:َّ"َّر أ ََّّ[٣٦]سْْاءَِّآلْْ مْس  باك 
َّ"َّو ماَّأشْب ه َّ و أخاك 

َّ,ذ لِك ََّّ[٣٧َّ]
َّللِن صْبَِّفَِّجَ ْعََّّآلْمُؤ ن ثَِّآلس الََّ َّ,و أم اَّآلْك سْر ةََّّف ـت كونَُّع لام ةَّى

نيِةَِّ ّْ َّللِن صْبَِّفَِّآلت ثْ َّ,و آلْْ مْعَّو أم اَّآلْياءَُّف ـت كونَُّع لام ةَّى
َّآل َّ َّفِ َّللِن صْبِ َّع لام ةَّى َّف ـت كونُ َّآلنُّونِ َّح ذْفُ َّر فـْعُهاَّو أم ا َّآل تِِ ةِ َّآلْْ مْس  فـْع الَّ

 آلنُّونَِّ.َّ[٣٨]بثِ باتَّ

 

ضََِو ََّّ[٣ ِْ ََّّث لاثَُّع لاماتٍَّ:َّلِلخِفْ َّ:ك سْر ةََّّو آلْياءَُّو آلْف تْح ةَّأ لْ
َّ َّم و اضِع  َّث لاث ةِ َّفِ َّللِخ فْضَّ َّع لام ةَّى َّف ـت كونُ َّآلْك سْر ةَّ َّآلإََّّ,ف أم ا َّآلْمُفْر دَِّفِ سْمِ

ثَِّآلس الََّمُنْص رِفَِّو جَ ْعَِّآلت كْسِيَِّألَّْلَّْآ  ّ َّ,مُنْص رِفَِّو فَِّجَ ْعََّّآلْمُؤ ن 
َّللِخ فْضََّّفَِّث لاث ةَِّم و اضَّ َّع َّو أم اَّآلْياءَُّف ـت كونَُّع لام ةَّى َّسْْاءَِّآلْْ مْس ةَِّيََّّآل َّ,َّفِ

نيِةَِّو آلْْ مْعََّّ ّْ َّ,و فَِّآلت ثْ
َّللِخ فْضََّّفَِّآلإَّ َّسْمَِّآل ذِيَّلاَّي ـنْص رِفُ.و أم اَّآلْف تْح ةََّّف ـت كونَُّع لام ةَّى

َّ
زْمََِّ[٤ َّ:َّلسُّكونَُّو آلْْ ذْفَّع لام تانََّّ:َّأ َّو لِلْج 
زْمَِّفَِّآلفِعْلََّّآلْمُضارعََِّّآلص حِيحََّّ َّللِْج  َّ,آلخِرََِّّ[٣٩]ف أم اَّآلسُّكونَُّف ـت كونَُّع لام ةَّى
َّآلََّّْ َّآلْمُضارعَِّ َّآلْفِعْلَّ َّفِ زْمِ َّللِْج  َّع لام ةَّى َّف ـت كونُ َّآلْْ ذْفُ َّو فَِّـت َّمُعَّْو أم ا َّآلخِرِ لِّ

ةَِّآل تَِِّر فـْعُهاَّبثِ باتَِّآل َّ َّآلنُّونََّّ.فـْع الََّّآلْْ مْس 
 

 

Vocabulaire 
عَّرَّف [٣١]  



َّ)ج(َّم عارِفَّ  م عْرفِ ةٌَّ
connaissance, information 

 م عْرُوفٌَّ=َّم عْلومٌَّ
connu, illustre, gram. voix active, verbe dont 

on connaît le sujet 

 .IIe forme, annoncer, définir, identifier, gram ع ر ف َّ

déterminer par l’article 

عْريِفت ـَّ  annonce, définition, gram. détermination (par 

l’article) …mot qui a donné tarif 

عَّلَّم [٣٢]  

َّ)ج(َّات  borne, indication, marque ع لام ةٌَّ

سْمَُّآلْع ل مَُّلإَّاِسْمٌَّع ل مٌَّ,َّأ َّ  nom propre, le nom propre 

 م عْلُومٌَّ
connu, notoire gram. actif (v.) voix active 

ضَّمَّر [٣٣]  

َّّـَُ َّ,َّض مُر   être mince, maigre ض م ر 

)ج(َّض مائرَِّض مِيٌَّ  pensée intime, conscience, gram. pronom 

personnel 

 caché, sous-entendu, latent مُضْم رَّ

َّ ّّ  pronominal ض مِيِيّ

 pronom personnel sujet isolé ض مِيٌَّمُنـْف صِلٌَّ

 ,pronom personnel complément affixe ض مِيٌَّمُت صِلٌَّ

pronom relatif 

َّع ل ىأ َّ ضْم ر   IVe forme, penser, concevoir qc. par l’esprit 

ـارَّإَِّ ضْم   pensée, idée, conception 

خَّطَّب [٣٤]  

َّـَّخُطْب ةَّىَّ هـَّخ ط ب   prononcer un discours 

َّ مَُ اط ب ةٌََّّخ اط ب   IIIe forme, s’adresser à, parler à 

personne à qui l’on parle, gram. 2 مَُ اط بٌَّ)ج(َّون
ème

 

personne  

دَّخَّل [٣٥]  

 se présenter subitement chez, forcer la porte د خ ل َّع ل ىَّه

de… 



نَّحَّو [٣٦]  

 se rendre à, se diriger vers نَ  اََّّـََّّنَ ْـوىاََّّه

نَْاءَُّنَ ْوٌَّ)ج(َّأ َّ  sorte, manière, direction, coté, gram. 

grammaire, syntaxe 

َّه  à l’égard de, à l’exemple de, envers نَ ْو 

cette racine pourrait-être à l’origine du mot grammaire/syntaxe car le calife Ali aurait exhorté 

le qâdî Abu el-‘Aswad el-Du’ali (607-688) à écrire une grammaire en lui disant, engage-toi » 

 .après lui avoir précisé qu’il fallait différencier, nom, verbe et particule أنُْحَُّ =

شَّبَّه [٣٧]  

 ,IIe forme, comparer, rendre semblable ش ب ه ََّّت شْبِيهىاَّهَّ,َّبَّ

assimiler 

 comparaison, assimilation ت شْبِيهٌَّ)ج(َّات

د اةََّّآلت شْبِيهَِّلْك افَُّأ َّأ َّ  le « kâf » est le terme de la comparaison 

َّ ّ ب ه َّـشَّْش اب ه َّ=َّأ   IIIe forme = IVe forme, s’apparenter à, 

ressembler à 

ثَّبَّت [٣٨]  

َّـَّثبُوتىـاَّ,َّث ـب اتىـا  ث ـب ت 
être certain, rester dans un lieu 

 ث ـب اتٌَّ,َّثُـبُوتَّ
assurance, persistance, maintien 

صَّحَّح [٣٩]  

 être authentique, vrai, sain ص ح ََّّـََّّصِح ةَّىَّ

صْلٌَّص حِيحَّفِعْلٌَّص حِيحٌَّ,َّأ َّ  verbe sain, radical sain 

 

Compréhension du texte : 

 

Chapitre de la connaissance des signes de la déclinaison. 

Le cas sujet (nominatif) a quatre signes : la dhama  ُـ, le  و   , l’ ا   et le ن   .  

La dhama  ُ  ,est un signe du cas sujet en quatre circonstances  ـ

 dans le nom au singulier, ex. = l’homme = َّ لر جُلَُّأ  

 dans le pluriel irrégulier, ex. = les hommes = َّ لرِّجالَّأ  

 dans le pluriel féminin sain 
(1)

  (régulier), ex. = les croyantes = َّ لْمُؤْمِناتَّأ  



 dans le verbe à l’inaccompli indicatif qui n’est pas en rapport avec qc. à sa fin (à la fin 

duquel aucune lettre n’a été ajoutée), ex. = il frappe = َّي ضْرِب 
Le  و   marque le cas sujet en deux cas, 

 dans le pluriel masculin régulier 
(2)

, ex. = les musulmans = َّ لْمُسْلِمون َّأ  

 dans les « cinq noms » qui sont ton père, ton frère, ton beau-père, ta bouche et un 

possesseur de biens, ex. = ton père = َّ بوك َّأ  

L’ا est un signe du cas sujet dans le duel des noms généralement (est un signe du cas sujet 

dans le duel seulement), ex. = les deux hommes =      َّ لر جُلانَّأ  

Le ن est un signe de nominatif dans le verbe à l’inaccompli quand il est en rapport avec les 

pronoms du duel (quand il est terminé par les signes du duel), 

ex. = ils écriront tous deux = ٌِ اني كْـتبُ َّ   

ou les pronoms du pluriel (ou les signes du pluriel), ex. = ils écriront = ون َّتبَُُّي كْـ  

ou le pronom fém. de la seconde personne (au singulier), ex. = tu écris (fém.) =  َّ يـن ِّ                                    ت كْـتُبِ

 

Le cas direct (accusatif) a cinq signes : la   َـ , l’ ا   , la   ِـ   , le ى , et la suppression du ن . 

La   َـ  est un signe du cas direct en trois circonstances, 

 dans le nom au singulier, ex. = j’ai vu l’homme = َّ يْتَُّآلر جُل َّر أ  

 dans le pluriel brisé (irrégulier), ex. = j’ai acheté les ânes = َّ ْْمي َّاِشْـتـ ر يْتَُّآل  

 dans le verbe à l’inaccompli s’il est sous l’influence d’un agent du cas direct, qui n’est 

pas en rapport avec qc. à sa fin (à la fin duquel aucune lettre n’a été ajoutée), 

 ex. = il a voulu que j’entre = َّ دْخُل َّراد َّأنَّْأ َّأ  

L’ ا est un signe du cas direct dans les « cinq noms », ex. : j’ai vu ton père et ton frère et ce 

qui lui ressemble (etc.), ex. = j’ai vu ton père =  َّ باك َّيْتَُّأ َّر أ  

La   ِـ  est un signe du cas direct dans le pluriel féminin sain (régulier féminin), 

ex. = Dieu a fait descendre (du ciel) les preuves = َّ َّآلل هَُّآلْبـ يِّـن َّأ اتَّنْـز ل     

Le ى est un signe du cas direct dans le duel, 

ex : il a envoyé deux prophètes = َّ رْس ل َّر سول يْنََّّأ   

Et dans le pluriel régulier, ex.= les meilleurs boulangers َّ فْض لُون َّآلْْ ب ازيِن َّأ  



La suppression du ن est le signe du cas direct dans les cinq verbes dont le nominatif (se fait) 

par la persistance du ن (dans les cinq personnes du verbe à l’inaccompli où le nominatif 

se marque par le ن  
(3)

. 

 

Le cas indirect a trois signes, la      ـِ   أ لْك سْر ة, le    ٌَي    ألياء et la    َّ لْف تْح ةأ     ,ـَ  

La voyelle « i » est signe de cas indirect dans trois situations, 

 dans le nom singulier qui se décline
(4)

, 

 et dans le pluriel irrégulier qui se décline, 

  et dans le pluriel féminin régulier. 
 

Quant au «Ya» il est signe de cas indirect dans trois situations, 

 dans les cinq noms, 

 dans le duel (dans les noms au duel), 

 dans le pluriel (dans les noms au pluriel régulier), 
Quant à la voyelle « a » (elle) est signe de cas indirect dans le nom qui ne se décline pas

(5)
. 

 

Et l’apocopé a deux signes, le sukun et la suppression (de la dernière lettre) 
(6)

. 

Quant au sukun il est signe de l’apocopé dans le verbe à l’inaccompli dont la terminaison est 

saine (dont la dernière radicale n’est pas une lettre faible), 

Quant à la suppression elle est signe de l’apocopé dans le verbe à l’inaccompli dont la 

terminaison est faible (dans le verbe défectueux) et dans les cinq verbes qui sont mis au 

nominatif par la persistance du ن (la suppression du ن de l’apocopé a lieu dans les cinq 

personnes du verbe dont l’inaccompli indicatif s’indique par l’emploi du ن) 

 

(1)  
Ont  le pluriel régulier féminin en     ــات : 

 a) les noms propres d’hommes terminés par ة   et tous les noms propres de femmes : 

Marie (des) َُّ م رْيُ  اتَّ م رْيم 
Talh’a (les) ٌََّّط لْح اتَّ ط لْح ة 

Hind (des) َّهِنْد اتَّ هِنْد Zaïnab (les) َّز يْـن ب اتَّ ز يْـن ب 
 

 b) le fém. des adjectifs dont le masc. a le pluriel en ـوُنَ ـ  et ci-dessous indiqués en note 

(2) 
  (adjectifs des formes ٌَّصِيلٌَّف َّ ,ف صِل ص الَّف َّ , , participes, superlatifs) 

contente (s) ٌََّّف رحِ اتَّ ف رحِ ة boulangère (s) ٌََّّب از ة  ّ  خ ب از اتَّ خ 
savante (s) ٌََّّع الِم اتَّ ع الِم ة 

la (es) plus 

grande (s) َّ لْعُظْم ىأ لْعُظْم ي اتَّأ َّ   
frappée (s) ٌََّّم ضْرُوب اتَّ م ضْرُوب ة 

égyptienne (s) ٌََّّمِصْريِ اتَّ مِصْريِ ة 
 

 c) les noms fém. terminés par   ُــاَء   ou par    َــى   : 



désert (s) َُّص حْر او اتَّ ص حْر اء 
bonne(s) 

nouvelle (s) بُشْر ي اتَّ بُشْر ى 
 

 

 d) les lettres de l’alphabet : 

لِفَّأ َّ ا لفِ اتَّأ َّ   ض او اتَّ ض ادٌَّ ض 

 ط او اتَّ ط اءٌَّ ط ب او اتَّ ب اءٌَّ ب

 ظ او اتَّ ظ اءٌَّ ظ ت او اتَّ ت اءٌَّ ت

ن اتَّـع يَّْ ع يْنَّ ع ث او اتَّ ث اءٌَّ ث  

َّ ج يمٌَّجِ  غ يْن ـاتَّ غ يْنَّ غ جَِ اتَّ 

 ف او اتَّ ف اءٌَّ ف ح او اتَّ ح اءٌَّ ح
 ق اف اتَّ ق افَّ ق خ او اتَّ خ اءٌَّ خ
 ك اف اتَّ ك افَّ ك د الاتَّ د الَّ د

الَّ ذ الاتَّ ذَّ   لام اتَّ لامٌَّ ل ذَّ 

 مِيم اتَّ مِيمٌَّ م ر و اتَّ ر اءٌَّ ر
 نوُن اتَّ نوُنَّ ن ز او اتَّ ز ايَّ ز
 ه او اتَّ ه اءٌَّ ه سِين انَّ سِينَّ س

 و او اتَّ و اوَّ و شِين انَّ شِينَّ ش
 ي او اتَّ ي اءٌَّ ي ص اد اتَّ ص ادٌَّ ص

 

 e) les noms de mois : ex., 

Ramadan َّر م ض انا تَّ ر م ض ان 
Moharrem ٌَّمُُ راّ م اتَّ مُُ ر ام 

 

 f) les infinitifs des formes dérivées : ex., 

définition (s) َّت ـعْرفِ اتَّ ت ـعْريِف vicissitude 

(s) َّت ـق لُّب اتَّ ت ـق لُّب 
 

 g) certains participes employés comme substantifs : ex., 

étant 

êtres َّك ائنِ اتَّ ك ائِن crée 

créatures َّْ َلـوُقَّم  مَ ْلـوُق اتَّ 
 



 h) les noms d’unités : ex., 

rose (s) ٌََّّو رْد اتَّ و رْد ة 
vache (s) 

bœuf (s) ََّّب ـق ر ة  ب ـق ر اتَّ 
 

i) les noms terminés par ة dérivés d’une racine assimilée ou défectueuse dont la 

lettre faible a disparu : ex., 

coté (s) ٌََّّجِه اتَّ جِه ة langue (s) ٌََّّلغُ اتَّ لغُ ة 
 

 

 j) quelques substantifs masculins : ex., 

bain (s) ٌَّحَ  ام اتَّ حَ  ام animal  

(animaux) َّيـ و ان يـ و ان اتَّ ح   ح 
 

 

 (2)  
Ont le pluriel régulier en   َـوُن : 

 a) les noms propres d’hommes non déterminés par la terminaison :      َــة 

Yazid   َّي زيِد    les Yazid       َّ ي زيِدُون       Joseph    َّيوُسُف       les Joseph     َُّسُفـوُن َّيو  

  

b) les adjectifs de la forme َّ عِلٌَّف   et quelques uns de la forme ٌَّف عِيل : 
joyeux 

 ف رحُِون َّ ف رحَِّ 
merveilleux َّع جِيبُون َّ ع جِيب 
nombreux ٌَّثِي  ك ثِيوُن َّ ك 
 

 c) les participes actifs et passifs,  

frappé(s) َّض اربِوُن َّ ض ارِب 
frappant (s) َّم ضْرُوبوُن َّ م ضْرُوب 
  

d) les substantifs et les adjectifs de la forme    ال  indiquant la profession ou   فـعََّ

l’intensité, 

boulangers (s) َّب ازُون َّ خ ب از  خ 
tailleurs (s) ٌََّّي اطُون َّ خ ي اط  خ 
menteur (s) َّابوُن َّ ك ذ اب  ك ذ 
  

e) les superlatifs, 



le (s) meilleur (s) َّ فْض لَُّل َّأ فْض لُون َّل َّأ َّ   
le (s)  plus grand (s) َّ كْبـ رَّل َّأ كْبـ رُون َّل َّأ َّ   
  

f) les adjectifs relatifs, 

égyptien (s) َّ ِمِصْريُِّون َّ مِصْري 
chrétien (s) َّ م سِيحِيُّون َّ م سِيحِي 
  

g) quelques substantifs, 

terre (s) َّ رْضَّأ رْضُون َّأ َّ   année (s) ٌََّّون َّنسَّ س ن ة  
fils ََِّّإ بْنٌ  ب ـنُون َّ 

esclave (s) ٌَّد ِّ  ع بْدُون َّ ع بْ
famille (s) َّ هْلٌَّأ هْلُون َّأ َّ   monde (s) ٌَّ َع ال مُون َّ ع ال 
oie (s) َِّو زَّإ و زُون َّإَِّ   sphère (s) ٌََّّكُرُون َّ كُر ة 
 

 
 (3) 

 La suppression du ن est le signe du cas direct dans cinq personnes des verbes de 

l’inaccompli indicatif où il se marque par lui : ce sont la 2
ème

 pers. fém. sing., les 2
ème

 et 3
ème

 

personnes du duel et les 2
ème

 et 3
ème

 pers. masc. pluriel. On les nomme, en langue arabe, les 

cinq verbes.  
 

(4)  
On dit qu’un nom se décline lorsqu’il admet les trois cas de la déclinaison, dite encore 

flexion casuelle.  

  
(5)

 C’est le contraire du nom qui se décline au trois cas : généralement le nom qui ne se décline 

pas à trois cas se décline à deux cas et on dit alors qu’il est diptote et non triptote. Ces mots 

diptotes, outre le fait qu’il n’acceptent que le  ُـ  , pour le cas sujet, et la  َـ  pour les autres cas, 

n’acceptent jamais le tanouine. 

En revanche, est vraiment indéclinable le nom terminé par l’alif maqsoura ى   précédé de   َـ.   

Ces mots ne peuvent absolument pas changer de terminaison. Ex. : le nom propre َّ يُ ْي   ou 

encore le pluriel de chrétien ن صْر انِ َّ)ج(َّن ص ار ى . 
 

 (6)
 
     

Il y a donc deux cas de retranchement de la dernière lettre à l’apocopé : 

 

* d’abord le retranchement de la dernière radicale d’un verbe défectueux, 

 * ensuite le retranchement du ن des cinq personnes du verbe, comme déjà vu  

ci- dessus. 

 

 



Quelques exemples 

 

 

ََّّو أ رْس ل َّآلْْ و اب ََّّسْر ع َّآلْف ر نْسِيَُّّأ َّف َّ le Français s’empressa d’envoyer cette réponse 

َّق ض اءٌَّو ق ع َّي اَّم وْلاي َّ un malheur est arrivé (ô mon) Sire ! 

اَّآلْك لام َّ! َّش د َّم اَّأبُْغِضَُّه ذ  comme je déteste cette parole 

َّو خ ر ج َّح امِلاىَّق ـف ضىا et il sortit portant une cage  

َّفَِّآلْْ دِيق ةَِّآلْق صْرَِّ dans le jardin du Palais 

اَّآلر جُلَِّبآِلْْنُُونَِّ َّمِثْلَُّه ذ  أ ي ةَُّخ س ار ةٍَّأ نَّْيُص اب 
!َّ

quelle tristesse qu’un tel homme soit atteint de 

folie ! 

اةَِّحْف َّيْنََّّو آلسُّل َّط َّب ت َّلَُّآلَّْم ث َّ  

عِ[َّف َّمُق َّ]لِإبْنََّّآلَّْ  

la fable des deux canettes et de la tortue (d’Ibn 

Muqafa)… 

َّفِيهَِّب ط َّ...و ك َّ تانِ...ان   …et il y avait deux canettes… 

 

َّم اَّك َّل َّ...ف ـَّ َّمِنَّْهُناك  َّي ومٍَّآجْتاز  ان َّذات 
َّف ـَّغ َّبْص ر اَّآلَّْأ َّص ي اد انََّّف َّ اَّأنَّْي ـرْجَّتـ َّدِير  ع اَّو اع د 

تِهِم اش ي ك َّبَِّ  

…lorsqu’un certain jour deux pêcheurs 

passèrent par là, virent l’étang, et se promirent 

de revenir avec leur filet… 

ت ََّّأخ َّثُُ َّ ...َّار تاَّفَِِّآلْْ َّاه اَّو ط َّذ  وِّ  …et elles (deux) la prirent et elles 

s’envolèrent… 

َّخ َّت َّانِّـَْ َّك َّم َّعَُّةََّّلِيف َّص ر  َّم ع اركِ  ثِي ةَّىَّر   le calife Omar a remporté de nombreuses 

batailles 

َّك َّك َّ ََّّفَِّآلَّْان َّمَ  الِك  دِيِمَّآلز م انََّّق َّثِي ةَّى  il y avait de nombreux royaumes dans les 

temps anciens 

َّب ـعْد َّم وْتَِّأمِيََّّآلَّْك َّ لِك  مُؤْمِنِيـن َّان َّذَّ   cela arriva à la mort du chef des croyants… 

لاثََِّّلَُّآلس م كاتَِّآلث َّم ث َّ  …la fable des trois poissons (d’Ibn Muqafa’) 

عْتَِّآلن َّ َّإذ اَّسِْ  َّي ـت َّ...و ايِ اك  طِقِيَّنَّْمُون َّأنَّْت ـَّل َّك َّاس   …attention, si tu entends les gens te parler de 

ne pas répondre… 

 

 



                            

امِسَّألد رْسَُّآلَّْ  
Cinquième leçon  
 

الََّّفـْع َّابَُّآل َّب َّ  
Chapitre des verbes                                               

 

َّ:َّم اضََّّل َّأ َّ فـْع الَُّث لا ث ةٌَّ
ََّّ[٤١],َّو مُض ارعٌََِّّو أمْرَّ[٤١] َّ.ض ر ب َّ,َّي ضْرِبََُّّ,َّاِضْرِبَّْ,َّنَ ْو 

َّآل َّف آلَّْ[١َّ اَّو  ام اضِيَّم فْـتُوحَُّآلخِرَِّأب دى َّ,مْرَُّمَ ْزُومٌَّأب دى
٢َّ َّأ َّوآلَّْ[ َّفِ َّك ان  َّم ا َّإَِّمُض ارعُِ َّآلز و ائِدَِّو لهِِ َّق ـوْلُك ََّّ[٤٢]حْد ى َّ َّيَ ْم عُه ا َّآل تِِ َّ[٤٣]آلرْب ـع ةِ
َّي دْخُل َّع ل يْهَِّن اصِبٌَّأوَّْج ازََِّّ[٤٤]ن ـيْتُ""أ َّ اَّح تَّ  َّم رْفُوعٌَّأب دى َّ.مٌَّو هُو 
نْ(ََّّو ك يََّّْو لامَُّك يَّ[١َّـ٢ َّ:َّأنََّّْو ل نََّّْو إذىاَّ)إذَّ  َّو هِي  و لامَُّآلُْْحُودََِّّف آلن واصِبَُّع ش ر ةٌَّ

[٤٥]َََّّّ
ََّّو آلْ و ابَّ و ح تَّ 

َّ,وَّآلْف اءََِّّو آلْو اوََِّّو أ َّبَِّ[٤٦ََّّ]
َّ:َّلَ َّْ[٢َّـ٢ َّو هِي  َّع ش ر  و آلدُّع اءََِّّو ل م اَّو ألَ ََّّو أل م اََّّو آلامَُّآلمْرَََِّّّو آلْ و ازمََُِّّثَ  انيِ ةَّ 

[٤٧]َََّّّ
و لاَّفَِّآلنـ هْيَِّ

هْْ اََّّو إذْم اََّّو أيََُّّّ[٤٨]  ّ ََََّّّّو آلدُّع اءََِّّو إنََّّْو م اََّّو م نََّّْو  ََّّو أي ان ََّّو أيْن  َّو م تَّ 
يَّْ ََّّو ح  .ََّّـو أنَّ  م اََّّو إذىاَّفَِّآلشِّعْرَِّخ اص ةَّى  ّ ـيْف  م اََّّو ك  ُّ  ثُ

 

Vocabulaire 

 
[٤١]

مَّضَّي   

 م ض ىَّـََّّـََّّمُضِـيىاَّ
passer, avoir lieu 

ََّّأ َّ ٍّ م اضيََّّ)م(َّم اضِي ةلَّْم اضَّ  qui passe, passé 

لْم اضِيأ َّ  le temps passé, gram. le passé, l’accompli 

 م ض ىَّبَّ...
emporter (qc.) 

 م ض ىَّفِ...
poursuivre (une action), persévérer dans 

 م ض ىَّع ل ى...
s’écouler depuis 



َّآلْْ اد ثَِّشُهُورَّ  م ض ىَّع ل ىَّذ لِك 
plusieurs mois se sont écoulés depuis cet 

événement 

[٤١]
ء
مَّر   

َّـََّّ,َّأ َّأ َّ َّ ـَََّّّأ َّم ر  مْـرىامِر   ordonner qc. à qn. 

وامِرمْرٌَّ)ج(َّأ َّأ َّ  commandement, ordre, gram. impératif 

مْرَِّصِيغ ةََّّآل َّ  mode impératif 

[٤٢]
زَّيَّد   

 ز اد َّـَّزيِ اد ة
augmenter, s’accroître 

 superflu, excédent, de trop ز ائِدٌَّ

 excroissance, gram. affixe ز ائِد ةَّ)ج(َّز و ائِد

 م زيِدَّ
complément, surcharge, gram. augmenté, 

dérivé (verbe) 

[٤٣]
قَّوَّل    

قـْو ال)ج(َّأ ََّّق ـوْلَّ  mot, parole 

[٤٤]  

تَُّ]َّأَّ,َّنَّ,َّيَّ,َّتَّ[أن ـيَّْ  il faut comprendre le mot assemblé par les 4 

préfixes de la conjugaison. Bresnier propose 

« le mot technique َّ ـيْتَّأن  »   

[٤٥]
جَّحَّد   

ا َّ ـَّج حْدى  nier, rejeter ج ح د 

 négation, désaveu, gram. négation du passé ج حْدٌََّّأوََّّْجُحودٌَّ

avec inaccompli 

[٤٦]
جَّوَّب   

جْوبِ ةج و ابٌَّ)ج(َّأ َّ  réponse, riposte 

 réponse à la condition = apodose ج و ابَُّآلش رْطَّ

 … en réponse à ج و ابىاَّع نَّْهـ

ََّّهََّّع ل ىَّهـََّّ  IVe forme, répondre (à une question) أج اب 

répliquer 



 réponse, assentiment إج اب ةٌََّّ

[٤٧]
  دَّعََّّو 

 appeler, convoquer د ع اَّّـَُ

دْعِي ةدُع اءٌَّ)ج(َّأ َّ  appel, invocation 

[٤٨]
نَّهَّي   

 défendre, prohiber ن ـه اَّـَّ ـََّّن ـهْـيىاَّ

 défense, interdiction ن ـهْيَّ

 
Compréhension du texte : 

 

Chapitre des verbes. 

Les verbes sont trois (de trois sortes) 
(1)

, le passé (l’accompli)
 (2),

 l’inaccompli
(3)

 et 

 l’impératif 
(4)

,
 
 exemple, il a frappé, il frappe, frappe ! Le passé a toujours une  َـ sur la 

terminaison (sur la dernière radicale), et l’impératif a toujours un sukun. 

Et l’inaccompli est (indiqué par) une des 4 lettres additionnelles qui sont réunies dans le mot 

ـيْـتَّن َّأ َّ    et il est toujours terminé par la voyelle  ُـ jusqu’à ce qu’il soit sous l’influence d’un 

agent du cas direct ou de l’apocopé. 

Les agents du cas direct sont dix : 

 َّ نَّأ      que, pour que, ( devant un verbe), 

 َّل ن                             pour  ْلا أن   non, ne…pas ( devant le subjonctif, indique le futur) 

 َِّذىاإ         dès lors, dès lors que, dans ce cas là, 

 َّك ي       pour que, afin que, 

 َّلِك ي                          pour que, 

  ِل                              lâm de négation 
(5)

 , 

 َّ َّح ت                      jusqu’à ce que, et même, y compris, 

  َّ ف       la réponse au f (fa indiquant le but)
(6)

  : de sorte que…., ensuite, 

 َّ و                               même sens 
(7)  

 

 َّ وَّأ                            à moins que, ou bien,  

 



Les agents de l’apocopé sont au nombre de dix huit : 

 َّْ َل                     ne……( négatif avec le sens du passé), 

 ل م ا                             ne…..pas encore, 

 َّ ل مَّْأ                est-ce que…ne, 

 َّ ل م اأ                           est-ce que ne…pas encore, 

 ََّّل                               que…. (impératif), 

 لا                                ne… (prohibitif), 

 َِّنَّإ                                si, 

 َّ ام                                 quoi que, quelque chose que, 

 َّم ن                             quiconque, 

 م هْم ا                           quelque chose que, 

 َِّذْم اإ                            quand, lorsque, chaque fois que, 

 َُّّأي                        quelque……que…., 

 َّ ًم ن                          aussi longtemps que…., lorsque….,chaque fois que…., 

 َّ أي ان                            de quelque part que…., 

 َّ أيْن                      de quelque part que…., 

 َّ نَّ َّأ          de quelque façon que…., en quelque lieu que…., 

 م ا ُّ يْثُ  ,.…partout où                          ح 

   يـْف م ا ك                        de quelque manière que…
(8)

, 

et      إذىا      dans la poésie surtout (la dix neuvième donc).  

 

(1) La description de l’auteur est assez exacte mais comme il traite peu ce sujet (à ce 

chapitre la voix active et au chapitre 8 la voix passive) il faut préciser dès maintenant : 

* le verbe arabe n’a que deux temps, le temps écoulé (le passé), et celui qui ne l’est 

pas. Et la notion n’est plus celle de temps mais d’aspect, et il y en a donc deux, 

a) l’action vue dans sa totalité par l’accompli et l’inaccompli ; ce qui revient à 

dire que si l’action est terminée on utilise l’accompli (le « temps » du passé), en cas 



contraire on utilise l’inaccompli (le « temps » du présent, du subjonctif et du 

conditionnel). 

  b) l’action est vue dans son déroulement, début, temps de l’action, fin de 

l’action, situation du locuteur par rapport à l’énonciation, situation de l’action par rapport à 

une autre action. Toutes ces subtilités de la langue française qui utilise principalement huit  

« temps» - présent, futur, imparfait, passé (simple, antérieur et composé), plus que parfait et 

futur antérieur -sont rendues en langue arabe par l’accompli et l’inaccompli plus des outils. 

Ces outils sont la particule qad َّق د   ,    kâna   َّ ك ان   à l’accompli ou à l’inaccompli, et les 

préfixes س ou   َّ س وْف. 

 * Le verbe a une forme simple, la première forme ou verbe nu ٌََّّمَُ ر د  et des    فِعْلٌ

formes augmentées (verbe augmenté = ََِّّم زيِدَّف عْلٌ ).  Les grammairiens européens les ont 

classées de II à XXVI. Retenons que ces formes augmentées s’obtiennent  à partir de 4 

augments sur le verbe trilitère à la première forme, pour lui donner un sens différent. Leurs 

caractéristiques principales sont : 

 - le ت   peut avoir une valeur réfléchie (l’agent est en même temps le patient, 

ex. : je me vois), une valeur de réciprocité, une valeur de moyen. 

 - le ن induit le caractère intransitif du verbe, l’action résultative, 

 - la ء peut avoir valeur de causalité ou rendre le verbe transitif, 

 - le س a valeur de demande de quelque chose ou de « considérer comme ». 

 

 * Les verbes sont intransitifs َِّملاز , se contentent de leur sujet ou sont transitifs  مُتـ ع د ى  

et demandent un ou plusieurs compléments. 

 

(2) Il n’y a qu’un seul mode pour le passé qu’on nomme accompli indicatif, et, plus 

simplement : accompli (dans les grammaires anciennes on trouve la terminologie prétérit 

ou parfait). La conjugaison se fait par ajout de désinences après la racine du verbe : on dit 

que c’est une conjugaison suffixale et les suffixes sont considérés comme des pronoms 

sujets du verbe. 

 

(3) L’inaccompli a trois modes : indicatif (le présent), subjonctif, et conditionnel. 

 

 (4) L’impératif vient donc compléter la description de l’auteur car c’est un mode du 

verbe arabe, qui ne se conjugue qu’à la deuxième personne. Il n’a pas de forme négative et 

pour dire ne…(ordre)… pas, on utilise la négation avec l’inaccompli apocopé (conditionnel). 

Ainsi, n’étudiez pas = َّْلاَّت ـتـ ع ل م   . 

 



 (5) Le lâm de négation est le   ل  ٌِ du subjonctif placé devant un verbe à l’inaccompli 

qui sert d’attribut au verbe    َّ كان précédé de la négation  لا  ou  َّ َل ٌْ  . 

Ex. : Dieu n’est pas (disposé) à les châtier =          َّْب ـهُم  م اَّك ان َّآلل هََُّّليِـُع ذِّ

Dieu n’était pas (disposé) à leur pardonner    =     َََُّّّي كُنََّّآلل هَُّليِـ غْفِر له م ٌْ لَْ   

Les grammairiens arabes disent que les verbes sont ici au mode subjonctif car la particule  َّ نَّْأ   

est sous-entendue après   ِ ل     . Et donc le  ِ ل est alors nommé lâm de négation car il est 

précédé d’une expression excluant l’idée de l’existence qui est nommée habituellement 

négation =  جُحود  

 

 (6) La conjonction  َّ ف   gouverne le mode subjonctif dans les verbes lorsqu’elle 

exprime la cause ou le but d’une action, avec plusieurs significations : 

 a) après une interrogation, ex. : où est votre maison afin que je la visite ? 

َّف َّ َّب ـيْـتُك  ور ك َّأ زَُّأيْن   
 b) après un impératif, ex. : frappe Zaïd qu’il redevienne honnête,  

اَّف ـي سْت قِيـم َََََََّّّّّّّإَِّ  ضْرِبَّْز يْدى  
 c) après une interdiction, ex. : n’injuriez pas Zaïd il pourrait se fâcher, 

اَّف ـيـ غْـض ب َّ  لاَّت شْتِمَّْز يْدى
 d) après une négation, ex. : tu n’as auprès de moi aucune affaire que je puisse    

accomplir,  

أ َّ                                                                                                ّ َّعِنْدِيَّش يْءٌَّف  ٌُ قْضِي هم اََّّل ك     

 e) après une particule d’incitation, ex. : allons ! descendez chez nous de sorte que vous 

trouviez du bien,     

يْـرىَّ                                                                                    ن اَّف ـت جِد َّخ  ي اَّآنْزلَِّْعِنْد  اه   

 f) après une particule interrogative, ex. : est ce que vous ne descendrez pas chez nous 

afin que nous vous traitions avec égards  

َََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ ن اَّف ـنُكْرمِ ك   ه لَّْلاَّت ـنْزلَُِّعِنْد 
   g) après un souhait ou une prière, ex. : plût à Dieu que j’ai de la fortune j’en 

dépenserais une partie,  

َّلَِّم الاىَّف أ َّ َّمِنَّْل يْت  ََََََََََََََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّهََََََََََََََََُّّّّّّّّّّّّّّّّـنْفِق   
 

 (7) La conjonction   indique la réunion de deux choses. Mais elle sert aussi à indiquer 

la simultanéité de deux actions (voir chapitre 25 du complément d’accompagnement) et, dans 

ce cas, gouverne le cas direct pour les verbes, 

ex. ne mangez pas du poisson pendant que vous buvez du lait,  



َّآلل بَ  َََََََََََّّّّّّّّّّّ َّو ت شْر ب   لاَّت أْكُلَِّآلس م ك 
 

 

Ces exemples montrent bien qu’il faut se fier au sens de l’idée, pas à la concordance des mots 

pour une traduction. Cette précaution prise, nous proposons, en forme de résumé et en deux 

tableaux, une esquisse de compréhension de la concordance des  « temps » entre les langues 

arabe et française :  

 

A) pour réaliser une correspondance, il faut combiner les « temps » et les « aspects » : 

 

Langue française Langue arabe Temporalité 

présent inaccompli présent, temps de l’énonciateur 

futur inaccompli futur, par rapport au temps de 

l’énonciateur 

imparfait inaccompli passé, par rapport au temps de 

l’énonciateur, d’une action dont on ne 

connaît pas les bornes 

passé simple accompli passé, par rapport au présent de 

l’énonciateur (1) 

passé antérieur accompli passé ET antériorité (2) 

passé composé accompli passé par rapport au présent de 

l’énonciateur (1) 

 plus que parfait accompli passé ET antériorité (2) 

futur antérieur accompli futur ET suite  

 

(1) les deux temps français passé simple et passé composé  présentent les mêmes 

caractéristiques de « temps » : on ne s’étonnera pas que la langue arabe les rende par 

la même formulation. 

 

(2) les deux temps français passé antérieur  et plus que parfait  présentent les mêmes 

caractéristiques de « temps » : on ne s’étonnera pas que la langue arabe les rende par 

la même formulation. 

 

B) Ces notions sont rendues à l’aide des outils déjà cités selon la correspondance suivante : 

 

Français Arabe 

Présent 

مُض ارعَُِّلَّْأ َّ       

Futur proche 

مُض ارعَُِّلَّْأ َّ  ـ +     س 

Futur lointain 

مُض ارعَُِّلَّْأ َّ     س وْف َّ + 

Imparfait 

مُض ارعَُِّلَّْأ َّ   ك ان َّ   + 
passé simple 

م اضِيأ لَّْ       

passé antérieur 

م اضِيأ لَّْ     ق دَّ + 



passé composé 

م اضِيأ لَّْ     ق دَّ + 

 plus que parfait 

م اضِيأ لَّْ   ك ان َّ + ق دَّ + 
futur antérieur 

م اضِيأ لَّْ   ي كُونَُّ + ق دَّ + 
 

Ce qui ne signifie pas, pour autant, qu’il faille « coller » systématiquement le temps utilisé en 

français par celui indiqué ci-dessus : le meilleur exemple est fourni par la phrase 

conditionnelle (l’action n’est pas faite, n’est pas « accomplie »), «si tu vas à l’école tu 

deviendras peut-être fonctionnaire un jour », 

َّذ َّإِذاَّ َّي ـوْمىاََّّمََُّّم دْر س ةَِّللَِّْه بْت  فىـاظ َّو َّرُبِ  اَّأ صْب حْت   
(on se reportera avec intérêt au chapitre « de l’emploi du temps des verbes » de la 

« grammaire arabe » de Charles SCHIER, Leipzig, 1849, consultable sous format PDF sur 

Google, books.google.fr/, pages 205 à 225) 

(8) 
 Le mot ما a de nombreux emplois et exprime, entre autres, l’idée la plus étendue et se 

place à la fin de certains mots pour en élargir le sens : on le nomme le  م ا   de généralité. 

Exemples : 

Où =   َّح يْث      et partout où =  َّْي اثُمـح    ; à la manière de =   َّ ك يْف et de quelque manière que 

يـْف م ا        =  .           كُل م ا = et toutes les fois que كُل َّ   = totalité   ك 

Il ne peut être détaché du mot qui le précède afin de ne pas être confondu avec le nom 

indéterminé  ام    qui signifie « ce que ». Exemple, tout ce que = َّ ماَّكُل  

  
En complément de cette leçon donnons tout d’abord deux tableaux essentiels pour la 

conjugaison du verbe sain : 
  



Tableau synoptique de la conjugaison d’un verbe sain  (voie active) 

Verbe :           séparer, retrancher qc. = َّ ـِ  ف ص ل  

  Accompli 

 

Inaccompli 

indicatif 

Inaccompli 

subjonctif 

Inaccompli 

conditionnel 

Impératif 

ماضِيلَّْأ َّ  مُضارعَُِّلَّْأ َّ 
رْفَُّآلَّْ وعم   

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
جْزَُّ

 
ومآلم  

مْرَّل َّأ َّ  

SINGULIER      
1

ère
 pers. َّفْصِل َّأ َّ أ فْصِلَُّ ف ص لْت   أفْصِلَّْ 

2
ème

 pers. 

masc. َّ فْصِلَّْإَِّ ت ـفْصِلَّْ ت ـفْصِل َّ ت ـفْصِلَُّ ف ص لْت  
2

ème
 pers. 

fém. َّفْصِلِيإَِّ ت ـفْصِلِي ت ـفْصِلِي ت ـفْصِلِين َّ ف ص لْت  
3

ème
 pers. 

masc. َّ ي ـفْصِلَّْ ي ـفْصِل َّ ي ـفْصِلَُّ ف ص ل  

3
ème

 pers. 

fém. َّت ـفْصِلَّْ ت ـفْصِل َّ ت ـفْصِلَُّ ف ص ل ت  

DUEL      
2

ème
 pers. َّ اف ص لْـتُم فْصِلاإَِّ ت ـفْصِلا ت ـفْصِلا ت ـفْصِلانََّّ   

3
ème

 pers. 

masc. ي ـفْصِلا ي ـفْصِلا ي ـفْصِلانََّّ ف ص لا  

3
ème

 pers. 

fém. َّ اف ص ل ـت   ت ـفْصِلا ت ـفْصِلا ت ـفْصِلانََّّ 

PLURIEL      
1

ère
 pers. ن ـفْصِلَّْ ن ـفْصِل َّ ن ـفْصِلَُّ ف ص لْـنا  

2
ème

 pers. 

masc. َّْفْصِلُواإَِّ ت ـفْصِلُوا ت ـفْصِلُوا ت ـفْصِلُون َّ ف ص لْـتُم  
2

ème
 pers. 

fém. َّ ُفْصِلْن َّإَِّ ت ـفْصِلْن َّ ت ـفْصِلْن َّ ت ـفْصِلْن َّ ف ص لْـت  
3

ème
 pers. 

masc. َُّواف ص ل   ي ـفْصِلُوا ي ـفْصِلُوا ي ـفْصِلُون َّ 

3
ème

 pers. 

fém. َّ فْصِلْن َّ ي ـفْصِلْن َّ ي ـفْصِلْن َّ ف ص لْن  ّ   ي 

 



Tableau des onze premières formes augmentées  (voix active) 
(1)  

 
Masdar Participe 

actif 

Impératif Inaccompli Accompli  

صْد رَّم َّلَّْأ َّ ف اعِلسْمَُّآلَّْإَِّ  مْرَّل َّأ َّ  مُضارعَُِّلَّْأ َّ 
رْفَُّآلَّْ وعم   

ماضِيلَّْأ َّ   

Formes 

 IIe ف ص ل َّ يُـف صِّلَُّ ف صِّلَّْ مُف صِّلٌَّ ت ـفْصِيلٌَّ

      ت ـفْصِل ةٌََّّ

 IIIe ف اص ل َّ يُـف ـاصِلَُّ ف اصِلَّْ مُف اصِلٌَّ فِص اَّلَّ

      مُف اص ل ةٌََّّ

فْص الَّإَِّ فْصِلَّْأ َّ مُفْصِلٌَّ  فْص ل َّأ َّ يُـفْصِلَُّ   IVe 

 Ve ت ـف ص ل َّ ي ـتـ ف ص لَُّ ت ـف ص لَّْ مُتـ ف صِّلٌَّ ت ـف صُّلٌَّ

 VIe ت ـف اص ل َّ ي ـتـ ف اص لَُّ ت ـف اص لَّْ مُتـ ف اصِلٌَّ ت ـق اصُلٌَّ

صِلٌَّ انِْفِص الَّ  ّ  VIIe انِْـف ص ل َّ ي ـنـْف صِلَُّ انِْـف صِلَّْ مُنْف 

صِلَّْافِـْت َّ مُفْت صِلٌَّ افِْتِص الَّ  VIIIe افِـْت ص ل َّ ي ـفْت صِلَُّ 

 IXe افِْص ل َّ ي ـفْص لََُّّّ افِْص لِلَّْ مُفْص ل َّ افِْصِلالَّ

ص الَّإَِّ ّْ سْتِفْ صِلٌَّ  ّْ صِلَّْ مُسْت فْ ّْ لَّي سْت َّ إسْت فْ ِّ صِ ّْ فْ ص ل َّ  ّْ  Xe إسْت فْ

فْص الِلَّْاَِّ مُفْص ال َّ افِْصِيلالَّ  XIe افِْص ال َّ ي ـفْص الَُّّ 

 XIIe افِْص وْص ل َّ ي ـفْص وْصِلَُّ افِْص وْصِلَّْ مُفْص وْصِلٌَّ افِْصِيص الَّ

 
(1) Aucun verbe arabe n’est vraiment utilisé à toutes ces formes. Ainsi le modèle choisi, 

outre le sens de la I
ère

 forme (séparer) est usité à la II
e
 forme (mettre en morceaux), à la III

e
 

forme (rompre avec qn.) à la VII
e 

forme (se séparer, être séparé) et à la VIII
e
 forme 

(transplanter un palmier). Les autres formes présentées constituent donc des modèles.  

A. Périer présente des tableaux jusqu’à la vingt sixième forme (page 42) et précise qu’on ne 

rencontre « …presque jamais… » de verbe à partir de la XIIIe forme. Sachant que depuis 

quelques dizaines d’années les formes XI et XII sont plus nombreuses, du fait de la création 

de mots modernes. 

 
Nous indiquons maintenant les conjugaisons des verbes faibles (verbe sourd, verbe hamzé, 

verbe assimilé, verbe concave, verbe défectueux) selon la forme des grammaires arabes. En 

indiquant successivement les premières personnes, sing. et pluriel, les secondes, singulier 



masc., singulier fém., duel, masc. pluriel et fém. pluriel, et enfin les troisièmes personnes, 

masc., fém., duel masculin et duel féminin, pluriel masc. et pluriel féminin 

Enfin, la forme passive de ces verbes est donnée leçon  8. 

 

 

I) Le verbe sourd (le verbe redoublé), 

 

Le verbe sourd est celui qui a sa seconde et sa troisième radicale de même nature comme  

 . سَـرَرَ   pour   سَـرَّ 

َّم اَّك ان تََّّْع يَّْأ َّ .نُهََُّّو لامُهَُّمِنَّْجِنْسََّّو احِدٍََّّنَ َّْـلْفِعلََُّّآلْمُض اع فََُّّهُو  َّلِس ـر ر  ََّّس ر  و   
 

Conjugaison du verbe sourd trilitère, modèle َََُّّّّـََّّي سُر  (réjouir) س ر 

Voie active, َّ عْلُومأ   لْم 

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

ومم جْزَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

رْفَُّآلَّْ وعم    

ماضِيلَّْأ َّ   

َّ]أ َّأ َّ سْرُرْ[سُر  سُر َّأ َّ  سُرَُّّأ َّ   مُت ك لِّمََََََّّّّّّم. س ر رْتَّ 
]ن سْرُرْ[ َّج.َََََّّّّّمُت ك لِّم س ر رْن ا ن سُرَُّّ ن سُر َّ ن سُرُّ  

]ت سْرُرْ[  مَُ اط بََََّّّّم. س ر رْت َّ ت سُرَُّّ ت سُر َّ ت سُر 

 مَُ اط ب ةََََّّّّم. س ر رْتَّ ت سُرِّين َّ ت سُرِّي ت سُرِّي

 مَُ اط بَّمث. س ر رْتُُ ا ت سُر انََّّ ت سُر ا ت سُر ا

 مَُ اط بَََّّّج. س ر رْتَُّْ ت سُرُّون َّ ت سُرُّوا ت سُرُّوا

 مَُ اط ب ةَََّّّج.َّ س ر رْتُن َّ ت سْرُرْن َّ ت سْرُرْن َّ ت سْرُرْن َّ
َّ]ي سْرُرْ[ بََََََّّّّّّم.غ ائَِّ س ر َّ ي سُرَُّّ ي سُر َّ ي سُر   

]ت سْرُرْ[  غ ائبِ ةََََََّّّّّّم. س ر تَّ ت سُـرَُّّ ت سُـر َّ ت سُر 

 غ ائِبََََّّّّمث. س ر ا ي سُر انََّّ ي سُر ا ي سُر ا

 غ ائبِ ةََََّّّّمث. س ر ت ا ت سُر انََّّ ت سُر ا ت سُر ا

 غ ائِبََََََّّّّّّج. س رُّوا ي سُرُّون َّ ي سُرُّوا ي سُرُّوا

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّج. س ر رْن َّ ي سْرُرْن َّ ي سْرُرْن َّ ي سْرُرْن َّ



 

Les verbes augmentés, َّ فـْع الَُّآلْم زيِد ةَّلْ َّأ ٌُ  

 

Masdar Participe 

actif 

Impératif Inaccompli Accompli  

أ لْمُضارعَُِّ أ ل مْرَّ إِسْمَُّآلْف اعِل أ لْم صْد رَّ
 آلْم رْفُوع

  أ لْماضِي
Forme 

 Ie س ر َّ ي سُرَُّّ أَّسْرُرَّ س ار َّ سُر َّ

 IIe س ر ر َّ يُس رِّرَّ س رِّرَّ مُس رِّرَّ ت سْريِرَّ

 IIIe س ار َّ يُس ارَُّّ س اررَِّ مُس ار َّ سِر ارَّ

      مُس ار ةٌََّّ

 IVe أس ر َّ يُسِرَُّّ أ سْررَِّ مُسِر َّ إسْر ارَّ

 Ve ت س ر ر َّ ي ـت س ـر رَّ ت س ر رَّ مُت س رِّرَّ ت س رُّرَّ

 VIe ت س ار َّ ي ـت س ارَُّّ ت س ار رَّ مُت س ار َّ ت س ار َّ

 VIIe انِْس ر َّ ي ـنْس رَُّّ انِْس اررَِّ مُنْس ر َّ انِْسِر ارَّ

 VIIIe اِسْتـ ر َّ ي سْتـ رَُّّ اِسْـتِ ِرَّ مُسْـتـ ر َّ اِسْتِ ارَّ

 IXe اِسْر ر َّ ي سْر رَّ اِسْر ررَِّ مُسْر ر َّ اِسْررِ ارَّ

 Xe اِسْت س ر َّ ي سْت سِرَُّّ اِسْت سْررَِّ مُسْت سِر َّ اِسْتِسْر ارَّ

 

II) Le verbe hamzé, 

 

Le verbe hamzé est celui dont une des consonnes est une hamza, 

دَُّأَّصُولهَِِّهْ ْز ةَّىَّأ َّ َّم اَّك ان َّأح  لْفِعْلَُّآلْم هْمُوزَُّهُو   
Et il est de trois sortes : le verbe hamzé sur le fa (la 1

ère
 radicale), hamzé sur le εain (la 2

ème
 

radicale), et hamzé sur le lâm (la 3
ème

 radicale), comme « il a invité », « il a demandé », « il 

s’est trompé » … 

َّث لاثَُّأ َّ َّأ َّو هُو  د ب َّنْـو اعََّّ:َّم هْمُوزَُّآلْف اءَِّو م هْمُوزَُّآلْع يْنََّّو م هْمُوزَُّآللّامَِّنَ ْو   
َّو خ طِئ ََّّ ...و س أل   



Ils convient de savoir que les grammairiens européens contestent la particularité de la 

conjugaison des verbes hamzés et déclarent, en général, que ces verbes se conjuguent 

normalement, les spécificités étant inhérentes à la graphie de la hamza.  

 

 

Conjugaison du verbe hamzé trilitère, modèle ََّّـ  inviter       ي أْدِبَّأ د ب 

Voie active, ألْم عْلُوم  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

ومم جْزَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

رْفَُّآلَّْ وعم    

ماضِيلَّْأ َّ   

 مُت ك لِّمََََََّّّّّّم. أد بْتَّ آدِبَّ آدِب َّ آدِبَّ
اـن َّد بَّْأ َّ ن أْدِبَّ ن أْدِب َّ ن أْدِبَّ َّج.َََََّّّّّمُت ك لِّم   

د بْت َّأ َّ ت أْدِبَّ ت أْدِب َّ ت أْدِبَّ  مَُ اط بََََّّّّم. 

د بْتَّأ َّ ت أْدِبِين َّ ت أْدِبَِّ ت أْدِبَِّ  مَُ اط ب ةََََّّّّم. 

اـتَُّد بَّْأ َّ ت أْدِب انََّّ ت أْدِب ا ت أْدِب ا م   مَُ اط بَّمث. 

وابَُّت أْدَِّ وابَُّت أْدَِّ  مَّْـتَُّد بَّْأ َّ ت أْدِبوُن َّ   مَُ اط بَََّّّج. 

ـتُ َّد بَّْأ َّ ت أْدِبْن َّ ت أْدِبْن َّ ت أْدِبْن َّ  مَُ اط ب ةَََّّّج.َّ 
د ب َّأ َّ ي أْدِبَّ ي أْدِب َّ ي أْدِبَّ بََََََّّّّّّم.غ ائَِّ   

د ب تَّأ َّ ت أْدِبَّ ت أْدِب َّ ت أْدِبَّ  غ ائبِ ةََََََّّّّّّم. 

د ب اأ َّ ي أْدِب انََّّ ي أْدِب ا ي أْدِب ا  غ ائِبََََّّّّمث. 

د ب ـت اأ َّ ت أْدِب انََّّ ت أْدِب ا ت أْدِب ا  غ ائبِ ةََََّّّّمث. 

د بوُاأ َّ ي أْدِبوُن َّ ي أْدِبوُا ي أْدِبوُا  غ ائِبََََََّّّّّّج. 

د بْن َّأ َّ ي أْدِبْن َّ ي أْدِبْن َّ ي أْدِبْن َّ  غ ائبِ ةََََََّّّّّّج. 
 

  



 

Les verbes augmentés, َّ لْفـْع الَُّآلْم زيِد ةأ  
 
 

أ لْمُضارعَُِّ أ ل مْرَّ إِسْمَُّآلْف اعِل أ لْم صْد رَّ
 آلْم رْفُوع

  أ لْماضِي

لَّسْأ َّإَِّ س ائِلٌَّ سُؤ الَّ لَّي سْأ َّ  ل َّس أ َّ   Ie 

 IIe س أ ل َّ يُس ئِّلَُّ س ئِّلَّْ مُس ئِّلٌَّ ت سْئِيـلٌَّ

      ت سْئِل ةٌََّّ

 IIIe س اء ل َّ يُس ائِلَُّ س ائِلَّْ مُس ائِلٌَّ سِئ الَّ

      مُس اء ل ةٌََّّ

سْآلَّإَِّ سْئِلَّْأ َّ مُسْئِلٌَّ  سْأل َّأ َّ يُسْئِلَُّ   IVe 

 Ve ت س أ ل َّ ي ـت س أ لَّ ت س أ لَّ مُت س ئِّلٌَّ ت س ؤُّلَّ

 VIe ت س اء ل َّ ي ـت س اء لَّ ت س اء لَّ مُت س ائِلٌَّ ت س اؤُلَّ

نْس أل َّاَِّ ي ـنْس ئِلَُّ انِْس ئِلَّْ مُنْس ائِلٌَّ انِْسِئ الَّ  VIIe 

 VIIIe اِسْت أل َّ ي سْت ئِلَُّ اِسْت ئِلَّْ مُسْت ئِلٌَّ اِسْتِئ الَّ

ل َّمُسْأ َّ اِسْئِلالَّ لِلَّْاِسْأ َّ  لَُّّي سْأ َّ  ل َّسْأ َّاَِّ   IXe 

 Xe اِسْت سْأ ل َّ ي سْت سْئِلَُّ اِسْت سْئِلَّْ مُسْت سْئِلٌَّ اِسْتِسْآلَّ

 



Conjugaison du verbe hamzé trilitère, modèle  ـََّّيُ ْط أ ََّّ ٌُ  خ طِئ   se tromper 

 

Voie active,  َعْلُومأ   لْم 

 

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

ومم جْزَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

رْفَُّآلَّْ وعم    

ماضِيلَّْأ َّ   
Forme 

خْط أََّّأ َّ خْط أَّ َّأ َّ  خْط أََّّأ َّ   مُت ك لِّمََََََّّّّّّم. خ طِئْتَّ 
ََّّط أن َّْ ن ا ن ْط أََّّ ن ْط أَّ َّ  طِئـْ َّج.َََََّّّّّمُت ك لِّم خ   

أََّّتَ ْط َّ  مَُ اط بََََّّّّم. خ طِئْت َّ تَ ْط أََّّ تَ ْط أَّ َّ 

م.َََّّّمَُ اط ب ةَّ خ طِئْتَّ تَ ْط ئِيـن َّ تَ ْط ئِي تَ ْط ئِي  

طِئْـتُم ا تَ ْط آنََّّ تَ ْط آ تَ ْط آ  مَُ اط بَّمث. خ 

طِئَّْ تَ ْط ؤُون َّ تَ ْط ؤُوا تَ ْط ؤُوا مَّْـتَُّخ   مَُ اط بَََّّّج. 

طِئْـتُ َّ تَ ْط أَّن َّ تَ ْط أَّن َّ تَ ْط أَّن َّ  مَُ اط ب ةَََّّّج.َّ خ 
بََََََّّّّّّم.غ ائَِّ خ طِئ َّ يُ ْط أََّّ يُ ْط أَّ َّ يُ ْط أََّّ  

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّم. خ طِئ ـتَّ تَ ْط أََّّ تَ ْط أَّ َّ تَ ْط أََّّ

 غ ائِبََََّّّّمث. خ طِئ ا يُ ْط آنََّّ يُ ْط آ يُ ْط آ

طِئ ـت ا تَ ْط آنََّّ تَ ْط آ تَ ْط آ  غ ائبِ ةََََّّّّمث. خ 

طِئُوا يُ ْط ؤُون َّ يُ ْط ؤُوا يُ ْط ؤُوا  غ ائِبََََََّّّّّّج. خ 

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّج. خ طِئْن َّ يُ ْط أَّن َّ يُ ْط أَّن َّ يُ ْط أَّن َّ
 



Les verbes augmentés, َّ لْفـْع الَُّآلْم زيِد ةأ  

 
 

Masdar Participe actif Impératif Inaccompli Accompli  

أ لْمُضارعَُِّ أ ل مْرَّ إِسْمَُّآلْف اعِل أ لْم صْد رَّ
 آلْم رْفُوع

  أ لْماضِي
Forme 

خْط اََّّإَِّ خ اطِئَّ خ ط أٌََّّ  Ie خ ط أَّ َّ يُ ْط أََّّ 

ّ َّ يُُ طِّئَّ خ طِّئَّ مَُ طِّئَّ تَ ْطِئ ةٌََّّ  IIe خ ط أَّ 

ئَّمَُ اطَِّ خِط اءٌَّ ئَّخ اطَِّ   IIIe خ اط أَّ َّ يُُ اطِئَّ 

      مَُ اط أةٌََّّ

خْط اءٌَّإَِّ خْطِئَّأ َّ مَُْطِئَّ  خْط أَّ َّأ َّ يُُْطِئَّ   IVe 

اََّّ مُت خ طِّئَّ تَ  طُّؤَّ  ّ ّ َّ تَ  ط   Ve تَ  ط ـأَّ َّ ي ـت خ ط أَّ

ئَّمُت خ اطَِّ تَ  اطؤَُّ  VIe تَ  اط أَّ َّ ي ـت خ اط أََّّ تَ  اط أََّّ 

ط اءٌَّ ئَّمُنْخ طَِّ اِنِْ  VIIe اِنْ ط أَّ َّ ي ـنْخ طِئَّ اِنْ طِئَّ 

ئَّمَُْت طَِّ اِخْتِط اءٌَّ أَّ َّ يُ ْت طِئَّ اِخْت طِئَّ   ّ  VIIIe اِخْت ط 

 IXe اِخْط أَّ َّ يُ ْط اََُّّّ اِخْط ئِئَّ مَُْط أَّ َّ اِخْطِئ اءٌَّ

ت خْطِئَّـمُسَّْ اِسْتِخْط اءٌَّ ت خْطِئَّـي سَّْ اِسْـت خْطِئَّ  ت ـخْط أَّ َّـاِسَّْ   Xe 

 

 

III) Les verbes faibles : 

 

Le verbe faible est de trois sortes, v.assimilé, v.concave et v. défectueux, 

 on *     و آلْفِعْلَُّآلن اقِصَّلْفِعْلَُّآلْمُعْـت لَُّّث ـلاثَُّأنْـو اعََّّ:َّألـْفِعْلَُّآلْمِث الَُّو آلْفِعْلَُّآلج وْفَُّأ َّ 

appelle verbe assimilé celui dont la première radicale est un و  ou un ي    comme il est arrivé 

ou il est orphelin, 

َّو ص ل ََّّأوَّْي ـت م َّ ىَّآلْفِعْلَُّآلْمِثالَُّم اَّك ان َّح رْفَُّآلْف اءََِّّو اوىاَّأوَّْي اءىََّّنَ ْو   ّ  يُس م 
 * on appelle verbe concave celui dont la seconde radicale est un و  ou un ي et on dit le verbe 

concave par le و  ou le verbe concave par le ي   comme il a dit ou il est allé, 



ىَّآلْفِعْلَُّآلْ َّ  ّ وَّْجْو فَُّآلْو اوِيَُّّأ َّو قِيل َّآلْفِعْلََُّّآلْ َّوَّْي اءىَّجْو فَُّم اَّك ان َّح رْفَُّآلت انَِّو اوىاَّأ َّيُس م 
[َّأ َّآلْفِعْلَُّآلْ َّ َّ]ق ـو ل  َّق ال  [جْو فَُّآلْي ائِيَََُّّّّنَ ْو  َّ]س يـ ر   وَّْس ار 

* on appelle verbe défectueux celui dont la dernière radicale est unو ou un ي                  

comme il a été généreux ou il a été satisfait, 

ىَّآلْفِعْلَُّآلن اقِصَُّم اَّك ان َّح رْفَُّآلخِرَِّو اوىاَّأ َّ  ّ َّأوَّْر ضِي َّيُس م  َّس رُو  وَّْي اءىَّنَ ْو   
 

III-1) les verbes assimilés :  

   III-1-1) les v. assimilés par و, inaccompli en  ِـ  perdent le و  à 

l’inaccompli de la première forme,  exemple, conjugaison du verbe assimilé trilitère, modèle 

  و ص ـل ََّّـَّي صِـلَُّ

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

ومم جْزَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

رْفَُّآلَّْ وعم    

ماضِيلَّْأ َّ   
 

صِلَّْأ َّ صِلَّ َّأ َّ  صِلَُّأ َّ   مُت ك لِّمََََََّّّّّّم. و ص لْتَّ 
َّج.َََََّّّّّمُت ك لِّم و ص لْن ا ن صِلَُّ ن صِلَّ َّ ن صِلَّْ  

 مَُ اط بََََّّّّم. و ص لْت َّ ت صِلَُّ ت صِلَّ َّ ت صِلَّْ

 مَُ اط ب ةََََّّّّم. و ص لْتَّ ت صِلِيـن َّ ت صِلِي ت صِلِي

تُم اـو ص لَّْ ت صِلانََّّ ت صِلا ت صِلا  مَُ اط بَّمث. 

 مَُ اط بَََّّّج. و ص لْـتُمَّْ ت صِلُون َّ ت صِلُوا ت صِلُوا

تُ َّـو ص لَّْ ت صِلْن َّ ت صِلْن َّ ت صِلْن َّ  مَُ اط ب ةَََّّّج.َّ 
بََََََّّّّّّم.غ ائَِّ و ص ل َّ ي صِلَُّ ي صِلَّ َّ ي صِلَّْ  

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّم. و ص ل تَّ ت صِلَُّ ت صِل َّ ت صِلَّْ

 غ ائِبََََّّّّمث. و ص لا ي صِلانََّّ ي صِلا ي صِلا

 غ ائبِ ةََََّّّّمث. و ص ل ت ا ت صِلانَّ ت صِلا ت صِلا

ج.َّغ ائِبَََََّّّّّ و ص لُوا ي صِلُون َّ ي صِلُوا ي صِلُوا  

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّج. و ص لْن َّ ي صِلْن َّ ي صِلْن َّ ي صِلْن َّ
 

  



 

Les verbes augmentés, ألـأْفـعَْالُ آلـمَْزِيدَة 

 
 

Masdar Participe actif Impératif Inaccompli Accompli  

أ لْمُضارعَُِّ أ ل مْرَّ إِسْمَُّآلْف اعِل أ لْم صْد رَّ
 آلْم رْفُوع

  أ لْماضِي
Forme 

 و ص ل ََّّ ي صِلَُّ صِلَّْ و اصِلٌَّ و صْلٌ,صِل ةٌََّّ
Ie 

 و ص ل َّ يُـو صِّلَُّ و صِّلَّْ مُو صِّلٌَّ ت ـوْصِيـلٌَّ
IIe 

 و اصل َّ يُـو اصِلَُّ و اصِلَّْ مُو اصِلٌَّ وِص الَّ
IIIe 

      مُو اص ل ةٌََّّ

يص الَّإَِّ وْصِلَّْأ َّ مُوصِلٌَّ  وْص ل َّأ َّ يوُصِلَُّ   IVe 

 Ve ت ـو ص ل َّ ي ـتـ و ص لَُّ ت ـو ص لَّْ مُتـ و صِّلٌَّ ت ـو صُّلٌَّ

 VIe ت ـو اص ل َّ ي ـتـ و اص لَُّ ت ـو اص لَّْ مُتـ و اصِلٌَّ ت ـو اصُلٌَّ

inusitée inusitée inusitée inusitée inusitée 
 

VIIe 

 VIIIe اتِ ص ل َّ ي ـت صِلَُّ اتِ صِلَّْ مُت ـصِلٌَّ اتِِّصالَّ

inusitée inusitée inusitée inusitée inusitée 
 

IXe 

 Xe اِسْتـ وْص ل َّ ي سْتـ وْصِلَُّ اِسْتـ وْصِلَّْ مُسْتـ وْصِلٌَّ اِسْتِيـص الَّ

 

  



  III-1-2) les v. assimilés par و, inaccompli en  َـ ou   ُ ـ   et tous les verbes 

assimilés par ي  conservent la lettre faible  à l’inaccompli de la première forme,  exemple, 

conjugaison du verbe assimilé trilitère, modèle َّـََّّي ـيْـب س ََّّ  il a été sec ي بِس 

 

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

ومم جْزَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

رْفَُّآلَّْ وعم    

ماضِيلَّْأ َّ   
 

يبِْسَّأ َّ يبِْس َّأ َّ  يبِْسَّأ َّ   مُت ك لِّمََََََّّّّّّم. ي بِسْتَّ 
َّج.َََََّّّّّمُت ك لِّم ي بِسْن ا ن ـيْبِسَّ ن ـيْبِس َّ ن ـيْبِسَّ  

 مَُ اط بََََّّّّم. ي بِسْت َّ ت ـيْبِسَّ ت ـيْبِس َّ ت ـيْبِسَّ

 مَُ اط ب ةََََّّّّم. ي بِسْتَّ ت ـيْبِسِين َّ ت ـيْبِسِي ت ـيْبِسِي

س ات ـيْبَِّ ات ـيْبِس َّ   مَُ اط بَّمث. ي بِسْـتُم ا ت ـيْبِس انََّّ 

تُمَّْـي بِسَّْ ت ـيْبِسُون َّ ت ـيْبِسُوا ت ـيْبِسُوا ج.ََّّمَُ اط بَّ   

 مَُ اط ب ةَََّّّج.َّ ي بِسْـتُ َّ ت ـيْبِسْن َّ ت ـيْبِسْن َّ ت ـيْبِسْن َّ
يْبِس َّـي َّ ي ـيْبِسَّ يْبِسَّـي َّ  بََََََّّّّّّم.غ ائَِّ ي بِس َّ   

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّم. ي بِس تَّ ت ـيْبِسَّ ت ـيْبِس َّ ت ـيْبِسَّ

يْبِس اـي َّ يْبِس اـي َّ  يْبِس انََّّـي َّ   غ ائِبََََّّّّمث. ي بِس ا 

 غ ائبِ ةََََّّّّمث. ي بِس ت ا ت ـيْبِس انََّّ ت ـيْبِس ا ت ـيْبِس ا

يْبِسُون َّـي َّ ي ـيْبِسُوا ي ـيْبِسُوا  غ ائِبََََََّّّّّّج. ي بِسُوا 

يْبِسْن َّـي َّ ي ـيْبِسْن َّ ي ـيْبِسْن َّ  غ ائبِ ةََََََّّّّّّج. ي بِسْن َّ 
 



Les verbes augmentés, َّ لْفـْع الَُّآلْم زيِد ةأ   

 

 modèle   ُيسَِرَ  ـُ  يـَيْـسَر il a été facile 

 

 

Masdar Participe 

actif 

Impératif Inaccompli Accompli  

سْمُ إِ  ألمَصْدَرُ 

لـاعِ لفـَ آ  

ألمُضارِعُ  ألأمْرُ 

فوعآلمَرْ   

  ألماضِي

يس رَّإَِّ ي اسِرَّ ي سْرَّ  Ie ي سِر َّ ي ـيْس رَّ 

 IIe ي س ر َّ يـُي سِّرَّ ي سِّرَّ مُي سِّرَّ ت ـيْسِيٌَّ

 IIIe ي اس ر َّ يـُي ـاسِرَّ ي اسِرَّ مُي اسِرَّ يـِس ارَّ

      مُي اس ر ةٌََّّ

يس ارَّإَِّ يْس ر َّأ َّ يوُسِرَّ أيْسِرَّ مُوسِرَّ   IVe 

 Ve ت ـي س ر َّ ي ـتـ ي س رَّ ت ـي س رَّ مُتـ ي سِّرَّ ت ـي سُّرَّ

 VIe ت ـي اس ر َّ ي ـتـ ي اس رَّ ت ـي اس رَّ مُتـ ي اسِرَّ ت ـي اسُرَّ

 VIIIe اتِ س ر َّ ي ـت ـسِرَّ اتِ سِرَّ مُت سِرَّ اتِِّس ارَّ

 Xe اِسْتـ يْس ر َّ ي سْتـ يْسِرَّ اِسْتـ يْسِرَّ مُسْتـ يْسِرَّ اِسْتِيـس ارَّ

 

  



III-2) les verbes concaves:  

 

   III-2-1) le v. concave du modèle  ُقـاَلَ ]قـوََلَ[  ـُ  يقَـوُل il a dit 

 

 

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

ومم جْزَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

رْفَُّآلَّْ وعم    

ماضِيلَّْأ َّ   

قُلَّْأ َّ قُول َّأ َّ  قُولَّأ َّ   مُت ك لِّمََََََّّّّّّم. قُـلْتَّ 
َّج.َََََّّّّّمُت ك لِّم قُـلْن ا ن ـقُولَّ ن ـقُول َّ ن ـقُلَّْ  

 مَُ اط بََََّّّّم. قُـلْت َّ ت ـقُولَّ ت ـقُول َّ ت ـقُلَّْ

 مَُ اط ب ةََََّّّّم. قُـلْتَّ ت ـقُولِين َّ ت ـقُولَِّ ت ـقُولَِّ

 مَُ اط بَّمث. قُـلْتُم ا ت ـقُولانَّ ت ـقُولا ت ـقُولا

 مَُ اط بَََّّّج. قُـلْتُمَّْ ت ـقُولُون َّ ت ـقُولُوا ت ـقُولُوا

 مَُ اط ب ةَََّّّج.َّ قُـلْتُ َّ ت ـقُلْن َّ ت ـقُلْن َّ ت ـقُلْن َّ
بََََََّّّّّّم.غ ائَِّ ق ال َّ ي ـقُولَّ ي ـقُول َّ ي ـقُلَّْ  

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّم. ق ال تَّ ت ـقُولَّ ت ـقُول َّ ت ـقُلَّْ

 غ ائِبََََّّّّمث. ق الا َّ ي ـقُولانَّ ي ـقُولا ي ـقُولا

 غ ائبِ ةََََّّّّمث. ق ال ت ا ت ـقُولانَّ ت ـقُولا ت ـقُولا

 غ ائِبََََََّّّّّّج. ق الُوا ي ـقُلُون َّ ي ـقُلُوا ي ـقُلُوا

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّج. قُـلْن َّ ي ـقُلْن َّ ي ـقُلْن َّ ي ـقُلْن َّ
 

  



III-2-2) le v. concave du modèle  

 

[َّ ـََّّيُ  افَّ  َّ]خ وِف   il a craint خ اف 

 

 

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

ومم جْزَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

رْفَُّآلَّْ وعم    

ماضِيلَّْأ َّ   

خ اف َّأ َّ أخ فَّ خ افَّأ َّ   مُت ك لِّمََََََّّّّّّم. خِفْتَّ 
َّج.َََََّّّّّمُت ك لِّم خِفْن ا ن  افَّ ن  اف َّ ن  فَّ  

 مَُ اط بََََّّّّم. خِفْت َّ تَ  افَّ تَ  اف َّ تَ  فَّ

 مَُ اط ب ةََََّّّّم. خِفْتَّ تَ  افِين َّ تَ  افَِّ تَ  افَِّ

اـخِفَّْ تَ  اف انَّ تَ  اف ا تَ  اف ا تُم   مَُ اط بَّمث. 

تُمَّْـخِفَّْ تَ  افُون َّ تَ  افُوا تَ  افُوا  مَُ اط بَََّّّج. 

 مَُ اط ب ةَََّّّج.َّ خِفْـتُ َّ تَ  فْن َّ تَ  فْن َّ تَ  فْن َّ
بََََََّّّّّّم.غ ائَِّ خ اف َّ يُ  افَّ يُ  اف َّ يُ  فَّ  

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّم. خ اف تَّ تَ  افَّ تَ  اف َّ تَ  فَّ

 غ ائِبََََّّّّمث. خ اف ا يُ  اف انَّ يُ  اف ا يُ  اف ا

 غ ائبِ ةََََّّّّمث. خ اف ـت ا تَ  اف انَّ تَ  اف ا تَ  اف ا

 غ ائِبََََََّّّّّّج. خ افُوا يُ  افُون َّ يُ  افُوا يُ  افُوا

ج.ََّّغ ائبِ ةََََّّّّ خِفْن َّ يُ  فْن َّ يُ  فْن َّ يُ  فْن َّ  

 

  



III-2-3) le v. concave du modèle  ََََُّّّّـََّّي سِي] َّ]س يـ ر  س ار  il est allé  

 

 

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

ومم جْزَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

رْفَُّآلَّْ وعم    

ماضِيلَّْأ َّ   

سِرَّأ َّ سِي َّأ َّ  سِيَُّأ َّ   مُت ك لِّمََََََّّّّّّم. سِرْتَّ 
َّج.َََََّّّّّمُت ك لِّم سِرْن ا ن سِيَُّ ن سِي َّ ن سِرَّ  

 مَُ اط بََََّّّّم. سِرْت َّ ت سِيَُّ ت سِي َّ ت سِرَّ

 مَُ اط ب ةََََّّّّم. سِرْتَّ ت سِييِن َّ ت سِيِي ت سِيِي

ير ا ِّ ير ا ت سِ ِّ ير انَّ ت سِ ِّ  مَُ اط بَّمث. سِرْتُُ ا ت سِ

 مَُ اط بَََّّّج. سِرْتَُّْ ت سِيوُن َّ ت سِيوُا ت سِيوُا

 مَُ اط ب ةَََّّّج.َّ سِرْتُن َّ ت سِرْن َّ ت سِرْن َّ ت سِرْن َّ
بََََََّّّّّّم.غ ائَِّ س ار َّ ي سِيَُّ ي سِي َّ ي سِرَّ  

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّم. س ار تَّ ت سِيَُّ ت سِي َّ ت سِرَّ

 غ ائِبََََّّّّمث. س ار ا ي سِي انَّ ي سِي ا ي سِي ا

ير ا ِّ ير ا ت سِ ِّ  غ ائبِ ةََََّّّّمث. س ار ت ا ت سِي انََّّ ت سِ

 غ ائِبََََََّّّّّّج. س ارُوا ي سِيوُن َّ ي سِيوُا ي سِيوُا

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّج. سِرْن َّ ي سِرْن َّ ي سِرْن َّ ي سِرْن َّ

 



Les verbes augmentés, َّ لْفـْع الَُّآلْم زيِد ةأ  

Masdar Participe actif Impératif Inaccompli Accompli  

أ لْمُضارعَُِّ أ ل مْرَّ إِسْمَُّآلْف اعِل أ لْم صْد رَّ
 آلْم رْفُوع

  أ لْماضِي
Forme 

 ق ـوْلَّ
يـْرَّ  س 

 ق ـائِلٌَّ
 س ائرَِّ

 قُلَّْ
 سِرَّ

 ي ـقُولَّ
 ي سِيَُّ

 ق ال َّ
 س ار َّ

Ie 

 ت ـقْويِلٌَّ
يٌَّت سْيَِّ  

 مُق وِّلَّ
 مُس يـ رَّ

 ق ـوِّلَّ
 س يـِّرَّ

 يُـق وِّلَّ
 يُس يـِّرَّ

 ق ـو ل َّ
 س يـ ر َّ

IIe 

َّمُق او ل ةٌَّ  
َّ  مُس اي ـر ةٌَّ

َّ ّ لَّمُق اوِ  
 مُس ايِرَّ

 ق اوِلَّ
 س ايِرَّ

 يُـق اوِلَّ
 يُس ايِرَّ

 ق او ل َّ
 س اي ـر َّ

IIIe 

ق ال ةٌََّّإَِّ قِلَّْأ َّ مُقِيلٌَّ  ق ال َّأ َّ يقُِيلَُّ   IVe 

 ت ـق وُّلَّ
 تُ  يـُّزَّ

 مُتـ ق وِّلَّ
يـِّزَّ  مُت م 

 ت ـق و لَّ
 تُ  يـ زَّ

 ي ـتـ ق و لَّ
يـ زَّ  ي ـت م 

 ت ـق و ل َّ
 تُ  يـ ز َّ

Ve 

 ت ـق اوُلَّ
 تُ  ايُـزَّ

 مُتـ ق اوِلَّ
 مُت م ايزَّ

 ت ـق او لَّ
 تُ  اي ـزَّ

 ي ـتـ ق او لَّ
 ي ـت م اي ـزَّ

 ت ـق او ل َّ
 تُ  اي ـز َّ

VIe 

 VIIe انِْـق ال َّ ي ـنْـق الَّ انِْـق لَّْ مُنـْق الَّ انِْقِي لٌَّ

 VIIIe اقِـْت ال َّ ي ـقْت الَّ اقِـْت لَّْ مُقْت الَّ اقِْتِي لٌَّ

 IXe اقِـْو ل َّ ي ـقْو لَُّّ اقِـْو لِلَّْ مُقْو ل َّ اقِْولالَّ

 Xe اِسْتـ ق ال َّ ي سْت قِيلَُّ إسْت قِلَّْ مُسْت قِيلٌَّ اِسْتِق ال ةٌََّّ

Notes :   le v.        َسَـار             n’est utilisé qu’aux trois premières formes, 

 aller, s’en aller,     سَـارَ  

 conduire, diriger, ر  ٌَ   سَـيّـَ  

 s’adapter à, s’ajuster à,  َسَـايـَر 

 la racine مـيـر   est utilisée à le 2
ème

 forme,  apprécier, caractériser alors que   َز  se =    تـمََـيّـَ

caractériser, se différentier et que la 6
ème

 forme est un v. intransitif signifiant différer, trancher (une couleur). 

Les racines en و   et en   ي     se confondent aux formes IV, VII, VIII, IX et X.   



 III-3) Les verbes défectueux :  

 

III-3-1) le v. défectueux par و du modèle  ََّّـ] ٌُ ب لاَّ]ب ـل و   il a éprouvé  

 

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

ومم جْزَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

رْفَُّآلَّْ وعم    

ماضِيلَّْأ َّ   

بْـلُو َّأ َّ أبْلَُّ بْـلُوأ َّ   مُت ك لِّمََََََّّّّّّم. ب ـل وْتَّ 
لُو َّ ن ـبْلَُّ لُو ن ـبـْ َّج.َََََّّّّّمُت ك لِّم ب ـل وْن ا ن ـبـْ  

لُو َّ ت ـبْلَُّ لُو ت ـبـْ  مَُ اط بََََّّّّم. ب ـل وْت َّ ت ـبـْ

 مَُ اط ب ةََََّّّّم. ب ـل وْتَّ ت ـبْلِين َّ ت ـبْلِي ت ـبْلِي

لَُّ و ات ـبـْ لُو ا  لُو انَّ ت ـبـْ  مَُ اط بَّمث. ب ـل وْتُُ ا ت ـبـْ

لُوا لُوا ت ـبـْ لُون َّ ت ـبـْ  مَُ اط بَََّّّج. ب ـل وْتَُّْ ت ـبـْ

لُو ا لُو ا ت ـبـْ لُون َّ ت ـبـْ  مَُ اط ب ةَََّّّج.َّ ب ـل وْتُن َّ ت ـبـْ
لُوا لُوا ي ـبـْ لُون َّ ي ـبـْ بََََََّّّّّّم.غ ائَِّ ب لا ي ـبـْ  

لُو َّ ت ـبْلَُّ لُو ت ـبـْ  غ ائبِ ةََََََّّّّّّم. ب ـل تَّ ت ـبـْ

لُو ا لُو ا ي ـبـْ لُو انَّ ي ـبـْ  غ ائِبََََّّّّمث. ب ـل و ا ي ـبـْ

لُو ا لُو ا ت ـبـْ لُو انَّ ت ـبـْ  غ ائبِ ةََََّّّّمث. ب ـل ت ا ت ـبـْ

لُوا لُوا ي ـبـْ لُون َّ ي ـبـْ  غ ائِبََََََّّّّّّج. ب ـل وْا ي ـبـْ

لُون َّ لُون َّ ي ـبـْ لُون َّ ي ـبـْ  غ ائبِ ةََََََّّّّّّج. ب ـل وْن َّ ي ـبـْ
 

  



III-3-2) le v. défectueux par  ى du modèle     رَمَىَ[ ـِ رَمَى[ il a lancé  

 

 

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

ومم جْزَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

رْفَُّآلَّْ وعم    

ماضِيلَّْأ َّ   

رْمَّأ َّ رْمِي َّأ َّ  رْمِيأ َّ   مُت ك لِّمََََََّّّّّّم. ر م يْتَّ 
ن ا ن ـرْمِي ن ـرْمِي َّ ن ـرْمَّ َّج.َََََّّّّّمُت ك لِّم ر م يـْ  

 مَُ اط بََََّّّّم. ر م يْت َّ ت ـرْمِي ت ـرْمِي َّ ت ـرْمَّ

 مَُ اط ب ةََََّّّّم. ر م يْتَّ ت ـرْمِين َّ ت ـرْمِي ت ـرْمِي

اـر م يَّْ ت ـرْمِي انَّ ت ـرْمِي ا ت ـرْمِي ا تُم   مَُ اط بَّمث. 

تُمَّْـر م يَّْ ت ـرْمُون َّ ت ـرْمُوا ت ـرْمُوا  مَُ اط بَََّّّج. 

تُ َّـر م يَّْ ت ـرْمِين َّ ت ـرْمِين َّ ت ـرْمِين َّ  مَُ اط ب ةَََّّّج.َّ 
بََََََّّّّّّم.غ ائَِّ ر م ى ي ـرْمِي ي ـرْمِي َّ ي ـرْمَّ  

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّم. ر م تَّ ت ـرْمِي ت ـرْمِي َّ ت ـرْمَّ

 غ ائِبََََّّّّمث. ر م ي ا ي ـرْمِي انَّ ي ـرْمِي ا ي ـرْمِي ا

 غ ائبِ ةََََّّّّمث. ر م ت ا ت ـرْمِي انَّ ت ـرْمِي ا ت ـرْمِي ا

 غ ائِبََََََّّّّّّج. ر م وْا ي ـرْمُون َّ ي ـرْمُوا ي ـرْمُوا

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّج. ر م يْن َّ ي ـرْمِين َّ ي ـرْمِين َّ ي ـرْمِين َّ
 



III-3-3) le v. défectueux par ي   du modèle َََِّّّـ  il a été satisfait  ر ضِي 

 

 

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

ومم جْزَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

رْفَُّآلَّْ وعم    

ماضِيلَّْأ َّ   

رْض َّأ َّ رْض ىأ َّ  رْض ىأ َّ   مُت ك لِّمََََََّّّّّّم. ر ضِيتَّ 
َّج.َََََّّّّّمُت ك لِّم ر ضِين ا ن ـرْض ى ن ـرْض ى ن ـرْض َّ  

 مَُ اط بََََّّّّم. ر ضِيت َّ ت ـرْض ى ت ـرْض ى ت ـرْض َّ

 مَُ اط ب ةََََّّّّم. ر ضِيتَّ ت ـرْض يْن َّ ت ـرْض يْن َّ ت ـرْض يْن َّ

ار ضِيتُم َّ ت ـرْض ي انَّ ت ـرْض ي ا ت ـرْض ي ا  مَُ اط بَّمث. 

 مَُ اط بَََّّّج. ر ضِيتُمَّْ ت ـرْض وْن َّ ت ـرْض وْا ت ـرْض وْا

 مَُ اط ب ةَََّّّج.َّ ر ضِيتُ َّ ت ـرْض يْن َّ ت ـرْض يَّ ت ـرْض يَّ
بََََََّّّّّّم.غ ائَِّ ر ضِي َّ ي ـرْض ى ي ـرْض ى ي ـرْض َّ  

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّم. ر صِي تَّ ت ـرْض ى ت ـرْض ى ت ـرْض َّ

 غ ائِبََََّّّّمث. ر ضِي ا ي ـرْض ي انَّ ي ـرْض ي ا ي ـرْض ي ا

 غ ائبِ ةََََّّّّمث. ر ضِي ت ا ت ـرْض ي انَّ ت ـرْض ي ا ت ـرْض ي ا

 غ ائِبََََََّّّّّّج. ر ضُوا ي ـرْض وْن َّ ي ـرْض وْا ي ـرْض وْا

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّج. ر ضِين َّ ي ـرْض يْن َّ ي ـرْض يْن َّ ي ـرْض يْن َّ
 

  



Les verbes augmentés, َّ لْفـْع الَُّآلْم زيِد ةأ  

 

 

d’après le modèle    َّـ] ٌِ ر م ىَّ]ر م ى  il a lancé, tableau qui s’applique aux formes dérivées de 

tous les verbes défectueux 

 

 

Masdar Participe 

actif 

Impératif Inaccompli Accompli  

أ لْمُضارعَُِّ أ ل مْرَّ إِسْمَُّآلْف اعِل أ لْم صْد رَّ
 آلْم رْفُوع

  أ لْماضِي
Forme 

رْمَّإَِّ ر امَّ ر مْيَّ  Ie ر م ى ي ـرْمِي 

 IIe ر م ى يُـر مِي ر مَِّّ مُر مٍَّّ ت ـرْمِي ةٌََّّ

 IIIe ر ام ى يُـر امِي ر امَّ مُر امَّ رمِ اءٌَّ

      مُر ام ةٌََّّ

رْم اءٌَّإَِّ رْم ىأ َّ يُـرْمِي أرْمَّ مُرْمَّ   IVe 

 Ve ت ـر م ى ي ـتـ ر م ى ت ـر م َّ مُتـ ر مٍَّّ ت ـر مٍَّّ

 VIe ت ـر ام ى ي ـتـ ر ام ى ت ـر ام َّ مُتـ ر امَّ ت ـر امَّ

 VIIe انِْـر م ى ي ـنـْر مِي انِْـر مَّ مُنـْر مَّ انِْرمِ اءٌَّ

ي اِرْت َّ مُتـْر مَّ اِرْتُ اءٌَّ  VIIIe اِرْتُ  ى ي ـرْتُِ 

     IXe 

 Xe اِسْتـ رْم ى ي سْتـ رْمِي اِسْتـ رْمَّ مُسْتـ رْمَّ اِسْتِمْ اءٌَّ

 

  



سَّأ َّ ِّ لد رْسَُّآلس ادِ  
Sixième leçon 

سْْ اءَِّب ابَُّم رْفُوع اتَِّآل َّ   
Chapitre des noms au cas sujet 

 

 

:أ َّ و هِي  َّلْم رْفُوع اتَُّس بـْع ةٌَّ
َّ,[٤٩َّ]لْف اعِلَُّأ ََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّ

و آلْم فْعُولََََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ
َّيُس م َّف اعِلُهََُّّ[٤٩] َّ,َّ[٥١]آل ذِيَّلَْ 

أََّّـو آلْمُبَََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّْ َّ,[٥١]ت د 

بـ رهََََََََََََََََََََََََََُُّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ و خ 
[٥٢]ََّّ,َّ

َّخ واتِِ اَّ,و أ ََّّ[٥٣]َّك ان َََّّّسْمَُّاو َََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّ
بـ رَُّإن َّو أ َََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّ  خ واتِِ اَّ,و خ 

و آلت ابِعَََََََََََََََََُّّّّّّّّّّّّّّّّّ
َّأ َّ[٥٤َّ] َََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّ[٥٥]لنـ عْتَّشْي اء َّ:ََّّأ َّرْب ـع ةََّّأ َّللِْم رْفُوعََّّو هُو 

و آلع طْفَّ
و آلتـ وكِْيدَََّّّ[٥٦]

و آلْب د لَََّّّ[٥٧]
[٥٨]  . 

 

Vocabulaire 

 
فَّعَّل [٤٩]  racine déjà rencontrée avec verbe =  ِلـعْ ـف  

َّ هـف ـع ل َّ ـَّف ـعْلاَّى  faire, agir, exécuter 

فـْع الفِعْلٌَّ)ج(َّأ َّ  acte, action, activité, gram. verbe 

 qui fait qc, auteur de, gram. sujet, agent ف اعِلٌَّ)ج(َّون َّ,َّف ـع ل ةَّ,َّف ـو اعِل

ولٌَّم فْعََُّّ * 
م فْعُولٌَّبهََََِِّّّّ * 
فْعُولَُّمِنَّْأ َّأ ََّّ جْلِهََِّّلْم  * 
لْم فْعُولَُّم ع هَُّأ ََّّ * 

 
* complément, 

 

* c.o.d., complément d’objet direct, régime 

direct, qui régit le cas direct, 

 

* le complément de but ou de cause, 

 

 



* le complément de concomitance 

سْمَُّآلْف اعِلإَِّ  gram. participe présent, participe actif 

 gram. participe passé, participe actif إسْمَُّآلْم فْعُول

 verbal فِعْلِي َّ

نَّوَّب [٥١]  

  sujet du verbe passif ن ائِبَُّآلْف اعِل

َّـَّن ـوْبىاَّ,ََّّ ن ـوْب ةَّىَّن اب   arriver, survenir (accident, malheur…) 

َّـَّع نَّ  remplacer qn, suppléer ن اب 

 agent, remplaçant, représentant, député ن ائِبٌَّ)ج(َّنُـو ابَّ,َّن ـوْبَّ

 بآِلنـِّي اب ةَِّ
par intérim 

ََّّمُن او ب ة  IIIe forme, alterner, agir avec qn. à tour de ن او ب 

rôle 

ََّّإن اب ةىَّأ َّ ن اب   IVème forme, déléguer, mandater 

بَّدَّء [٥١]  

َّ ـََّّب دْءىا أَّ   ب د 
commencer, débuter, créer qc. (Dieu) 

اي ةٌََّّبَِّ =َّب دْءٌَّد   commencement, début, rudiment 

ئيِـًا  م بْد 
en principe 

َّ  ابِْـت د أَّ 
VIIIe forme, commencer qc. 

ت دِئَّـمُبَّْ  débutant, apprenti 

أٌََّّـمُبَّْ ت د   qui commence, gram. inchoatif, sujet de la 

phrase nominale  

خَّبَّر [٥٢]  

َّـَّخُبـْرىا,َّخِبـْر ةىَّ بـ ر   .expérimenter, éprouver qc خ 

َّـََّّ=ََّّخ بْ َّ ـَّ بـُر   .être bien informé de qc خ 

ب َّ ب ارَّـخَّـرٌَّ)ج(َّأ َّخ   nouvelle, histoire, gram. attribut, énonciatif, 

prédicat 



سَّمَّو [٥٣]  

سْمَُّك ان َّإَِّ  sujet du verbe d’état "َكَان" 

سْمَُّإن َّإَِّ  sujet d’une phrase nominale introduite par la 

particule "  "إنَّ

تَّبَّع [٥٤]  

 suivre, dépendre de ت بِع َّ ـَّت ـبـ عىا

...  و كُلَُّّم اَّت بِع َّذ لِك 
et tout ce qui en découle 

هـَّت ـبـْعىاَّلـِ  comme suite à…, à la suite de… 

 dépendant, rattaché, annexe, gram. appositif ت ابِعٌَّ

ب اعٌَّـتَّْ)ج(َّأ ََّّعَّت ابَِّ  adepte, disciple, fils spirituel 

َّ)ج(َّت ـو ابِعَُّ  ت ابعِ ةٌَّ
conséquence, effet, résultat 

 gram. subordonné ت ابعِِي َّ

بُوعٌَّبِ....ـم تَّْ  celui que l’on suit, suivi de… 

نَّعَّت [٥٥]  

َّ ـَّن ـعَّْ تىاـن ـع ت   décrire, qualifier qn. ou qc. 

 .description, descriptif, qualificatif, gram ن ـعْتٌَّ)ج(َّنُـعُوت

épithète 

 م نـْعُوت
décrit, qualifié, gram. nom qualifié, suivi 

d’une épithète 

عَّطَّف [٥٦]  

َّـَّع طْفىا  courber, incliner ع ط ف 

َّع ل ى  ,s’intéresser à, avoir de la sympathie pour ع ط ف 

avoir de la compassion, pitié, tendresse pour 

 ruelle, coude, tournant dans un chemin ع طْف ةٌََّّ

َّآلت أْريِخََّّ َّمِن   un tournant de l’histoire ع طْف ةٌَّ

 ,changement de direction détour, digression ع طْفَّ

inclination, gram. coordination 

 conjonction de coordination ح رْفَُّع طْفَّ



 qui incline, qui penche vers, gram. particule ع اطِفَّ)ج(َّعُطُف

conjonctive, conjonction 

 م عْطُوفَّ
nom joint, coordonné 

يْهَِّ  ّ  م عْطُوفٌَّع ل 
nom auquel on joint…, mot auquel est 

coordonné un autre mot 

ءَّكَّد [٥٧]  

ك د َّأ َّ  IIème forme, attester, confirmer, corroborer 

ك د َّع ل يْهَِّأ َّ  insister auprès de qn. 

 attestation, confirmation, gram. corroboratif ت ـوكِْيدََّّ=ََّّت أْكِيد

 assuré, garanti, corroboré, certifié مُؤ ك دَّ

بَّدَّل [٥٨]  

َّه َّـَّب دْلاَّى  ب د ل 
échanger, remplacer, substituer 

 ب دْلَّ
échange, substitution 

 ب د لَّ
gram. apposition, permutatif 

ََّّإبْد الاأ َّ بْد ل   IVe forme, échanger 

َّش يَّْأ َّ ئىاَّبآِخِرَِّـبْد ل   changer une chose pour une autre 

 

Compréhension du texte : 

 

Chapitre des mots au cas sujet (au nominatif) 

Les mots qui relèvent du nominatif (les mots qui doivent se mettre obligatoirement au cas 

sujet sont) de sept sortes 
(1)

 : 

 le nom d’agent (le sujet du verbe) 

 le complément d’objet d’une action dont l’agent n’a pas été nommé (le sujet d’un 

verbe à  la voix passive) 

 l’inchoatif (le sujet de la proposition dans une phrase nominale), 

 son attribut 
(2)

, 

 le sujet du verbe d’état "َكَان" et ses sœurs, 

 l’attribut  de la particule  "  ,et ses sœurs   "إنَّ

 et l’appositif d’un mot du cas sujet, et il est une de ces quatre choses, épithète, mot 

coordonné, corroboratif et permutatif. 

 

 



(1) Ce chapitre 6 est un chapitre descriptif qui énumère toutes les situations où le mot 

doit être mis au cas sujet : les chapitres suivants, jusqu’au chapitre 14, reprennent, une 

par une, ces catégories pour les expliciter et les commenter, selon le plan : 

 

Chapitre 7   ► le sujet du verbe 

Chapitre 8   ►  le sujet d’un verbe à la voix passive, 

Chapitre 9   ► mubtada' et khabar, 

Chapitre 10   ► "َكَان" et ses sœurs,   "  ,et ses sœurs "إنَّ

Chapitre 11   ► l’épithète, 

Chapitre 12   ► la coordination, 

Chapitre 13   ► le corroboratif, 

Chapitre 14   ► l’apposition. 

 

Mais on peut expliquer autrement ce plan. L’auteur parle d’abord de la phrase verbale, la 

voix active en premier (leçon 7), puis la voix passive (leçon 8). Puis il traite la phrase 

nominale, définitions (leçon 9), puis  "َكَان", "  et analogues (leçon 10). Enfin, il "إنَّ

énumère les mots dont la mise au cas sujet dépend du positionnement dans leur 

environnement immédiat d’un autre mot (leçons 11 à 14).  

 

 

 
(2)

 l’énumération des mots essentiellement au cas sujet devrait révéler six catégories et non 

sept comme le décompte l’auteur. Pour preuve il traite en un seul chapitre, la leçon 9, le 

mubtada’ et le khabar qui constituent une seule et même section.  

 

 

 

 

   
Pour les notions de phrase nominale et phrase verbale on se reportera utilement à la grammaire de 

l’arabe classique de Blachère (Régis) et Godefroy-Demombynes (M.), pages 385 et suivantes. Pour les 

notions de phrase nominale à la thèse d’état de Mme Georgine Ayoub.  

 



 ألد رْسَُّآلس ابِعَُّ
Septième leçon 

 ب ابَُّآلْف اعِلََّّ
Chapitre du sujet 

 

َّأ َّ رْفُوعَُّآلَّْسْمَُّآلَّْآلإَّلْف اعِلَُّهُو  َّع ل ىَّقِسْم يْنََّّ:َّظ اهِرَّم  ل هَُّفِعْلُهَُّو هُو  م ذْكُورَُّق ـبـْ
[٥٩]ََّّ

و مُضْم رَّ
[٣٣].َّ

"ق ام َّآلز يْدانِ"ََّّف آلظ اهِرََُّ[١ "َّي ـقُومَُّز يْدٌ"َّ,َّو  َّ"َّق ام َّز يْدٌ"َّو  َّق ـوْلِك  َّنَ ْو 
"ق ام َّآلز يْدُون "ََّّ "ي ـقُومَُّآلز يْدانِ"ََّّو  "ي ـقُومَُّآلز يْدُون "...و  َّو 

دٌ"ََََّّّّ ّْ َّهِنْ "ت ـقُومُ َّو  َّهِنْدٌ" "ق ام تْ و 
"ق ام تََِّّ[٦١] َّو  انِ" َّآلْهنِْد  "ت ـقُومُ َّو  انِ" َّآلْهنِْد  "ق ام تِ و 

"ت ـقُومَُّآلْهنِْد اتُ"َّ َّآلْهنِْد اتُ"َّو 
"ق ام تَِّآلْهنُُودُ""وََََّّّّ "ي ـقُومَُّآلرِّج الُ"َّو  "َّت ـقُومَُّآلْهنُُودُ"ََّّق ام َّآلرِّج الُ"َّو   و 

غُلامِي"ََََّّّّ "ق امَّ  "َّو  "ي ـقُومَُّأخُوك  "َّو  "ق ام َّأخُوك  و 
َّم اَّأشْب ه ََّّ[٦١] "ي ـقُومَُّغُلامِي"َّو  َّو 

. لِك  َّذَّ 
َّض ر بََّّْمُضْم رَُآلَْو ََّّ[٢ َّ:ََّّض ر بْتَُّو  َّق ـوْلِك  َّنَ ْو  َّ,ن اـآثْـن اَّع ش ر 

,َّو ض ر بْتَِّ,َّو ض ََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ َّر بـْتُم ا,َّو ض ر بـْتُمَّْ,ََّّو ض ر بـْتُ ََََّّّّض ر بْت 
َّ,َّو ض ر ب تَّْ,َّو ض ر ب اَََّّّ,َّو ض ر بوُاَّ,ََّّو ض ر بْن .َََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ َّض ر ب 

 

 

Vocabulaire 

 
ظَّهَّر [٥٩]  plusieurs sens pour cette racine, l’étudier dans un dictionnaire 

َّ ـَّظهُُورىا  ,être évident, clair, apparaître, se manifester ظ ه ر 

se montrer 

 externe, extérieur, apparent ظ اهِرَّ

اهِرَِّفَِّآلظ َّ  en apparence 

ظْه ر َّأ َّ  IVe forme, montrer, mettre en évidence 



ظْه ارَّإَِّ  révélation, expression, manifestation 

َّبـِ...  VIe forme, avoir l’air de, simuler, feindre ت ظ اه ر 

هَّنَّد [٦١]  

 nom d’une femme : Hind, Inde هِنْدَّ

 indien, cactées, cactus, figues (Tunisie) هِنْدِي َّ)ج(َّهُنُود

غَّلَّم [٦١]  

 être en chaleur, en rut غ لِم َّ ـََّّغ ل مىا

 jeune homme, adolescent, gosse غُلامٌَّ)ج(َّغِلْمان

 

Compréhension du texte : 

Chapitre du sujet. 

 

Le sujet est le mot au cas sujet mentionné son verbe avant lui (le sujet est le nom au cas 

nominatif avant lequel est placé le verbe). Et il (est) de deux sortes : apparent et sous-

entendu. 

Le sujet apparent est, par exemple : Zaïd s’est levé et Zaïd se lève, et se levèrent les deux Zaïd 

et se lèvent les deux Zaïd, et se levèrent les Zaïd et se lèvent les Zaïd 
(1)

,… 

…et Hind s’est levée et Hind se lève, et les deux Hind se levèrent et les deux Hind se lèvent, 

et les Hind se levèrent et les Hind se lèvent 
(2)

…, 

…et les hommes se levèrent et les hommes se lèvent, et les Indiens se levèrent et les Indiens 

se lèvent 
(3)

… 

…et ton frère se leva et ton frère se lève, et mon gosse s’est levé et mon gosse se lève, et ainsi 

de suite
(4)

. 

Le sujet  (est) sous-entendu (latent ou caché), douze (fois) : (exemple)  

 j’ai frappé, nous avons frappé, 

 tu as frappé, tu as frappé (fém.), vous avez frappé (duel), vous avez frappé (masc. 

pluriel),  et vous avez frappé (fém. pluriel), 

 il a frappé, elle a frappé, ils ou elles ont frappé (duel), ils ont frappé, et elles ont 

frappé. 

 
(1) Donc, l’auteur n’énonce pas de règle, mais donne des exemples : il a précisé qu’il ne 

traitait que le cas du verbe avant son sujet (ce qui est l’usage de la syntaxe de la langue arabe), 

et l’on devine par la présentation que nous avons faite de la suite du texte, que plusieurs cas 

sont à considérer. Nous savons que le verbe placé avant le sujet reste toujours au singulier et 

l’auteur traite de l’accord en genre. Premièrement le verbe placé avant le sujet se met 

nécessairement au masculin quand le sujet est un mot masculin, au singulier (Zaïd), 

quand l’aurore se leva et que le matin parut      ََُّّب ان َّآلص ب اح           ف ـل م اَّط ل ع َّآلْف جْرَُّو 

 au duel (les deux Zaïd), 



s’avancèrent deux hommes jeunes et beaux           َّ يلانَّأ              قـْب ل َّر جُلانَِّش اب انَِّجَِ 

 au pluriel régulier (les Zaïd) désignant des personnes, 

ceux qui étaient présents lui dirent                َّ َّل هَُّآلْْ اضِرُون                                   ف ـق ال 

 

(2) Deuxièmement le verbe placé avant le sujet se met obligatoirement au féminin quand 

le sujet désigne un être féminin par nature, suit immédiatement le verbe, et qu’il est :  

au singulier (Hind),   la femme d’Aziz dit, ةََّّآلع زيِزَِّ                                    ق ال تَِّآمْر أَّ 

                            

au duel (les deux Hind), les deux servantes sortirent,         َّ َّْْاريِ ـت انَّخ ر ج تَِّآل                        

 au pluriel régulier féminin (les Hind), les croyantes eurent pitié  d’eux,                                

مُؤْمِن اتَُّع ل يْهِمَّْآلََّّْح ن تَّ  
 

(3)  
La suite est d’interprétation plus délicate. Le professeur Bresnier, par exemple,  a préféré 

ne pas reproduire intégralement le texte original.  Les mots n’ayant pas changé de sens depuis 

le XIIIème siècle nous proposons la lecture suivante. Troisièmement  le verbe peut se mettre 

indifféremment au masculin ou au féminin dans tous les autres cas : il aurait été plus 

convaincant d’imager cette règle avec le même pluriel interne et écrire, par exemple :  

...و ق ام َّآلرِّج الَُّو ي ـقُومَُّآلرِّج الَُّو ق ام تَِّآلرِّج الَُّو ت ـقُومَُّآلرِّج الَّ...  

Mais l’incongruité de cet exemple a dû faire reculer plus d’un esprit…masculin…et la règle a 

donc évolué, si bien que l’usage est d’utiliser  le masculin lorsque le sujet est un pluriel 

irrégulier ou un collectif désignant des hommes. L’emploi du féminin est réservé à tous les 

autres cas, en principe. Exemples : 

son épouse se plaignit de sa misère   = تُهَُّآلضِّيق ةَِّإََِّّش ك تْ(َّوَّش ك اَّ)أ َّ                ل يْهَِّز وْج 

        

la maison tomba sur eux                          =                  وَّْس ق ط (َّع ل يْهِمَّْآلد ارَّس ق ط تَّْ)أ َّ  

ensuite, après cela leurs cœurs se sont endurcis =     

لِك ََّّثُُ ََّّق س تَّْ)أوَّْق س ى(َّقُـلُوبُـهُمَّْ ََََََََمِنَّْب ـعْدَِّذَّ   

 
(4)

 Ainsi est traité l’accord en nombre et en genre du verbe qui précède le sujet : n’est donc pas 

traité la seconde hypothèse, le verbe suit le sujet. L’auteur doit considérer que cette partie n’a 

pas sa place ici puisque nous savons que dans ce cas le sujet suit exactement les règles 

d’accord de l’adjectif et du substantif. 

Enfin, sur ce thème, le professeur Auguste Périer ajoute « … le verbe reste toujours au masc. 

sing. quand le sujet est restreint par  َِّلاَّّإ ٌَ  ou par َِّانَ َّإ   si ce n’est, parce qu’alors le vrai sujet du 

verbe est   أح د  ٌ  quelqu’un qui est sous-entendu, 

      il n’y a que Marie qui soit partie       =                                              َّ إلا َّم رْيم ََّّم اَّذ ه ب ٌُ    



Le verbe reste encore au masc. s’il a pour sujet toutes les deux ( اكَِّ  ّ لْت  ), 

      ces deux femmes sont venues            =                                              َّا  ّ ج اء َّكِلْت 
رْأ ت ـيْنَّ ٌِ  آلْم      

Si le verbe a plusieurs sujets, l’accord se fait avec le premier. 

Marie et Aaron parlèrent de Moïse    =                    ك ل م تَّْم رْيم َُّو ه ارُونَُّفَِّمُوس ى        

 

La règle principale d’accord généralement donnée est ……« le verbe s’accorde au sujet au masculin 

et féminin  et en nombre (duel ou pluriel) s’il est placé après lui et ne s’accorde pas s’il est placé 

avant lui »… 

هَُّو لاََّّوَّْجَ ْعٌَّ(َّإذاَّجاء َّابِقَُّآلْفِعْلَُّآلْفاعِل َّفَِّآلت ذْكِيَِّو آلت أْنيِ ثَِّو آلْع د دَِّ)َّمُث نًىَّأ َّيُط َّ ب ـعْد 
ل هَُّذ َّإََِّّابقُِهيُط َّ َّاَّجاء َّق ـبـْ  

 

 

(4) Est donc nommé sujet sous-entendu, ou encore sujet latent, le pronom personnel de la 

conjugaison. On n’emploie le pronom isolé que pour corroborer l’idée personnelle et insister 

sur la personnalisation de l’action. Ex. : je me suis assis, moi           =             َّ ان َّج ل سْتَُّأ  

                                                                 nous, nous avons frappé     =    َّا   نَ ْنَُّض ر بنْ ـ  

Hormis ces cas, toutes les personnes du verbe sont censées renfermer un pronom : de façon      

apparente comme le َّت  de "je suis allé" =  َّذ ه بْت  mais aussi de façon cachée comme dans "il 

est allé" =    َّ ذ ه ب . Les grammairiens arabes disent que le pronom est caché dans la troisième 

personne singulier de l’accompli  ainsi que dans l’impératif (sur ce sujet, Silvestre de Sacy, 

Grammaire arabe,  Tome 1, page 462 et suiv.). On en déduit que dans les désinences du 

féminin singulier, du duel et du pluriel ( ينَ  ,انِ , نَ   : il y a, en réalité, deux signes successifs (و 

le premier est le pronom personnel et le deuxième est la lettre de déclinaison, le  ن   qui 

indique l’inaccompli indicatif, mais que l’on retranche à l’inaccompli subjonctif et à 

l’inaccompli conditionnel.  

 

Quelques exemples 

 

ريِقََّّو لاح َّلَِّفَِّآلط ََّّر تَِّو حِيدىاتَُّس ف َّم لَّْكَّأ َّ
ّ َّآلَّْ َّن َّه اد ىَّتَ َّْرَِّش بْحَُّر جُلََّّي ـتـ َّفَّْق  ارَِّت 

مُح ر ق ةِ...]لعِبدَّآلسلامَّمْسََّّآلَّْآلش َّ
 العجيلي[َّ

… j’ai fini mon voyage seul, (lorsque) 

m’apparut sur la route déserte la silhouette 

d’un homme qui marchait sous le soleil 

brûlant... (Abdesslâm el ‘Ujaylî in 

« voyage à Palmyre ») 



هَُّأ َّتَُّعِن َّفَّْو ق ـَّف ـَّ يْن َّيرُيِدَّهَُّأ َّسْأل َّد   
 ]لعِبدَّآلسلامَّالعجيلي[ََّّ

… et je m’arrêtai près de lui pour lui 

demander où il voulait (aller)… 

(Abdesslâm el ‘Ujaylî in « voyage à 

Palmyre ») 

َّف َّت ـَّنَِِّأ َّنَُّّظَُّتَُّأ َّنَّْ...و كَّ ذًاَّحِين َّيْتَُّع م لاَّى
َّو حْدِيتَُّآلَّْر قَّْآخْتـ َّ اَّف َّوْق ـَّأ َّف ََّّب ادِي ةَّ  نَِِّه ذ 

َّي ـرْوِيَّلَِّت ـَّآلَّْ هَُّمِنَّْل َّقَُّّنـ َّب د وِيَّو هُو  هَُّو حْد 
َّإلى َّب ادِي ةَِّح ل َّ َّت دْمُرَّب   

… je pensais avoir accompli un acte 

unique en traversant le désert seul et voici 

que ce bédouin me ramenait sur terre en 

me racontant son périple solitaire depuis le 

désert d’Alep jusqu’à Palmyre… 

(Abdesslâm el ‘Ujaylî in « voyage à 

Palmyre ») 

د م يْـهَِّىَّق َّوَّْي سِيََُّّع ل َّو افِلَِّأ َّق َّآلَّْان َّيُلاحِقَُّبَِّو ك َّ  il suivait les caravanes ou marchait à pied 

(Abdesslâm el ‘Ujaylî in « voyage à 

Palmyre ») 

َّمِنّـَْو إن َّسْ  ك َّ تَّْو ف َّهُـن َّتَ  َّل َّعْق َّتَّْأ َّان َّهُن َّك َّةَّى
خ ر ج تَّْمِنَّْزْمَِّف َّآلْْ َّخْذََّّبَِّتَّْآل َّو ح او ل َّ

َّآلَّْذِيَّك َّم اءَِّآل َّم دْخ لََّّآلَّْ دِيرَِّغ َّان َّيُ ْرجَُُّمِن 
يْهَِِّانََّّغ ََّّم ك َّتَّْإلى َّح و ل َّت َّهْرَِّف ـََّّآلنـ َّإلى َّ  

… celui des poissons le plus intelligent 

s’alarma et tenta une manœuvre 

énergique; il sortit par le déversoir qui 

allait de l’étang à la rivière et rejoignit un 

autre lieu… (Kalila et Dimna, fable des 

trois poissons) 

َّآلت َّت َّف ـَّ ةَِّر اتَِّآلد هِش َّط ََّّآلن َََّّّلامِيذب اد ل   

ن َّفَُّبََِّّم َّمُع لَِّّبُواَّآلَّْـو ر اق َّ ادِرَُّان َّيُـغ َّم اَّك َّضولََّّب ـيـْ
َّآلد رْسَّ...ثُُ َّق َّ َّنَ ََّّْن َّـيلِقَِّط َّضُواَّمُنَّْر اك ََّّت ـَّاع ةَّ  و 

َّلَ َّْام دْر س ةَِّو هُن َّب اح ةَِّآلَّْ اَّنَ  َّع اد تِِِمَّْإَِّع بُواَّك ََّّي ـلَّْك 
َّم اَّق َّج اد لَُّم عُواَّو ر احُواَّي ـت َّتَ  َّ هَُّال َّون َّح وْل 
ـمَُّمُع لَِّّآلَّْ  

… les élèves échangèrent des regards 

d’étonnement et observèrent le maître 

avec curiosité tandis qu’il quittait la salle 

de classe…puis ils se précipitèrent vers la 

cour de l’école et là, ne jouèrent pas 

comme à leur habitude, mais ils se 

rassemblèrent et commencèrent à se 

disputer au sujet de ce qu’avait dit le 

maître… (extrait choisi  de Zakariyya 

Tâmir) 

َّآلَّْهْل َّتلَِّْتَُّأ َّطَّْم اَّخ ال َّل َّف ـَّ دِين َّك  مَّْتُـهَُّةَِّو ج دَّم 
َّصِيَُّله َُّت َّهُمَّْف ـَّتـ َّلِبَُّح ال َّق َّنّـَْت ـَّ ي طِيوُن َّمَّْأجْنِح ةٌَّ
انََّّآلس م اءََِّّع ن َّاَّإلى َّبِ َّ  

… lorsque je vécus en compagnie des gens 

de cette ville je constatai que leur corps 

muait et que leur poussait  des ailes avec 

lesquelles ils volaient dans le ciel… (les 

1001 nuits, la nuit 598) 

احِهِمَّْبَّْلِإلْْ َّجَّمََّّآسْت َّل َّح د َّف ـََّّان َّللِص بَِّْْو ك َّ
َّمُسْرعِىـاَّح تَّ َّو سُقَّْ ـر حَُّطََّّْكِدْتَُّأ َّتَُّآلس ـي ار ةَّ 

… mais la patience a des limites, aussi je 

ne cédai pas à leurs incitations  et démarrai 

rapidement la voiture et faillis envoyer 

l’un d’eux à terre... (Abdesslâm el ‘Ujaylî 

in « voyage à Palmyre ») 



هُمَّْأرْضىا  أح د 
َّفَِِّلَُّع ل َّبَِّدَّْأَّقَّْك ََّّأ َّلَ َّْ َّآزْو ر تَّْع نِِّ يـْه اَّح تَّ 

 شِـبْهَِّر وْعَّ

à peine m’étais-je approché d’elle qu’elle 

se détourna de moi, quasi effrayée… 

(Tawfiq el Hakîm in « Le fleuve de la 

folie) 

ر فَِّو فَِِّغََُّّع مَّم طَّْمُديرَُّفَِِّآلَّْاَّآلَّْن َّدَّـق َّف َّي ـتـ َّ
َّفَِّآلَّْآلنـ َّ لَِّّـاَّفَِّكَُّهَُّم رْجِع ن َّبَُِّْت ّـَعَّْاهِر ةَِّن ـَّق َّوْمَِّد ر س 

ي ةَِّع ر بَِّض ار ةَِّآلَّْاَّفَِِّآلْْ َّن َّل يّـَْيَّع َّصَّعَّْم اَّي سْـتـ َّ  

… le directeur vient nous  surveiller à la 

cantine et au dortoir. Il a étudié au Caire et 

nous le considérons comme une autorité 

pour tout ce qui nous pose problème en 

matière de civilisation arabe… (in « Le 

pain nu » de Mohammed Choukri) 

ان تَّ اةََُّّو ك  آلِإسْلا مِي ةََُّّ[١٥]َّآلْفُتُوح 
اَّت ـقْريِبىَّ َّكُلُّه  مَِّـاَّد اخِل َّآلْع ال َّآلُولى 

 آلِإغْريِقِيَِّّ

… et presque toutes les premières 

conquêtes islamiques le furent à l’intérieur 

du monde grec. (Ahmed Amin in « L’aube 

de l’islam » 

 



لد رْسَُّآلث امِنَّأ َّ  
Huitième leçon 

اعِلُهَُّ  ّ َّيُس م َّف  فْعُولََّّآل ذِيَّلَْ   ب ابَُّآلْم 
Chapitre du complément (nom d’objet de l’action) dont on ne nomme pas son sujet (la 

voix passive) 

 

َّآلإَّ رَّْم ع هَُّف اعِلُهُ.و هُو  ََّّيذُْك  رْفُوعََُّّآل ذِيَّلَْ  سْمَُّآلْم   
َّآلْفِعْلَُّماضِيىاََّّف إَِّ َّماَّق ـبْل َّآخِرهَِِّضُم ََّّأ َّنَّْك ان  َّ,ََّّو لهَُُّو كُسِر 
َّو فتُِح ََّّماَّق ـبْل َّآخِرهِِ.َّو لهَُُّنَّْك ان َّمُض ارعِىاََّّضُم ََّّأ َّو إَِّ

َّع ل ىَّقَِّ رٌ.و هُو  َّمُضْم  سْم يْنَّ:َّظ ـاهِرٌَّو   
"نَ ََّّْف آلظ اهِرََُّ َّز يْدٌ"َّو  َّ"ضُرِب  َّق ولِك  كْرمِ ََّّو  "أَُّ "ََّّ"[٦٣]ع مْرٌوَّ[٦٢]يُضْر بَُّز يْدٌ"َّو  َّو 

 يُكْر مَُّع مْرٌو",
َّق ـوْلِك َّاثِـْن ََّّمُضْم رَُو آلَْ َّنَ ْو  َََََّّّّّضُربِْتَُّو ضُربِْناََََََََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ:َّاَّع ش ر 

َّو ضُربِْتَِّو ضُربَََََََََََََََََِّّّّّّّّّّّّّّّّّْ ََّّاَّو ضُربِـْتُمَّْو ضُربِـْتُ َََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّتُم َّـضُربِْت 
َّو ضُربِ تََََََّّّّّّ .ََّّضُرِب  و ضُربِ اَّو ضُربِوُاَّو ضُربِْن                     

 

Vocabulaire 

[٦٢]كَّرَّمَّ   
 être noble, illustre ك رُم َّـَّك ر مىا

كْر م َّأ َّ  IVe forme, bien traiter ses hôtes, honorer qn, 

avoir des attentions, montrer de la déférence/ 

du respect pour  
[٦٣]  

Il s’agit ici de ‘Amr dont le mot arabe est triptote et se décline normalement : 

 cas sujet ع مْرٌو

 cas direct ع مْرىا

 cas indirect ع مْروٍ



alors que le nom Omar est un mot diptote. 

 

Compréhension du texte : 

 

Chapitre du nom d’objet de l’action dont on ne nomme pas le sujet (la voix passive
(1)

). 

C’est le complément (d’objet de l’action) au cas sujet avec lequel on n’exprime pas avec lui 

son sujet  (c’est le nom d’objet de l’action avec lequel n’a pas été exprimé celui de l’agent 

de cette action). Si le verbe est à l’accompli on (place) une  ُـ   (sur) sa première lettre et une    ِـ   

 ٌِ sur celle avant sa dernière 
(2)

. Si le verbe est à l’inaccompli on (place) une  ُـ  (sur) sa première 

lettre et une   َـ   sur celle avant sa dernière. 

Et il est (aussi) de deux sortes : apparent et sous-entendu. 

L’apparent est, par exemple, « on a frappé Zaïd »  et « on frappe Zaïd » et « ‘Amr a été 

honoré » et « on honore ‘Amr’ ». 

Et le sous-entendu est (de) douze (possibilités) : j’ai été frappé, nous avons été frappés, tu as 

été frappé, tu as été frappée, vous avez été frappés (vous deux), vous avez été frappés, vous 

avez été frappées, il a été frappé, elle a été frappée, ils ont été frappés (eux deux), ils ont été 

frappés, elles ont été frappées 
(3)

.   

 
(1)

  Encore une difficulté de traduction que nous aggravons avec la proposition suivante, 

littéralement « un complément au cas sujet » : hérésie qui vaudrait à son auteur un zéro pointé 

à n’importe quelle épreuve de grammaire ! Ce chapitre  8  résulte de l’obligation tacite, dans la 

langue arabe, de nommer le sujet. Il fallait donc bien, quand le sujet n’est pas connu,  ou que 

l’énonciateur ne souhaite pas le divulguer, trouver une forme grammaticale qui permette un 

énoncé. Et comme il s’agira d’une action, la phrase sera verbale et le complément d’objet va 

devenir sujet pour s’accorder avec le verbe, ex. on a ouvert la porte =  ََّّآلْب اب  et, on a    فتُِح 

coupé une fleur s’écrira = َُّطِع تَّْز رْه ةَّق  ٌ . Les grammairiens arabes disent que le complément 

direct remplace le sujet après que celui-ci ait été ellipsé, 

فْعُولَُّبهِِ. ذْفِهَِّآلْم   ي ـنُوبَُّع نََّّآلْف اعِلََّّب ـعْد َّح 
 
(2)

 Le texte arabe est précis en citant la première radicale, et l’avant dernière : cette règle 

s’applique donc à toutes les formes de verbe, quel que soit le nombre d’augments des formes 

dérivées, 

Participe actif Inaccompli Accompli  

سْمَُّآلْف اعِلإَِّ وعم رفَُِّضارعَُِّآلَّْمَّلَّْأ َّ  اضِيم َّلَّْأ َّ   Forme 

 IIe فُصِّل َّ يُـف ص لَُّ مُف ص لٌَّ

 IIIe فُوصِل َّ يُـف اص لَُّ مُف اص لٌَّ

 IVe أَّفْصِل َّ يُـفْص لَُّ مُفْص لٌَّ

 Ve تُـفُصِّل َّ يُـتـ ف ص لَُّ مُتـ ف ص لٌَّ



اص لَُّ مُتـ ف اص لٌَّ  ّ  VIe تُـفُوصِل َّ يُـت ف 

ص لَُّ مُنـْف ص لٌَّ  ّ  VIIe أَّنْـفُصِل َّ يُـنْف 

 VIIIe أَّفـْتُصِل َّ يُـفْت ص لَُّ مُفْت ص لٌَّ

تـُفْصِل َّـأَّسَّْ يُسْـتـ فْص لَُّ مُسْـتـ فْص لٌَّ  Xe 

 

 
(3)

 Comme on le constate, la voix passive se conjugue comme la voix active, une fois opérée la 

modification des voyelles (la neuvième forme n’est pas usitée) et la voix passive n’a pas 

d’impératif : il est remplacé par le conditionnel précédé de ِ ل. Cette forme passive est 

répandue en arabe moderne pour rendre le pronom français indéfini et Vincent Monteil cite 

quelques exemples (p.236) de formules entendues sur les ondes, comme :  

  

on pense… َّ ذكُِر on apprend… َّ عُلِم 
on 

annonce… َّ أَّعْلِن on emploie… َُّيُسْـتـ عْم ل 
on 

s’attend… َّيُـنْـت ظ ر 
on nomme, on 

cite… يدُْع ى 
 

De même la généralisation de l’absence de voyellisation des textes (induisant une 

impossibilité de distinguer la voix active ou passive d’un verbe) conduit à l’utilisation du 

verbe    ََّتـم   qui signifie « avoir lieu » pour créer une périphrase qui élimine la forme passive : 

ainsi au lieu de dire «on a inauguré» on dira «l’inauguration a eu lieu», ex. : 

 

on a inauguré l’exposition 

(forme passive classique) ْم عْرِضَّتِح َّآلَّْتَُّأَّفـ  
l’inauguration de l’exposition a eu lieu 

(forme moderne) َُّآلْم عْرِض َّت  َّآفْتِت اح  
on a inauguré la 52e foire internationale de 

Damas avec la participation de l’Egypte ََِّّآلدُّو لَِِّّآلث ان َّدِم شْق   ت  َّآفْتِت احََُّّم عْرِض 
ر َّـش ار ةَِّمِصَّْمْسِين َّبَُِِّآلْْ َّو َّ  

 

Dans les textes administratifs ou juridiques, on utilise souvent le verbe َّ و ق ع   à l’inaccompli 

avec un masdar pour sujet, ce qui rend un passif impersonnel, ex.: il est institué un ordre des 

médecins (on a institué…)                    َُّطِب اءَِّةَِّآل َّـنقِ اب ةٍَّلِه يْئ َّو ق ع َّإِحْدا ث  

 

 

 

 



     Tableau synoptique de la conjugaison d’un verbe sain 

(Voix passive)   َّ لْم جْهُولأ  
Verbe séparer, retrancher qc. = ف ص ل َّـ ٌِ   et   َّ فُصِل  = il a été séparé 

  

 Accompli 

 

Inaccompli  

indicatif 

Inaccompli 

subjonctif 

Inaccompli 

conditionnel 

Impératif 

أ لْمُضارعَُِّ أ لْماضِي 
رْفوع

 
 آلم

أ لْمُضارعَُِّ
 آلْم نْصوب

أ لْمُضارعَُِّ
 آلْم جْزوم

 أ ل مْرَّ

SINGULIER      

1
ère

 pers. َّأَّفْص لَّْ أَّفْص ل َّ أَّفْص لَُّ فُصِلْت  

2
ème

 pers. 

masc. َّ تُـفْص لَّْ تُـفْص ل َّ تُـفْص لَُّ فُصِلْت inusité 

2
ème

 pers. 

fém. َّتُـفْص لِي تُـفْص لِي تُـفْص لِين َّ فُصِلْت inusité 

3
ème

 pers. 

masc. َّ يُـفْص لَّْ يُـفْص ل َّ يفُـص لَُّ فُصِل  

3
ème

 pers. 

fém. َّتُـفْص لَّْ تُـفْص ل َّ تُـفْص لَُّ فُصِل ت  

DUEL      

2
ème

 pers. َّْتُم اـفُصِل  inusité تُـفْص لا تُـفْص لا تُـفْص لانَّ 

3
ème

 pers. 

masc. َّ يُـفْص لا يُـفْص لا يُـفْص لانَّ فُصِلا  

3
ème

 pers. 

fém. ا  ّ   تُـفْص لا تُـفْص لا تُـفْص لانَّ فُصِل ت 

PLURIEL      

1
ère

 pers. نُـفْص لَّْ نُـفْص ل َّ نُـفْص لَُّ فُصِلْن ا  

2
ème

 pers. 

masc. َّْتُمَّْـفُصِل ون َّتُـفْص لَُّ   inusité تُـفْص لُوا تُـفْص لُوا 

2
ème

 pers. 

fém. َّ ُتُـفْص لْن َّ تُـفْص لْن َّ تُـفْص لْن َّ فُصِلْـت inusité 

3
ème

 pers. 

masc. يُـفْص لُوا يُـفْص لُوا يُـفْص لُون َّ فُصِلُوا  

3
ème

 pers. 

fém. َّ يُـفْص لْن َّ يُـفْص لْن َّ يُـفْص لْن َّ فُصِلْن  

 
 



Conjugaison du verbe sourd trilitère, modèle ََّّ ـََّّي سُرَُّّس ر   (réjouir) 

 

Voix passive,  َلْم جْهُولأ  

 

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

ومم جْزَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

رْفَُّآلَّْ وعم    

ماضِيلَّْأ َّ   

]أَّسْر رْ[  مُت ك لِّمََََََّّّّّّم. سُررِْتَّ أَّس رَُّّ أَّس ر َّ أَّس ر 
]نُسْر رْ[ َّج.َََََّّّّّمُت ك لِّم سُررِْن ا نُس رَُّّ نُس ر َّ نُس ر   

]تُسْر رْ[  مَُ اط بََََّّّّم. سُررِْت َّ تُس رَُّّ تُس ر َّ تُس ر 

 مَُ اط ب ةََََّّّّم. سُررِْتَّ تُس رِّين َّ تُس رِّي تُس رِّي

 مَُ اط بَّمث. سُررِْتُُ ا تُس ر انََّّ تُس ر ا تُس ر ا

 مَُ اط بَََّّّج. سُررِْتَُّْ تُس رُّون َّ تُس رُّوا تُس رُّوا

 مَُ اط ب ةَََّّّج.َّ سُررِْتُن َّ تُسْر رْن َّ تُسْر رْن َّ تُسْر رْن َّ
]يُسْر رْ[ بََََََّّّّّّم.غ ائَِّ سُر َّ يُس رَُّّ يُس ر َّ يُس ر   

]تُسْر رْ[  غ ائبِ ةََََََّّّّّّم. سُر تَّ تُس رَُّّ تُس ر َّ تُس ر 

 غ ائِبََََّّّّمث. سُر ا يُس ر انََّّ يُس ر ا يُس ر ا

 غ ائبِ ةََََّّّّمث. سُر ت ا تُس ر انََّّ تُس ر ا تُس ر ا

 غ ائِبََََََّّّّّّج. سُرُّوا يُس رُّون َّ يُس رُّوا يُس رُّوا

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّج. سُررِْن َّ يُسْر رْن َّ يُسْر رْن َّ يُسْر رْن َّ
 

 

  



Les verbes augmentés, َّ لْفـْع الَُّآلْم زيِد ةأ   

 

Voix passive,  َلْم جْهُولأ  

 

 

Participe actif Inaccompli Accompli  

 Forme أ لْم اضِي أ لْمُضارعَُِّآلْم رْفُوع إِسْمَُّآلف اعِل

َّ]يُسْر رُ[ م سْرُورَّ [ يُس رُّ َّ]سُررِ   Ie سُر 

 IIe سُرِّر َّ يُس ر رَّ مُس ر رَّ

َّ]يُس ار رُ[ مُس ار َّ]مُس ار رٌ[  IIIe سُوررِ َّ يُس ارُّ

َّ]مُسْر رٌ[ َّ]يُسْـر رُ[ مُس ر  [ يُس رُّ َّ]أَّسْررِ   IVe أَّسِر 

 Ve تُسُرِّر َّ يُـت س ر رَّ مُت س ر رَّ

َّ]يُـت س ار رُ[ مُت س ار َّ]مُت س ار رٌ[  VIe تُسُوررِ َّ يُـت س ارُّ

َّ]مُنْس ر رٌ[ َّ]يُـنْس ر رُ[ مُنْس ر  َّ يُـنْس رُّ  أَّنْسُر 
]  ]أَّنْسُررِ 

VIIe 

َّ]مُسَّْ تـ ر رٌ[ـمُسْـتـ ر   َّ ]يُسْـتـ ر رُ[يـُسْـتـ رُّ َّـأَّسَّْ  تـُر   
]  ]أَّسْـتُِِر 

VIIIe 

َّ]مُسْـت سْر رٌ[ َّ]يُسْـت سْر رُ[ مُسْـت س ر  َّ يُسْـت س رُّ  أَّسْـتُسِر 
]  ]أَّسْـتُسْررِ 

Xe 

 

 



  

Conjugaison du verbe hamzé trilitère, modèle َّ َّـَّي أْدِبَّأ  inviter  د ب 

 

Voix passive, هُول ج   ألـ م 

 

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

ومم جْزَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

رْفَُّآلَّْ وعم    

اضِيم َّلَّْأ َّ   

 مُت ك لِّمََََََّّّّّّم. أَّدِبْتَّ أَّؤْد بَّ أَّؤْد ب َّ أَّؤْد بَّ
َّج.َََََّّّّّمُت ك لِّم أَّدِبْـن ا نُـؤْد بَّ نُـؤْد ب َّ نُـؤْد بَّ  

 مَُ اط بََََّّّّم. أَّدِبْت َّ تُـؤْد بَّ تُـؤْد ب َّ تُـؤْد بَّ

 مَُ اط ب ةََََّّّّم. أَّدِبْتَّ تُـؤْد بِين َّ تُـؤْد بَِّ تُـؤْد بَِّ

 مَُ اط بَّمث. أَّدِبـْتُم ا تُـؤْد ب انَّ تُـؤْد ب ا تُـؤْد ب ا

 مَُ اط بَََّّّج. أَّدِبـْتُمَّْ تُـؤْد بوُن َّ تُـؤْد بوُا تُـؤْد بوُا

 مَُ اط ب ةَََّّّج.َّ أَّدِبـْتُ َّ تُـؤْد بْن َّ تُـؤْد بْن َّ تُـؤْد بْن َّ
بََََََّّّّّّم.غ ائَِّ أَّدِب َّ يُـؤْد بَّ يُـؤْد ب َّ يُـؤْد بَّ  

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّم. أَّدِب تَّ تُـؤْد بَّ تُـؤْد ب َّ تُـؤْد بَّ

 غ ائِبََََّّّّمث. أَّدِب ا يُـؤْد ب انََّّ يُـؤْد ب ا يُـؤْد ب ا

 غ ائبِ ةََََّّّّمث. أَّدِب ـت ا تُـؤْد ب انَّ تُـؤْد ب ا تُـؤْد ب ا

دِبوُاأََّّ يُـؤْد بوُن َّ يُـؤْد بوُا يُـؤْد بوُا  غ ائِبََََََّّّّّّج. 

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّج. أَّدِبْن َّ يُـؤْد بْن َّ يُـؤْد بْن َّ يُـؤْد بْن َّ
 

  



Les verbes augmentés, َّ لْفـْع الَُّآلْم زيِد ةأ   

 

Voix passive,  َلْم جْهُولأ  

 

 

Participe actif Inaccompli Accompli  

 Forme أ لْم اضِي أ لْمُضارعَُِّآلْم رْفُوع إِسْمَُّآلف اعِل

 Ie أَّدِب َّ يُـؤْد بَّ م أْدُوبَّ

 IIe أَّدِّب َّ يُـؤ د بَّ مُؤ د بَّ

 IIIe أَّودِب َّ يُـؤ اد بَّ مُؤ اد بَّ

 IVe أَّودِب َّ يُـؤْد بَّ مُؤْد بَّ

 Ve تُـؤُدِّب َّ يُـت أ د بَّ مُت أ د بَّ

 VIe تُـؤُودِب َّ يُـت آد بَّ مُت آد بَّ

 VIIe أَّنْـؤُدِب َّ يُـنْأ د بَّ مُنْأ د بَّ

 VIIIe أَّوتُدِب َّ يُـؤْت د بَّ مُؤْت د بَّ

تـُؤْدِب َّـأَّسَّْ يُسْـت أْد بَّ مُسْـت أْد بَّ  Xe 

 

  



Conjugaison du verbe hamzé trilitère, modèle   َّ ـََّّي سْأ َّس أ ََّّ لَّل   

 

Voix passive,  َلْم جْهُولأ  

 

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

ومم جْزَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

رْفَُّآلَّْ وعم    

اضِيم َّلَّْأ َّ   

لَّأَّسْأ َّ ل َّأَّسْأ َّ  لَّأَّسْأ َّ   مُت ك لِّمََََََّّّّّّم. سُئِلْتَّ 
لَّنُسْأ َّ ل َّنُسْأ َّ  لَّنُسْأ َّ  َّج.َََََّّّّّمُت ك لِّم سُئِلْن ا   

لَّتُسْأ َّ ل َّتُسْأ َّ  لَّتُسْأ َّ   مَُ اط بََََّّّّم. سُئِلْت َّ 

لَِّتُسْأ َّ لَِّتُسْأ َّ  لِين َّتُسْأ َّ   مَُ اط ب ةََََّّّّم. سُئِلْتَّ 

لاتُسْأ َّ لاتُسْأ َّ  لانَّتُسْأ َّ  تُم اـسُئِلَّْ   مَُ اط بَّمث. 

الُوَّتُسْأ َّ لُواتُسْأ َّ  لُون َّتُسْأ َّ   مَُ اط بَََّّّج. سُئِلْـتُمَّْ 

َّ ّ لْن َّتُسْأ  لْن َّتُسْأ َّ  لْن َّتُسْأ َّ   مَُ اط ب ةَََّّّج.َّ سُئِلْـتُ َّ 
ل َّيُسْأ َّ يُسْألَّ لَّيُسْأ َّ  بََََََّّّّّّم.غ ائَِّ سُئِل َّ   

لَّتُسْأ َّ ل َّتُسْأ َّ  لَّتُسْأ َّ   غ ائبِ ةََََََّّّّّّم. سُئِل تَّ 

لايُسْأ َّ لايُسْأ َّ  لانَّيُسْأ َّ   غ ائِبََََّّّّمث. سُئِلا 

لاتُسْأ َّ لاتُسْأ َّ  لانَّتُسْأ َّ   غ ائبِ ةََََّّّّمث. سُئِل ت ا 

لُوايُسْأ َّ لُوايُسْأ َّ  لُون َّيُسْأ َّ   غ ائِبََََََّّّّّّج. سُئِلُوا 

لْن َّيُسْأ َّ لْن َّيُسْأ َّ  لْن َّيُسْأ َّ   غ ائبِ ةََََََّّّّّّج. سُئِلْن َّ 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Les verbes augmentés, َّ لْفـْع الَُّآلْم زيِد ةأ   

 

Voix passive,  َلْم جْهُولأ  

 

 

Participe actif Inaccompli Accompli  

 Forme أ لْم اضِي أ لْمُضارعَُِّآلْم رْفُوع إِسْمَُّآلف اعِل

لَّ م سْؤُولَّ  Ie سُئِل َّ يُسْأَّ 

لَّ لَّ مُس أَّ   IIe سُئِّل َّ يُس أَّ 

 IIIe سُوئِل َّ يُس اء لَّ مُس اء لَّ

لَّ لَّ مُسْأَّ   IVe أَّسْئِل َّ يُسْأَّ 

لَّ لَّ مُت س أَّ  ّ َّ يُـت سأَّ   Ve تُسُئِّل 

َّ يُـت س اء لَّ مُت س اء لَّ  VIe تُسُوئِل 

لَّ لَّ مُنْس أَّ   VIIe أَّنْسُئِل َّ يُـنْس أَّ 

لَّـمُسَّْ ت أَّ  لَّـيُسَّْ  ت أَّ  تئُِل َّـأَّسَّْ   VIIIe 

لَّـت َّمُسَّْ سْأَّ  لَّيَُّ  سْـت سْأَّ  تُسْئِل َّـأَّسَّْ   Xe 

 

  



Conjugaison du verbe hamzé trilitère, modèle      ق ـر أ َّ ـَّ 

 

Voix passive,  َلْم جْهُولأ  

 

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

ومم جْزَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

رْفَُّآلَّْ وعم    

اضِيم َّلَّْأ َّ   

أََّّأَّقـْر َّ  مُت ك لِّمََََََّّّّّّم. قرُئِْتَّ أَّقـْر أََّّ أَّقـْر أَّ َّ 
أََّّنُـقْر َّ َّج.َََََّّّّّمُت ك لِّم قرُئِـْن ا نُـقْر أََّّ نُـقْر أَّ َّ   

ّ َّتُـقْر َّ أَّ أَّ َّتُـقْر َّ   مَُ اط بََََّّّّم. قُـرْئْت َّ تُـقْر أََّّ 

 مَُ اط ب ةََََّّّّم. قرُئِْتَّ تُـقْر ئِين َّ تُـقْر ئِي تُـقْر ئِي

اـتَُّقرُئَِّْ تُـقْـر آنَّ تُـقْر آ تُـقْر آ م   مَُ اط بَّمث. 

 مَُ اط بَََّّّج. قرُئِـْتُمَّْ تُـقْر ؤُون َّ تُـقْر ؤُوا تُـقْر ؤُوا

تُ َّـقرُئَِّْ تُـقْر أَّن َّ تُـقْر أَّن َّ تُـقْر أَّن َّ  مَُ اط ب ةَََّّّج.َّ 
َّ ّ أَّ  ّ أَّ َّ يُـقْر   ّ بََََََّّّّّّم.غ ائَِّ قرُئِ َّ يُـقْر أََّّ يُـقْر   

َّ ّ  غ ائبِ ةََََََّّّّّّم. قرُئِ تَّ تُـقْر أََّّ تُـقْر أَّ َّ تُـقْر أَّ

 غ ائِبََََّّّّمث. قرُئِ ا يُـقْر آنََّّ يُـقْر آ يُـقْر آ

 غ ائبِ ةََََّّّّمث. قرُئِ ـت ا تُـقْر آنَّ تُـقْر آ تُـقْر آ

 غ ائِبََََََّّّّّّج. قرُئُِوا يُـقْر ؤُون َّ يُـقْر ؤُوا يُـقْر ؤُوا

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّج. قرُئِْن َّ يُـقْر أَّن َّ يُـقْر أَّن َّ يُـقْر أَّن َّ
 

  



Les verbes augmentés, َّ آلْم زيِد ةلْفـْع الَُّأ   

 

Voix passive,  َلْم جْهُولأ  

 

 

Participe actif Inaccompli Accompli  

 Forme أ لْم اضِي أ لْمُضارعَُِّآلْم رْفُوع إِسْمَُّآلف اعِل

 Ie قرُئِ َّ يُـقْر أََّّ م قْرُوءٌَّ

 IIe قُـرِّئ َّ يُـق ر أََّّ مُق ر اٌََّّ

 IIIe قُورئِ َّ يُـق ار أََّّ مُق ار أٌََّّ

 IVe أَّقْرئِ َّ يُـقْر أََّّ مُقْر أٌََّّ

َّ ّ  Ve تُـقُرِّئ َّ يُـتـ ق ر أََّّ مُتق ر أٌَّ

 VIe تُـقُورئِ َّ يُـتـ ق ار أََّّ مُتـ ق ار أٌََّّ

رئِ َّـقَُّأَّنَّْ يُـنـْق ر أََّّ مُنـْق ر أٌََّّ  VIIe 

ئ َّـتَُِِّأَّقَّْ يُـقْتـ ر أََّّ مُقْتـ ر اٌََّّ  VIIIe 

 Xe أَّسْـتـُقْرئِ َّ يُسْـتـ قْر أََّّ مُسْـتـ قْر اٌََّّ

 

  



Conjugaison du verbe assimilé trilitère, modèle   َُّو ص ل ََّّـَّي صِل 

 

Voix passive,  َلْم جْهُولأ  

 

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

ومم جْزَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

رْفَُّآلَّْ وعم    

اضِيم َّلَّْأ َّ   

 مُت ك لِّمََََََّّّّّّم. وُصِلْتَّ أَّوص لَُّ أَّوص ل َّ أَّوص لَّْ
َّج.َََََّّّّّمُت ك لِّم وُصِلْن ا نوُص لَُّ نوُص ل َّ نوُص لَّْ  

 مَُ اط بََََّّّّم. وُصِلْت َّ تُوص لَُّ تُوص ل َّ تُوص لَّْ

 مَُ اط ب ةََََّّّّم. وُصِلْتَّ تُوص لِين َّ تُوص لِي تُوص لِي

نَّ تُوص لا َّ تُوص لا َّ تُم اـوُصِلَّْ تُوص لا   مَُ اط بَّمث. 

 مَُ اط بَََّّّج. وُصِلْـتُمَّْ تُوص لُون َّ تُوص لُوا تُوص لُوا

 مَُ اط ب ةَََّّّج.َّ وُصِلْـتُ َّ تُوص لْن َّ تُوص لْن َّ تُوص لْن َّ
بََََََّّّّّّم.غ ائَِّ وُصِل َّ يوُص لَُّ يوُص ل َّ يوُص لَّْ  

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّم. وُصِل تَّ تُوص لَُّ تُوص ل َّ تُوص لَّْ

نَّ يوُص لاَّ َّ يوُص لا َّ  غ ائِبََََّّّّمث. وُصِلاَّ َّ يوُص لاَّ 

َّ ّ َّ َّ تُوص لاَّ   ّ نَّ تُوص لا   غ ائبِ ةََََّّّّمث. وُصِل ت ا تُوص لاَّ 

 غ ائِبََََََّّّّّّج. وُصِلُوا يوُص لُون َّ يوُص لُوا يوُص لُوا

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّج. وُصِلْن َّ يوُص لْن َّ يوُص لْن َّ يوُص لْن َّ
 



Les verbes augmentés, َّ لْفـْع الَُّآلْم زيِد ةأ  

 

Voix passive,  َلْم جْهُولأ  

 

Participe actif Inaccompli Accompli  

 Forme أ لْم اضِي أ لْمُضارعَُِّآلْم رْفُوع إِسْمَُّآلف اعِل

 Ie وُصِل َّ يوُص لَُّ م وْصُولَّ

 IIe وُصِّل َّ يُـو ص لَُّ مُو ص لٌَّ

 IIIe وُوصِل َّ يُـو اص لَُّ مُو اص لٌَّ

 IVe أَّوصِل َّ يوُصُلَُّ مُوص لٌَّ

 Ve تُـوُصِّل َّ يُـتـ و ص لَُّ مُتـ و ص لٌَّ

 VIe تُـوُوصِل َّ يُـتـ و اص لَُّ مُتـ و اص لٌَّ

 VIIIe اَّتُّصِل َّ يُـت ص لَُّ مُت ص لٌَّ

 Xe أَّسْـتُوصِل َّ يُسْـتـ وْس لَُّ مُسْـتـ وْص لٌَّ

 

 

Note : les formes VII et IX sont inusitées pour les v. assimilés. 

 



  

Conjugaison du verbe assimilé trilitère, modèle   ي سِر  ِ  

 

 

Voix passive, هُول ج   ألـ م 
 

Les verbes augmentés, ألْفـْع الَُّآلْم زيِد ة 
 modèle َّ ََّّـََّّي ـيْس رَّي سِر   il a été facile 

 

Participe actif Inaccompli Accompli  

 Forme أ لْم اضِي أ لْمُضارعَُِّآلْم رْفُوع إِسْمَُّآلف اعِل

 Ie يُسِر َّ يوُس رَّ م يْسُورَّ

 IIe يُسِّر َّ يـُي س رَّ مُي س رَّ

 IIIe يوُسِر َّ يـُي اس رَّ مُي اس رَّ

 IVe أَّوسِر َّ يوُس رَّ مُوس رَّ

 Ve تـُيُسِّر َّ يُـتـ ي س رَّ مُتـ ي س رَّ

 VIe تُـيُوسِر َّ يُـتـ ي اس رَّ مُتـ ي اس رَّ

 VIIIe أَّتُّسِر َّ يُـت س رَّ مُت س رَّ

تُوسِر َّـأَّسَّْ يُسْـتـ يْس رَّ مُسْـتـ يْس رَّ  Xe 

 



Conjugaison du verbe concave, modèle   َََّّّـََّّي ـقُول] َّ]ق ـو ل   ق ال 
Voix passive,  َلْم جْهُولأ  

 

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

ومم جْزَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

رْفَُّآلَّْ وعم    

اضِيم َّلَّْأ َّ   

 مُت ك لِّمََََََّّّّّّم. قِلْتَّ أَّق الَّ أَّق ال َّ أَّق لَّْ
َّج.َََََّّّّّمُت ك لِّم قِلْن ا نُـق الَّ نُـق ال َّ نُـق لَّْ  

 مَُ اط بََََّّّّم. قِلْت َّ تُـق الَّ تُـق ال َّ تُـق لَّْ

 مَُ اط ب ةََََّّّّم. قِلْتَّ تُـق الِين َّ تُـق الَِّ تُـق الَِّ

نَّ تُـق لاَّ َّ تُـق لاَّ َّ اـقِلَّْ تُـق لاَّ  تُم   مَُ اط بَّمث. 

تُمَّْـقِلَّْ تُـق لُون َّ تُـق لُوا تُـق لُوا  مَُ اط بَََّّّج. 

 مَُ اط ب ةَََّّّج.َّ قِلْـتُ َّ تُـق لْن َّ تُـق لْن َّ تُـق لْن َّ
بََََََّّّّّّم.غ ائَِّ قِيل َّ يُـق الَّ يُـق ال َّ يُـق لَّْ  

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّم. قِيل تَّ تُـق الَّ تُـق ال َّ تُـق لَّْ

َّ َّ يُـق لاَّ  نَّ يُـق لاَّ   غ ائِبََََّّّّمث. قِيلاَّ َّ يُـق لاَّ 

َّ َّ تُـق لاَّ  نَّ تُـق لاَّ   غ ائبِ ةََََّّّّمث. قِيل ت ا تُـق لاَّ 

 غ ائِبََََََّّّّّّج. قِيلُوا يُـق الُون َّ يُـق الُوا يُـق الُوا

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّج. قِلْن َّ يُـق لْن َّ يُـق لْن َّ يُـق لْن َّ
 

  



Conjugaison du verbe concave, modèle   َّـََّّيُ  اف َّ] َّ]خ وِف   il a craint خ اف 

 

Voix passive,  َلْم جْهُولأ  

 

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

ومم جْزَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

رْفَُّآلَّْ وعم    

اضِيم َّلَّْأ َّ    

  مُت ك لِّمََََََّّّّّّم. خِفْتَّ أَّخ افَّ أَّخ اف َّ أَّخ فَّ

اف َّنُ َّ نُ فَّ َّج.َََََّّّّّمُت ك لِّم خِفْن ا نُ افَّ    

  مَُ اط بََََّّّّم. خِفْت َّ تَُ افَّ تَُ اف َّ تَُ فَّ

م.مَُ اط ب ةََََّّّّ خِفْتَّ تَُ افِين َّ تَُ افَِّ تَُ افَِّ   

اـخِفَّْ تَُ اف انَّ تَُ اف ا تَُ اف ا تُم    مَُ اط بَّمث. 

  مَُ اط بَََّّّج. خِفْـتُمَّْ تَُ افُون َّ تَُ افُوا تَُ افُوا

  مَُ اط ب ةَََّّّج.َّ خِفْـتُ َّ تَُ فْن َّ تَُ فْن َّ تَُ فْن َّ

بََََََّّّّّّم.غ ائَِّ خِيف َّ يُُ افَّ يُُ اف َّ يُُ فَّ   

  غ ائبِ ةََََََّّّّّّم. خِيف تَّ تَُ افَّ تَُ اف َّ تَُ فَّ

  غ ائِبََََّّّّمث. خِيف ا يُُ اف انَّ يُُ اف ا يُُ اف ا

  غ ائبِ ةََََّّّّمث. خِيف ت ا تَُ اف انَّ تَُ اف ا تَُ اف ا

  غ ائِبََََََّّّّّّج. خِيفُوا يُُ افُون َّ يُُ افُوا يُُ افُوا

  غ ائبِ ةََََََّّّّّّج. خِفْن َّ يُُ فْن َّ يُُ فْن َّ يُُ فْن َّ

 

  



Les verbes augmentés, َّ لْفـْع الَُّآلْم زيِد ةأ  

 

Voix passive,  َلْم جْهُولأ  

 

 

Participe actif Inaccompli Accompli  

 Forme أ لْم اضِي أ لْمُضارعَُِّآلْم رْفُوع إِسْمَُّآلف اعِل

 Ie قِيل َّ يُـق الَّ م قُولَّ

 IIe قُـوِّل َّ يُـق و لَّ مُق و لَّ

 IIIe قُووِل َّ يُـق او لَّ مُق او لَّ

 IVe أَّقِيل َّ يُـق الَّ مُق الَّ

 Ve تُـقُوِّل َّ يُـتـ ق و لَّ مُتـ ق و لَّ

و لَّا َّيُـتـ ق َّ مُتـ ق او لَّ  VIe تُـقُووِل َّ 

 VIIe أَّنْقِيل َّ يُـنـْق الَّ مُنـْق الَّ

 VIIIe أَّقْتِيل َّ يُـقْت الَّ مُقْت الَّ

سْـتُقِيل َّ يُسْـتـ ق الَّ مُسْـتـ ق الَّ  Xe أَّ 

 



Conjugaison du verbe défectueux, modèle    َّـَّب لا] ٌُ ]ب ـل و   il  a éprouvé 

 

Voix passive,  َلْم جْهُولأ  

 

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

ومم جْزَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

رْفَُّآلَّْ وعم    

اضِيم َّلَّْأ َّ   

 مُت ك لِّمََََََّّّّّّم. بلُِيتَّ أَّبْـل ى أَّبْـل ى أَّبْل َّ
َّج.َََََّّّّّمُت ك لِّم بلُِين ا نُـبـْل ى نُـبـْل ى نُـبْل َّ  

 مَُ اط بََََّّّّم. بلُِيت َّ تُـبـْل ى تُـبـْل ى تُـبْل َّ

ل يْن َّ تُـبـْل ي تُـبـْل ي  مَُ اط ب ةََََّّّّم. بلُِيتَّ تُـبـْ

ل ي ا ل ي ا تُـبـْ ل ي انَّ تُـبـْ  مَُ اط بَّمث. بلُِيتُم ا تُـبـْ

ل وْا ل وْا تُـبـْ ل وْن َّ تُـبـْ  مَُ اط بَََّّّج. بلُِيتُمَّْ تُـبـْ

ل يْن َّ ل يْن َّ تُـبـْ ل يْن َّ تُـبـْ  مَُ اط ب ةَََّّّج.َّ بلُِيتُ َّ تُـبـْ
بََََََّّّّّّم.غ ائَِّ بلُِي يُـبـْل ى يُـبـْل ى يُـبْل َّ  

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّم. بلُِي تَّ تُـبـْل ى تُـبـْل ى تُـبْل َّ

ل ي ا ل ي ا يُـبـْ ل ي انَّ يُـبـْ  غ ائِبََََّّّّمث. بلُِي ا يُـبـْ

ل ي ا ل ي ا تُـبـْ ل ي انَّ تُـبـْ  غ ائبِ ةََََّّّّمث. بلُِي ت ا تُـبـْ

ل وْا ل وْا يُـبـْ ل وْن َّ يُـبـْ  غ ائِبََََََّّّّّّج. بُـلُوا يُـبـْ

ل يْن َّ ل يْن َّ يُـبـْ ل يْن َّ يُـبـْ  غ ائبِ ةََََََّّّّّّج. بلُِين َّ يُـبـْ
 

  



Conjugaison du verbe défectueux, modèle    َّـ] ٌِ ر م ىَّ]ر م ى   

 

Voix passive, ألْم جْهُول 
 

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

ومم جْزَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ
وبم نْصَُّآلَّْ  

مُضارعَُِّلَّْأ َّ  

رْفَُّآلَّْ وعم    

اضِيم َّلَّْأ َّ   

 مُت ك لِّمََََََّّّّّّم. رمُِيتَّ أَّرْم ى أَّرْم ى أَّرْم َّ
َّج.َََََّّّّّمُت ك لِّم رمُِين ا نُـرْم ى نُـرْم ى نُـرْم َّ  

 مَُ اط بََََّّّّم. رمُِيت َّ تُـرْم ى تُـرْم ى تُـرْم َّ

 مَُ اط ب ةََََّّّّم. رمُِيتَّ تُـرْم يْن َّ تُـرْم يَّ تُـرْم يَّ

 مَُ اط بَّمث. رمُِيتُم ا تُـرْم ي انَّ تُـرْم ي ا تُـرْم ي ا

 مَُ اط بَََّّّج. رمُِيتُمَّْ تُـرْم وْن َّ تُـرْم وْا تُـرْم وْا

 مَُ اط ب ةَََّّّج.َّ رمُِيتُ َّ تُـرْم يْن َّ تُـرْم يْن َّ تُـرْم يْن َّ
بََََََّّّّّّم.غ ائَِّ رمُِي َّ يُـرْم ى يُـرْم ى يُـرْم َّ  

م.َّغ ائبِ ةَََََّّّّّ رمُِي تَّ تُـرْم ى تُـرْم ى تُـرْم َّ  

 غ ائِبََََّّّّمث. رمُِي ا يُـرْم ي انَّ يُـرْم ي ا يُـرْم ي ا

 غ ائبِ ةََََّّّّمث. رمُِي ت ا تُـرْم ي اََّّ تُـرْم ي ا تُـرْم ي ا

 غ ائِبََََََّّّّّّج. رمُُوا يُـرْم وْن َّ يُـرْم وْا يُـرْم وْا

 غ ائبِ ةََََََّّّّّّج. رمُِين َّ يُـرْم يْن َّ يُـرْم يْن َّ يُـرْم يْن َّ
 



Les verbes augmentés, َّ فـْع الَُّآلْم زيِد ةلْ َّأ  

d’après le modèle   ََّّـ] ٌِ ر م ىَّ]ر م ى  il a lancé, tableau qui s’applique aux formes dérivées de 

tous les verbes défectueux 

 

Voix passive,  َلْم جْهُولأ  

 
Participe actif Inaccompli Accompli  

 Forme أ لْم اضِي أ لْمُضارعَُِّآلْم رْفُوع إِسْمَُّآلف اعِل

لُو َّ  Ier رمُِي َّ يُـرْم ى م رْمِي ََّّ,ََّّم بـْ

 IIe رمُِّي َّ يُـر م ى م ر مًى

ي َّ يُـر ام ى م ر امىى ِّ  IIIe رُومِ

 IVe أَّرْمِي َّ يُـرْم ى مُرْمىى

 Ve تُـرُمِّي َّ يُـتـ ر م ى مُتـ ر مًى

 VIe تُـرُومِي َّ يُـتـ ر ام ى مُتـ ر امىى

نْـرُمِي َّأََّّ يُـنـْر م ى مُنـْر مىى  VIIe 

 VIIIe أَّرْتُُِي َّ يُـرْتُ  ى مُرْتُ ىى

تـ رْمىىـمُسَّْ  Xe أَّسْـتـُرْمِي َّ يُسْـتـ رْم ى 

 

 

Quelques exemples : 

 

واَّلَُّتـ ََّّق ـَّآلسُّيُوفَِّح تَّ َّضُربِوُاَّبَِّ ََََََََََََّّّّّّّّّّّّ  ils furent frappés à coup de sabre jusqu’à la 

mort 

ََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّبَُّكَّل َّسَّْتُّـَس َّ ل َّم اَّجَ  عْت    tu seras dépouillé de tout ce que tu as ramassé 

َّآلص دِّيقََّّأَّنَّْ َّيوُسُف  سِيتَُّقِص ةَّ   on m’a fait oublier l’histoire de Joseph le très 

véridique 

يـْرٌَّط َّ ويِلٌَّسِي َّس   on a fait une longue marche 

جْأةَّىَّتِح َّآلب ابَُّف َّد م اَّفَُّتَُّعِنَّْف َّو ق ـَّ  je m’arrêtai lorsque soudain la porte s’ouvrit 



َّآلإنَّْ ي اتهَِِّـر ةَِّنِسَّْثّـَْك َّاَّلَِّس انىَّس انَُّإنَّْسُْ ي   on a nommé les êtres « Insân » à cause de 

leurs nombreux oublis… 

با بَُّيُطْر قَّإذ اَّآلَّْ  alors on frappa à la porte 

اَّآلَّْ ََّّوُلِد َّه ذ  ١٩١٨كاتِبَُّآلسُّوريَُِّّس ن ةَّ   cet écrivain syrien est né en 1918  

َّي ـَّو رُبِ  اَّب اع َّلبِـ عْضِهَّ ي اء َّشَّْيْلَُّأ َّآلل َََّّّمَُّد َّق َّتـ َّمَّْحِين 
لَُّؤكْ َّنَّْتّـَُكََّّت َّس م ىَّو لَ َّْنَّْتَُّكَََّّّت َّلَ َّ  

…souvent il vendait à certains d’entre eux 

quand venait la nuit des choses que l’on ne 

nomme pas et que l’on ne mange pas… 

(Taha Hussein) 

ذِهََِّّآلَّْتََّّْإل َّقِل َّنَُّ ر ح اتََُّّع نَّـتـ َّمُقَّْيْهََِّّه   
ـسِيَِّّر نَّْف َّيَِّآلَّْريِقََّّآلس فَِّط ََّّ  

ces propositions lui ont été rapportées par 

l’ambassadeur français 

اي ةََّّخ س ار ةٍَّأنََّّْ!َّن َّدََّّْجَّر أَّسَُّآلطِب اءََِّّق َّ
َََّّّمِثَّْ اَّآلر جُلََّّبَِّيُص اب  نُونَِّـآلَُّْْلَُّه ذ   

le chef des médecins est devenu fou ! quel 

dommage qu’un tel homme soit atteint par la 

folie… (Tawfîq El-Hakîm) 

َّء ام نُواَّكَّي اَّأيّـُه اَّآل َّ َّع ل َّذِين  قِص اصَُّمَُّآلَّْيْكَّتِب 
َّبَِّلََّّآلَُّْْتَّْق َّآلَّْفَِّ ع بْدَِّآلَّْع بْدَُّبَِّو آلََّّْرَِّّآلَُّْْرُّ  
ىََّّث َّنّـَْآلَُّْىَّبَِّث َّنّـَْو آلَُّْ  

O croyants ! il vous est prescrit (d’appliquer) la loi 

du talion en cas de meurtre : un homme libre pour 

un homme libre, un esclave pour un esclave, une 

femme pour une femme (Coran II, 178) 

اَّآلص ارُوخََُّّو ع ل َّأَّطَّْ َّه ذ  انَّىَّم تَّْلِق  نِهَِّر ائِد   
on a lancé cette fusée avec deux cosmonautes à 

bord 

 

La forme passive a été rencontrée dans le texte arabe dès la première leçon : 

 

مَِّو حُرُوفَّبآِلْْ فْضَِّو آلتـ نْويِنَِّو دُخولَِّآلْ ََّّيُـعْر فَُمَُّلِإسَّْفآ َّألْْ فْضِ...َّلِفَِّو آللا   
نيِثَّيُـعْر فَُو آلْفِعْلَُّ ّْ "َّو تاءَِّآلت أْ "س وْف  "آلسِّيِن"َّو  آلسّاكِن ةِ...َّ"َّبقِ دْ"َّو   

َّ ّ روفِ...َّو خ ر ج َّع نَّْبآِلَُّْْيُـعْر فَُر كاتَِّو قِسْمٌَّبآِلْْ ََّّيُـعْر فَُمُعْر باتَُّقِسْمانََّّ:َّقِسْمٌَّلَّْأ   
َّث لات ثَُّآشْياء َّو هِي َّجَ ْعَُّآلَّْ َّذ لِك  رَِّمّاَّجَ ْعَُّآلَّْأ َّك سْر ةِ...َّو َّبآِلََّّْنُصِبَ مُؤن ثَِّآلس الَِِ  ّ ك   ّ مُذ 

َّ َّف ـيـُرْف عَُآلس الَِِ بآِلياءِ...يُخْفـضَُو ََّّيُـنْص بَُبآِلواوَِّو   
َّآلإَّ ََّّو هُو  رْفُوعََُّّآل ذِيَّلَْ  م ع هَُّف اعِلُهُ...َّرَْيذُْكَ سْمَُّآلْم   

 



لد رْسَُّآلت اسِعَُّأ َّ  
Neuvième leçon 

إَِّ ب ابَُّآلْمُبْـت د 
و آلْْ بْ ََِّّ[٥١]َّ

َّ[٥٢]َّ  
Chapitre du sujet et de l’attribut ou chapitre du mubtada’ et du khabar 

 

أََُأ ََ َّآلإََّّلْمُبْـت د  َّآلْع اريِهُو  رْفُوعُ َّآلْم  َّآلل فْـظِي ةََِّّ[٦٤]سْمُ َّآلْع و امِلَّ َّع نَّ بـ رَُو َّ, َّآلإََّّآلْخ  سْمَُّهُو 
رْفُوعَُّآلْمُسْـن دَُّإل يْهَِّ "آلز يْدُون َّق ائِمُون ".[٦٥َّ]آلْم  "آلز يْدانَِّق ائِم انِ"َّو  َّ"ز يْدٌَّق ائِمٌ"َّو  َّق ـوْلِك  َّنَ ْو 

أََُ[َّو ١َّ َّ:قِسْم انِ:َّظ اهِرٌَّو مُضْم رََّّآلْمُبْـت د 

َّاهِرَُّم اَّت ـق د م َّذكِْرهُُ,ف آلظ َََََََّّّّّّّ

َّاثَِّْ رُ َّو أنْتَِّو أ َّـو آلْمُضْم  َّو أنْت  َّ:َّأنا َّو نَ ْنُ َّو هِي  َّو أنَّْنـْن اَّع ش ر  َّو هُْ اَّـنَّْو أ ََّّتُمَّْـتُم ا َّو هِي  َّو هُو  تُ 
"َّنَ ْنَُّق ائِمُون "َّو م اَّأ َّ َّ"أن اَّق ائِمٌَّ"َّو  َّق ـوْلِك  .ـشَّْو هُمَّْو هُن َّنَ ْو  َّب ه َّذ لِك 

رَُّمُفْر دٍََّّو آلْخ برَُ[ ٢   :قِسْم انََّّ:َّمُفْر دٌَّو غ يـْ

َّ"ز يْدٌَّق ائِمٌَّ"َََََََّّّّّّّ َّف آلْمُفْر دََُّّنَ ْو 
لْْ ارَُّّأ ََّّ-رْب ـع ةََّّأشْي اء َّ:َّـرَُّآلْمُفْر دَِّأ َّو غ يَّْ

[٦٦ََّّ]َّ ّ ـََََّّّّو آلْفِعْلَُّم ع ََّّ[٦٧]رْفَّظ َّوَّْآلْم جْرُورَُّـَّو آلأ 
"َّـَّ"َّز يْدٌَّق ام َّأ َّت د أَّم ع َّخ َّـف اعِلِهَِّـََّّو آلْمبَّْ ارِ"َّـَّ"ز يْدٌَّعِنْد ك  َّـَّ"ز يْدٌَّفَِِّآلد  َّق ـوْلِك  هََِِّّنَ ْو  بوُهَُّبْ 

َّ"َّز يْدٌَّج اريِ َّ ".ـتُهََُّّذ اهِب َّـ"َّـََّّو   ةٌَّ

  

 

Vocabulaire 
عَّرَّي [٦٤]  

َّ ـَّعُريِىا  être nu, dépouillé ع ريِ 

 nu, dépouillé ع ارٍَّ)ج(َّعُر اة

ةٍَّ ـَّع ارٍَّمِنَّْكُلَِّّصِعَّّ  dénué de tout fondement 

 ت ـع ـر ى
Ve forme, se dégarnir, se déshabiller 



سَّنَّد [٦٥]  

َّـَّس َّ انَّْس ن د  دى  appuyer, caler, soutenir 

ََّّمُس ان د ةٌََّّ  IIIe forme, aider qn., assister qn., soutenir س ان د 

 supporter مُس انِدٌَّ)ج(َّون َّ

ََّّإسْن ادىاأ َّ لََّّسْن د   IVe forme, conférer qc. à qn, attribuer, 

confier 

س انيِدن ادٌَّ)ج(َّأ َّـسَّْإَِّ  citation, référence, gram. prédication, rapport 

de l’attribut ou du verbe au sujet 

ن دٌَّ)ج(َّم س انِدـمُسَّْ  temps, époque, islam. tradition, gram. 

attribut, prédicat 

ل يْهَِّن دٌَّإَِّـمُسَّْ  gram. sujet de la phrase nominale : on peut 

regretter que ce groupe soit ainsi traduit par 

les linguistes en substantif,…et, encore une 

fois, par le mot sujet… alors qu’il ne fait 

qu’exprimer que le «khabar » s’adosse au 

«mubtada’ ». 

جَّرَّر [٦٦]  

َّـََّّج راً  tirer, traîner après soi, gram. mettre un nom ج ر 

au cas indirect 

َّـَّ ـََّّج راًَّع ل ى  commettre un délit/un crime, léser gravement ج ر 

 .entraînement, remorquage, gram ج ر َّ

subordination 

 prépositions exigeant que la fin du mot qui حُر وفَُّآلْْ رَِّّ

les suit soit marquée du cas indirect 

 subordonnant, préposition ج ار َّ

 tiré, tracté, gram. complément مَ ْرُورَّ

prépositionnel, mot terminé par une  ِـ 

 .…à cause de cela مِنَّْج ريِر ةََِّّذ لِك َّ

ظَّرَّف  [٦٧]  

َّـَّظ ر اف ة  être aimable, distingué ظ رُف 

 ,godet, douille, conjoncture, circonstance ظ رْفٌَّ)ج(َّظرُُوف

gram. adverbe 

 …dans ces conditions فَِّه ذِهَِّآلظرُُوف...

 …je n’ai pas en l’occasion de ألظُّرُوفَُّلَ َّتُسْـن حَّْلِ...



 complément de manière ظ رْفٌَّح الٌََِّّّ

 complément de temps ظ رْفَُّآلز م انَّ

 complément de lieu ظ رْفَُّآلْم ك انَّ

 adverbial, circonstanciel ظ رْفِ َّ

 م ظْرُوفٌَّفِ...
contenu dans… 

 
 Pour approfondir ses connaissances sur le sujet de la phrase nominale on se reportera utilement à la thèse 

d’état de Mme Georgine Ayoub intitulée : « La question de la phrase nominale dans la littérature arabe » 

 
Compréhension du texte : 

 

Chapitre du mubtada’ et du khabar 
(1)

. 

Le mubtada’ est le mot au cas sujet dépouillé (de l’influence) des régissants littéraux (réels) et 

le khabar est le mot au cas sujet s’appuyant sur lui 
(2)

. Exemple, Zaïd (est) debout, et les deux 

Zaïd (sont) debouts, et les Zaïd (sont) debouts, et ce qui leur ressemble… (et autres 

constructions analogues). Le mubtada’ est de deux sortes : apparent et latent.  

L’apparent sa mention est déjà avancée (l’apparent est ce que l’on a vu précédemment). 

Le (mubtada’) latent (est de) douze (sortes) et ce sont : 1
er

 moi, je, 2
ème

 nous, 3
ème

 toi (masc.), 

4
ème

 toi (fém.), 5
ème

 vous deux, 6
ème

 vous (masc.), 7
ème

 vous (fém.), 8
ème

 lui, 9
ème

 elle, 10
ème

 

eux deux, 11
ème

 eux, 12
ème

, elles. Par exemple, je (suis) debout, nous (sommes) debout …et 

autres constructions analogues 
(3)

. 

Le « khabar » (est) de deux sortes : simple ou pas. 

Il (est) simple par exemple Zaïd (est) debout. 

Le « khabar » pas simple est de quatre sortes (le « khabar » complexe peut être constitué de 

quatre manières différentes) 
(4)

,  

 la préposition et le complément prépositionnel, 

 le complément circonstanciel, 

 le verbe avec son sujet, 

 le « mubtada’ » avec son « habar »   par exemple, 

o Zaïd (est) dans la maison 
(5)

, 

o Zaïd (est) chez toi, 

o Zaïd, son père s’est levé, 

o Zaïd, sa servante est partie. 

 

  
(1)

 Nous ne traduisons pas les deux termes. Depuis les premières leçons nous avons 

rencontré des mots qui n’ont pas d’équivalents en langue française et nous avons proposé 

une (mauvaise) traduction : particule pour ح رْف, déclinaison pour َِّرابعَّْإ  …. Mais nous 

sommes sans cesse confrontés à l’inadéquation du terme français face au mot arabe et cela 

devient d’autant plus vrai que nous abordons la phrase nominale, que la langue française 

n’emploie pas... ou si peu. Nous nous souvenons tous avoir « séché », enfants, sur cette phrase 



« ah  la tarte ! j’ai adoré » dans laquelle le participe passé ne s’accorde pas avec le 

complément d’objet car le mot « tarte » est sujet d’une première phrase nominale exclamative 

qui est suivie d’une phrase verbale déclarative. Et nous n’avons pas, dans notre vocabulaire, 

de termes exacts pour qualifier ces deux notions. Les grammairiens proposent « inchoatif » 

pour َّ أمُبْـت د , choix judicieux puisque ce terme désigne une action commençante, choix 

malheureux puisqu’il désigne les verbes. Quant au khabar  il est rendu par le mot « attribut » 

puisqu’il qualifie la première partie de la phrase. Nous convenons donc d’utiliser les deux 

termes francisés, « mubtada’ » et « khabar ». 

 

Et nous traduisons ainsi le commentaire du Cheikh Djebril au sujet de ce texte :… « … pour 

ce qui est des deux mots Zaïd (est) debout Zaïd est le mubtada’ et il est au cas sujet, la 

marque du cas sujet est la damma sur sa finale et debout est khabar, il est au cas sujet et la 

marque du cas sujet est la damma sur sa finale et on les nomme phrase nominale… 

اََّّم رْفُوعٌََّّو ع لام ةََّّر فْعِهَِّض مَُّّم اَّمِنَّْإَِّأ َّ َّو آلْمُبْت د  أٌَّ خِرهََِِّّو ق ائِمٌَّآسْـم يْنََّّك ز يْدٌَّق ائِمٌَّف ـز يْدٌَّمُبْـت د 
َّم رْفُوعٌََّّو ع لام ةََّّر فْعِهََِّّض مََُّّّ بـ ر هَُّو هُو  َّإَِّآخ  ي ـةخِرهََِِّّو تُس م ىَّجَُْل ةٌَّ ...َّسِْْ ٌّ  

 
 
(2)

 Telle est la définition de la construction de la phrase nominale. Pas d’élément « verbe » qui 

entre dans ce schéma, ce qui a fait dire à certains grammairiens arabes que la phrase 

nominale, contrairement à la phrase verbale, est celle qui ne nécessite pas de verbe pour sa 

construction. Si je dis, Zaïd s’est levé : phrase verbale qui situe une action dans le passé. 

En revanche, « Zaïd, s’est levé » a un tout autre sens si j’insiste sur le premier mot Zaïd. 

D’abord c’est Zaïd, ensuite il s’est levé. Comme si on recherchait,  dans un certain nombre de 

personnes, qui s’était levé. C’est Zaïd. Ou que l’on répondait tout simplement à la question de 

savoir qui s’était levé. C’est Zaïd. Dans cette phrase nominale, on présente d’abord ce sur 

quoi ou ce sur qui on va parler (Zaïd), puis on donne l’information qui s’y rapporte (il s’est 

levé). Mais, plus souvent, et ceci explique la définition de l’auteur, on exprimera une qualité, 

on décrira un état, on constatera une attitude par un adjectif ou un nom d’action.                     

(3)
  Le mubtada’ peut n’être pas aussi simple que la définition de l’auteur et consister en 

plusieurs mots dépendants les uns des autres. Exemple : Dieu est celui que j’invoque contre ce 

que vous alléguez, َّ لل هَُّآلْمُسْـتـ ع انَُّع ل ىَّم اَّت صِيفُون َََََََََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّأ  

Le mubtada’ n’est pas obligatoirement placé en début de la phrase nominale : parfois le habar 

est cité en premier. On dit alors que le mubtada’ est inversé. Exemple : 

 

Il est connu que la langue arabe est difficile َّآلع ر بَِّم عْرُوفَُّأ َّلَّْأ َّ   َّص عْـب ةَّن َّآللُّغ ةَّ  ٌ       ي ـةَّ  Dans 

cette phrase je parle de la difficulté de la langue arabe et l’information que je donne est que 

cette difficulté est connue, soit, 

[َّ)أ لْم عْرُوفُ(َّ]أ ن َّ َّص عْـب ةٌَّ َّآلع ر بيِ ـةَّ  آللُّغ ةَّ   
Le khabar précède le mubtada’ : 

* si celui-ci est limité, comme il n’y a de juste que Dieu ! 

َّم اَّع ادِلٌَّإلا َّآلل هَِّ أََّّمُ ْصُورىاَّنَ ْو  أ َّإِذ اَّك ان َّآلْمُبْت د  مَُّآلْْ بـ رَُّآلْمُبْتـد   يُـق دِّ



* si le khabar est au cas indirect ou (complément) circonstanciel et que le mubtada’ 

est indéterminé comme, il y a un homme dans la maison, 

َّفَِِّآلْبـ يْتَِّر جُلٌَّ َّآلْمُبْتـد أََّّن كِرىاَّنَ ْو   و إذ اَّك ان َّآلْْ بـ رَُّمَ ْرُورىاَّأوَّْظ رْفىاَّو 
* si le khabar est la chose qui doit avoir la préséance (comme le pronom interrogatif, 

où ?, quand ?, comment ?...) comme où est le chemin ? 

َّ ...(َّنَ ْو  َّ,َّك يْف  َّآلِإسْمَّآلإسْتِفْه امَّ,َّأيْن َّ,َّم تَّ  َّ)نَ ْو  ار ةَّ  و إذ اَّك ان َّآلْْ بـ رَُّمَ اَّك ان َّل هَُّآلص د 
َّآلط ريِقَُّ؟َّ  أيْن 

   
(4)

 L’auteur indique, pour chacune des quatre situations, un exemple. 

(5)
 Nous avons voulu montrer l’importance du mubtada’ en le plaçant dans les quatre 

exemples en début de phrase en langue française également. L’analyse syntaxique est 

l’opération qui consiste à dissocier le mubtada’ du habar, 

()َ]ز يْدٌ[َّ)فَِّآلد ارِ(َََّّّ]ز يْدٌ[ (ـ[)َّج اريِ َّز يْدٌ[)َّق ام َّأب وهُ(َََّّّ]ز يْدَّ]ََََعِنْد ك  اهِب ةٌَّ تُهَُّذَّ    
 

 

 

Exemple d’analyse syntaxique : traduction de Silvestre de Sacy 

La paresse induit l’indigence           َّ لْك س لَُّع اقِب ـتُهَُّآلْف قْـرَّأ   
  

لْك س لَُّأ َّ : est  premier mubtada’ au cas sujet et la marque du cas sujet est la damma sur la 

dernière radicale, et ع اقِب ـتُه ٌُ  : est deuxième mubtada’ au cas sujet et la marque du cas sujet 

est la damma sur la dernière radicale, et la lettre (de l’alphabet) pronom personnel    

construit avec une damma   dans une situation de subordination est complément d’objet, 

 est le habar du second mubtada’ au cas sujet et la marque du cas sujet est la damma : آلْف قْر

sur la dernière radicale, et  َّع اقِب ـتُهَُّآلْف قْـر : est une phrase nominale composée d’un mubtada’ 

et d’un habar  en situation de cas sujet, habar du premier mubtada’… 

َ
َّأ ََّّلْك س لَُأَ  ُّ أٌَّ ََّّمُبْـت د  َّخِرهَِِّ,آم رْفُوعٌََّّو ع لام ةََّّر فْعِهَِّض مَُّّو لٌَّو هُو 

َََّّّع اقِب ـتُهَُ َّث انََّّو هُو  أٌَّ َّمُبْت د  َّفَِِّآم رْفُوعٌََّّو ع لام ةََّّر فْعِهَِّض مُّ َّم بْنِِ َّع ل ىَّض مٍّ َّو آلْه اءُ آخِرهَِِّخِرهِِ
َّمُض افٌَّإَِّـو آلْه اءَُّض مِيٌَّمَُّ ََّّ,ل يْهَِّت صِلٌَّم بْنِِ َّع ل ىَّض مٍََّّّفَِّمُ  لٍَّّج رِّ

إََِّّآلْف قْرَُو َّ بـ رَُّآلْمُبْـت د  َّع لام ةََّّر فْعِهَِّآلض مََُّّّخ  َّآلث انِ َّم رْفُوعٌََّّو هُو 



ي ةٌََّّو ع اقِب ـتُهَُآلْف قْرَُ َّآسِْْ َّآََّّجَُْل ةٌَّ َّمِن  إَِّمُر ك ب ةٌَّ إََِّّلْمُبْت د  بـ رَُّآلْمُبْـت د    آلو ل.ََّّو آلْْ بْ َِّفَِِّمُ  لَِّّر فْعََّّخ 

 

 
Quelques exemples (nous ne marquons les deux composantes de la phrase nominale que 

dans les cas de khabars inversés 

 

 Mohammed est mon ami مُُ م دَُّص دِيـقٌَّلَِّ

ـاَّم بْنِي ـةٌََّّلَُّّرُوفَُّكَّلَُّْْأ َّ ه   toutes les particules sont figées 

اَّآلَّْ ع مْلَُّص عْبَّه ذ   ce travail est difficile 

رْضَّ...َّورَُّآلس م و اتَِّو آلَّْهَُّنَُّألل َّ  Dieu est la lumière des cieux et de la 

terre… (Coran XXIV, 35) 

ي اةََّّآلَّْعِلَّْلَّْأ َّ وبَّلَُّقَُّمََُّّح   la science est la vie de l’esprit 

َّآلَّْألْْ َّ ـبـ رَّكَّم وْتَُّآلَّْهْلَُّهُو   l’ignorance est la mort la plus complète 

اع ةََّّآلد رْسََّّح دٌَّفَِِّق َّه لَّْأ َّ  y a-t-il quelqu’un dans la salle de classe ? 

 l’homme est dans la maison ألر جُلَُّفَِِّآلد ارَِّ

آلد ارِ(]ر جُلٌ[)فَِّ  Il y a un homme dans la maison 

بـ يْتَّم اَّر جُلٌَّفَِّآلَّْ  il n’y a pas d’homme dans la maison 

َّ ّ رٌَّل َّخ َّعْم ل َّنَّْت ـَّأ  ك َّيـْ  il est mieux pour toi de travailler 

اىَّهُن َّبـْق َّحْس نَُّأنَّْت ـَّلْ َّأ َّ  le mieux est que tu restes ici 

َّت ََّّأ نََّّحْس نَّلْ َّأ َّ ةَّ َّي ّـَبَِّع ر َّآلََّّْةَّ َّغ َّلَُّّآلدْرُس   le mieux est que tu étudies la langue arabe. 

َّآلَّْ ا[مُمْكِنَّ(]أنَّْي أْتِ َّغ َّ)مِن  دى  il est possible qu’il vienne demain. 

 

بٌ[تَُّةِ(]كَّاوِل َّىَّآلط َّ)ع ل َّ  il y a des livres sur la table 

دِي(]م وْعِدٌَّم ع كِ[)عِنَّْ  j’ai un rendez vous avec elle 

دَِّـعِيص َّم رَُّمُشْرقٌَِّفَِّآلس م اءَِّآلق َّلَّْأ َّ  
حْر اءَُّت َّ  ّ ئـِن َّفِيه اَّآلرِّيحََّّو آلص   

la lune brillait dans le ciel de la Haute 

Egypte et le vent gémissait dans le désert  

(Edwar Kharrat) 

َّت ـَّنـ َّـ)فَِّع يَّْ رٌَّو  )فَِِّو جُّسَّيْهِ(]َّح ذ  [َّو   dans ses (deux) yeux  il y a de la prudence 

et de la crainte et de la surdité dans ses 



يْهِ(]َّص م مٌ[ََّّأَّذُن ـََّّ  (deux) oreilles (Edwar Kharrat) 

 



لد رْسَُّآلْع اشِرَّأ َّ  
Dixième leçon 

َّ إِ اخِل ةَِّع ل ىَّآلْمُبْـت د  ب ابَُّآلْع و امِلَّآلد 
و آلْْ بْ ََِّّ[٥١]َّ

َّ[٥٢]َّ  
 

Chapitre des agents influençant le mubtada’ et le khabar 

 

َّث لاث ةََّّأ َّ َّ:خ و اتُـه او أ ََّّخ و اتُـه اَّ,َّو ظ نـ نْتَّخ و اتُـه اَّ,َّو إن ََّّو أ َّشْي اء َّ:َّك ان َّو أ َّو هِي 
َّ"ك ان "َّ,َّن ـه اَّت ـرْف عَُّآلإَّ:َّف إََِّّخ و اتُـه اك ان َو أَ [َّف أم ا١َّ َّو هِي  َّسْم ََّّو ت ـنْصِبَُّآلْْ بـ ر 

"أضْح ى "أصْب ح "َّ,َّو  "أمْس ى"َّ,َّو  و 
[٦٨]" "ب ات  "ظ ل "َّ,َّو  "َّ,َّ,ََّّ"َّ,َّو  "ل يْس  "َّ,َّو  "ص ار  و 

َّإَِّ "م ا َّو  ,َّ " َّز ال  "م ا َّف تِئ َّ[٦٩]نْـف ك َّو  "م ا َّو  ,َّ "[٧١]"ََّّ َّب رحِ َّ, "م ا و 
َّد ام "[٧١] "م ا َّو  و م اََّّ,َّ"

َّك ان َّو ي كُونَُّو كُنَّْ,َّو أ ََّّ[٢٦]ت ص ر ف َّ َّ.َّت ـقُولَُّأ صْبـحَِّْصْب ح َّو يُصْبِحَُّو َّمِنـْه اَّنَ ْو 
َّع مْرٌوَّش اخِصىا "َّل يْس  ..."َّو م اَّأ ََّّ[٧٢]"ك ان َّز يْدٌَّق ائِمىاَّ"َّو  لِك  َّشْـب ه َّذَّ 

َّن ـه اَّت ـنْصِبَُّآلإَّ:َّف إََِّّخ و اتُـه ان َو أَ إَِم اَّو أ ََّّ[٢ َّ"إَِّسْم َّو ت ـرْف عَُّآلْْ بـ ر  "أ َّو هِي  َّن "َّن "َّو 
"ل ع ل "َّ.َّت ـقُولَُّ"َّإَِّ "َّو  "ل يْت  "ك أن "َّو  "ل كِن "َّو  اَّق ائِمٌَّ"و  َّز يْدى "َّل يََّّْن  َّع مْرىاَّش اخِصٌَّ"َّو  ت 

َّ"إَِّو م اَّأ َّ َّم عْـنً  ...َّو  لِك  "أ َّشْـب ه َّذَّ  "ل كِن "َّن "َّو  َّ[٧٣َّ]لِلِِسْـتِدْر اكَّن "َّللِتـ وكِْيدَِّو 

"ك أن "َّللِث شََّّْ "َّللِت م نََِِّّ[٣٧َّ]بِيهَِّـو  "ل يْت  و 
"ل ع ل "َّللِتـ ر جِّيَّ[٧٤] و 

َّو آلتـ و قُّعََّّ.َّ[٧٥]
َّو أ ٣َّ ]َّ َو أَ م ا َّف إََِّّخ و اتُـه اظ نـ نْتَُ أ َّ: َّآلْمُبْـت د  َّت ـنْصِبُ َّ.َّع ل ىَّأ ََّّو آلْْ بـ ر ََّّن ـه ا َّله  ا َّم فْعُلانِ ن ـهُم ا

َّ َّ"ظ نـ نْتُ" "خِلْتَّو هِي  َّو  "ح سِبْتُ" و 
َّو ر أ َّ[٧٦] "ز ع مْتُ" َّو  "و ج دْتُ"َّ" َّو  "ع لِمْتُ" َّو  يْتُ"

"ج ع لْتُ" "اِتَ  ذْتُ"َّو  "َّر أ ََّّو  اَّق ائِمىا"َّو  عْتُ"َّ.َّت ـقُولَُّ"ظ نـ نْتَُّز يْدى "سِْ  يْتَُّع مْرىاَّش اخِصىا"َّو 
...و م اَّأ َّ لِك   شْـب ه َّذَّ 

 

 

Vocabulaire 

 
ضَّحَّي [٦٨]  plusieurs sens pour cette racine, l’étudier dans un dictionnaire 

 apparaître, être visible ض ح اَّـَّض حْوىا



 milieu de la matinée ضُحىىَّ=َّضُحىا

ضْح ىََّّإضْح اءىاأ َّ  IVe forme, rendre visible, exposer, gram. 

devenir 

بِيَُّعِيدَُّآل َّ ضْح ىَّأوَّْعِيدَُّآلْك   Grand Baïram ou Aïd el-Kébir 

فَّكَّك [٦٩]  

َّـَّف كًا  débloquer, décoller, dégager, dénouer ف ك 

ََّّانِْفِك اكىا  VIIe forme, se débloquer, se défaire انِْـف ك 

+ََّّفِعْلٌَََّّّك َّنْـف َّآم اَّ  ne pas cesser de, continuer à… 

فَّتَّء [٧١]  

َّ ـَّ  .oublier qc ف تِئ 

 م اَّف تِئ َّ
ne pas cesser de, continuer à… 

َّو م اَّف ـت أ َّ ي ـفْع لََُّّفـْت أ َّو م اَّأ ََّّم اَّف تِئ   il n’a pas cessé de faire 

 plusieurs sens pour cette racine, l’étudier dans un dictionnaire  بَّرَّح [٧١]

 ب رحِ َّ ـََّّب ـر حىا
cesser, finir, quitter 

 م اَّب رحِ َّ
ne pas cesser de, continuer à… 

 م اَّب رحِ َّح تَّ َّ
n’avoir de cesse de … 

 ب ريِحَّ
annonce publique, criée 

لْب ارحَُِّلْب ارحِ ةَّ,ََّّأ َّأ َّ     hier 

شَّخَّص [٧٢]  

َّ ـَّشُخُوصىا  se dresser, apparaître, se lever (étoile), enfler شخ ص 

(plaie) 

َّإَِّ لى َّشخ ص   se rendre à…, aller à… 

لى َّببِ ص ر هَِّإََِّّش خ ص َّ  regarder fixement qn. 

شْخ اصش خْصٌَّ)ج(َّأ َّ  individu, personnage 

  ,fixe (regard) ش اخِصَّ



دَّرَّك [٧٣]  

َّ=َّد ر ك َّ  Ière ou IIe forme, se suivre l’un l’autre د ر ك 

(gouttes de pluie) 

دْر ك َّأ َّ  IVème forme, arriver à l’âge de raison 

(enfant), à maturité (fruit) 

 qui atteint, qui saisit, qui comprend مُدركَِّ

 compris, compréhensible, intelligible مُدْر كَّ

 Xe forme, corriger, se corriger, réparer (une اِسْـت دْر ك َّ

erreur), rectifier  

 restriction, rétractation, mise au point اِسْـتِدْر اكَّ

آلِسْـتِدْر اكَّح رْفَُّ  particule restrictive (comme  َْبل…..) 

مَّنَّى[ ٧٤]  plusieurs sens pour cette racine, l’étudier dans un dictionnaire 

َّ=َّأَّمْنِي ةٌََّّـمُنَّْ ي ةٌَّ  désir, souhait, vœu 

َّهَّبَّ ََّّتُ  نِّـي ةَّى  م نً 
IIe forme, faire désirer qc. à qn. 

مَُّل كُمَّْأ َّأَّق َّ َّتُ  نِّـي اتَِّدِّ طْي ب   je vous présente mes meilleurs vœux 

 Ve forme, souhaiter que تُ  نً َّ

رجَّو [٧٥]  

 ر ج اَّـََّّر ج اءىاَّهَّأنَّْ
espérer, souhaiter 

 ت ـر ج ىََّّ
Ve forme, mettre son espoir en, supplier qn. 

خَّيَّل [٧٦]  plusieurs sens pour cette racine, l’étudier dans un dictionnaire 

َّأنَّْ ََّّ ـََّّمَ  ال ةٌَّ  croire, s’imaginer que خ ال 

 .IIème forme, faire croire  qc. à qn خ ي ل ََّّلَِّ,َّأن َّ

ن َّلِ  .....أ َّلَُّإَِّيُُ يَِّّ  je m’imagine que….+ substantif 

 utopiste, utopique, chimérique خ ي الِ َّ

 
Compréhension du texte : 

 

Chapitre des agents qui influencent le mubtada’ et le khabar. 



Et ils sont de trois sortes : َّ ك ان et ses sœurs
(1)

ٌَ نَّإَِّ ,  et ses sœurs et (le verbe) َّظ نـ نْت et ses 

analogues. 

1)  (le verbe) َّ ك ان et ses sœurs imposent le cas sujet au nom 
(2)

 et le cas direct au khabar. 

ex. Mohammed était un homme savant et généreux = َََّّّع الِمىاَّك ريُىا  ك ان َّمُُ م دٌَّر ج لاَّى

Et ce sont (les verbes de cette catégorie sont 
(3)

) :  

 

 être, exister ك ان َّ 1

مْس ىأ َّ 2  exister, le soir 

ب ح َّـصَّْأ َّ 3  exister au matin 

ضْح ىأ َّ 4  exister au milieu de la matinée 

 exister pendant la journée ظ ل َّ 5

 ب ات َّ 6
exister pendant la nuit 

 être fait, devenir ص ار َّ 7

 n’être pas ل يْس َّ 8

 م اَّز ال َّ 9
ne pas cesser d’être…, continuer à… 

نْـف ك َّآم اَّ 10  ne pas cesser d’être…, continuer à… 

 م اَّف تِئ َّ 11
ne pas cesser d’être…, continuer à… 

 م اَّب رحِ َّ 12
ne pas cesser d’être…, continuer à… 

 م اَّد ام َّ 13
tandis que l’on est 

 

Et ce (qui) se conjugue d’eux comme « il fut », « il est », « sois » et « il fut », « il  est », 

« sois ». Tu diras : « Zaïd était debout » et «‘Amr n’a pas le regard fixe », et ainsi de 

suite... 

ن َّإَِّ      (2  et ses sœurs imposent le cas direct au nom (qui les suit) et le cas sujet au khabar, 

et ce sont
(4)
 (ses sœurs) :  

ن َّإَِّ 1  certes, pour indiquer une affirmation (en 

début de phrase ou après le verbe َّ ق ال) 



ن َّأ َّ 2  que (conjonction) 

 mais, cependant, pour indiquer une ل كِن َّ 3

objection 

نَّك أ َّ 4  comme si, comme que…, pour indiquer 

une ressemblance, une comparaison 

 plaise, plût à Dieu que…, pour indiquer le ل يْت َّ 5

souhait 

 ل ع ل َّ 6
peut-être que…, pour indiquer un espoir, 

une probabilité 

 

Tu diras : « certes, Zaïd est debout » ou «  plaise à Dieu que ’Amr ait le regard fixe »  et 

autres (phrases) analogues. Le sens de  َّ إِن et de َّ ن َّأ   est la confirmation (de l’idée), et َّ ل كِن 
(indique) la restriction, et َّ أ ن َّك  (indique) l’assimilation, et َّ ل يْت (indique) le désir, et َّ ل ع ل
(indique) l’espoir et l’attente.  

3)       Quant à j’ai pensé, j’ai cru =  َّظ نـ نْت  et (autres verbes) analogues 
(5)

 ils mettent au 

cas direct le nom et le khabar car ils en sont les compléments à eux (parce qu’ils sont 

l’un et l’autre leurs compléments directs). Et ils sont : 

 

 j’ai pensé, j’ai cru ظ نـ نْتَّ 1

 j’ai compté, j’ai considéré ح سِبْتَّ 2

 je me suis imaginé, je me suis figuré خِلْتَّ 3

 j’ai été d’avis que ز ع مْتَّ 4

يْتَّر أ َّ 5  j’ai vu 

 j’ai su, j’ai connu ع لِمْتَّ 6

 و ج دْتَّ 7
j’ai trouvé 

 j’ai pris….pour اِتَ  ذْتَّ 8

 j’ai supposé que…, j’ai considéré comme ج ع لْتَّ 9

عْتَّ 10  j’ai entendu dire سِْ 

 

Tu diras « j’ai pensé que Zaïd se levait» et « j’ai vu que ‘Amr avait le regard fixe », et 

autres (phrases) analogues. 

 



(1)
 nous nous contentons de la traduction littérale, tellement cette expression est consacrée 

chez les arabisants : on dit couramment les sœurs de « kâna », les sœurs de « ‘inna »… 

 

(2)
 on remarquera bien la terminologie : dans la phrase nominale avec َّ ك ان la notion de 

mubtada’ est remplacée par le nom (le nom de kâna) 

 
(3)

 il faut, ici, préciser cinq points : 

* tout d’abord il y a le verbe َّ ك ان dont la principale fonction est de permettre la 

localisation du passé dans la phrase nominale, 

 ex. un homme était malade,  ك ان َّر جُلٌَّم ريِضىا  

بـ رَُّك ان َّ=َََََََََّّّّّّّّّر جُلٌَّسْمَُّك ان َّ=ََََََّّّّّّإَِّ ََََََََََّّّّّّّّّّخ                           ام ريِضىَّو 

* ensuite il y a une liste de verbes que l’on qualifie de verbes d’existence car ils 

expriment une notion de temps ou de durée comme l’idée de devenir ( مْس ىأ َّ  

, صْـب ح َّأ َّ ضْح ىأ َّ ,   ou encore l’idée de ( ظــَلَّ ) ou l’idée de rester ( ص ار َّ, ب ات َّ, 

« ne pas cesser de » (َّ ك َّآم اَّ , م اَّز ال  ّ نْف   .( م اَّب رحِ َّ , م اَّف تِئ َّ , 
 Ces verbes ont impérativement besoin d’un complément (alors qu’un verbe doit 

pouvoir se contenter d’un sujet), ce qui explique leur place dans la phrase 

nominale où ils font fonction d’auxiliaires temporels.  

 

* est présent aussi le verbe َّ ل يْس qui sert à marquer la négation du présent. 

  

* puis, le fait que cette liste n’est pas exhaustive, certains auteurs ajoutant, entre 

autres,  

ا  être au matin, partir au matin غ د 

 ر اح َّ
être au soir, revenir le soir 

 devenir, redevenir ع اد َّ

َّ ع نَّْهـَّي ـفْتَِّْم اَّف تِ َّ,ََّّلَْ   ne pas cesser de  

 

* ces verbes peuvent aussi être employés comme notre verbe « être » pour 

indiquer simplement l’existence, et, dans ce cas, n’ont pas besoin d’attribut, 

exemples, 

 il « était » un (homme) commerçant, َّك ان َّر جُلٌَّت اجِر                              

cela arriva à la mort du chef des croyants,              

َّم وْتَِّأ َّ َّب ـعْد  مِيَِّآلْمُؤْمِنِين َّك ان َّذ لِك   



je ne pouvais supporter cela, َّآصْطِب ارَّل َّلَِّع ل ىَّذ لِك  يْس   ّ                                 

le matin ils coururent chez lui,                                           َّ وْاَّإَِّف ـل م اَّأ    ل يْهَِّصْب حُواَّغ د 

                                     

et le verbe َّ ك ان peut aussi être employé pour traduire le passé ou le futur de notre 

verbe « avoir » et l’objet possédé devient sujet et l’objet possesseur se met au cas 

indirect sous l’influence d’une des propositions qui marquent la propriété  ََّّل , 

  ,exemples ,  م ع َّ , بَِّ,  عِنْد َّ

ils auront un triomphe magnifique,  ٌَّمَُّْف ـوْرٌَّع ظِيم                           ي كُونَُّله 

cette lionne avait un petit lionceau,  ٌََّّآلل بُوء ةَِّشِبْلٌَّص غِي َّلتِِلْك                   ك ان 

il avait trois filles,  َّك ان تَّْل هَُّث لاثَُّب ـن ات                                           

   
ن َّإَِّ   (4)   

et ses sœurs sont dites aussi les particules du cas direct car elles se construisent avec 

une phrase nominale dont le nom ٌُ سْمإَِّ  ن َّإَِّ   est au cas direct : l’information que l’on va 

donner sera différente selon le choix de la particule. On prendra garde à la place de 

l’information qui peut être éloignée de la particule, exemple : 

آلْفُلْكَِّآل تَِِّتَ ْريَِّفَِّآلْب حْرَِّبِ اَّفَِّخ لْقََّّآلس م او اتَِّو آلرْضَِّو آخْتِلافَِّآلل يْلََّّو آلنـ ه ارَِّو ََّّنَ إَِ
َّو م اَّأ َّ َّآلس م اءَِّمِنَّْم اءٍَّف أ َّي ـنـْف عَُّآلن اس  َّآلل هَُّمِن  َّم وْتِِ احْي اَّبهَِِّآل َّنْـز ل  َّب ـعْد  َّرْض 

َّآلرِّي احََّّ َّو ت صْريِفِ َّد اب ةٍ َّكُلِّ َّمِنْ َّفِيه ا َّآلس م ََّّو ب ث  َّ َّب ـيْن  َّآلْمُس خ رِ َّو آلرْضََّّو آلس ح ابِ اءِ
 لقِ وِمٍَّي ـعْقِلُون ََّّي اتَ ل َّ

(phrase nominale inversée puisque le nom d’inna    َأي ات  est indéterminé, avec présence d’un 

lâm de corroboration  َلـ , et le mot est bien au cas direct bien que sa finale soit    ـات ) 
« En vérité, dans la création des cieux et de la terre, dans l’alternance de la nuit et du jour, 

les vaisseaux qui voguent sur la mer (avec leurs cargaisons) sont profitables aux hommes, 

l’eau de pluie que Dieu fait descendre du ciel pour redonner la vie à une terre morte, où il a 

disséminé toute espèces d’animaux dans les variations des vents et des nuages soumis entre 

ciel et terre ( à la volonté de Dieu), dans tout cela il y a des signes pour les hommes doués 

d’intelligence… » 



(5) 
 Cette troisième partie du chapitre concerne les verbes d’estimation qui ont un double 

régime direct et sont suivis d’un complément d’objet direct et d’un attribut, tous deux au cas 

direct, ex. : j’ai trouvé que Zaïd était malade =                                       َّاَّم ريِضى َّز يْدى او ج دتُّ  

Ce point sera développé au chapitre 16, chapitre du complément direct.  

Les Arabes les nomment les verbes de pensée ou les verbes de cœur = َّ فـْع الَُّآلْقُلُوبَّأ . La 

liste complète est : 

 

ََّّّـَُ ََّّ ـَّ penser ظ ن  ََّّّـَِ croire ح سِب   s’imaginer خ ال 

 ر أىََّّ ـَّ savoir د ر ىََّّّـَِ
voir, juger َّز ع م ََّّ ـ prétendre 

تـ ق د َّـاِعَّْ savoir ع لِم ََّّ ـَّ  croire َََِّّّـ  و ج د 
trouver 

أَّخْبْ ََّّ,ََّّ
 ن ـبِّئ َّ

être informé َّه ب suppose, 

concède َّْت ـع ل م 
apprends 

ولَََّّّأ َّ ُّ ت قُ  penses-tu ? 

 

Généralement les verbes    ج ع ـل ٌَ  et     ع ٌَ سِْ    ne figurent pas dans la liste des verbes de 

cœur. 
 

Quelques exemples 

 

َّع ظِيمىاَّهَِّع ل َّلَُّآلل َّضَّْان َّف َّك َّ يْك   la bonté de Dieu pour toi a été grande  

ل َّتَِّآلل َّن َّاك َّ مِر ةَّىَّةَّمُقَّْيـْ  la nuit était éclairée par la lune 

اتـ َّمَُّان َّلَِّّح الََّّك َّىَّكَُّع ل َّ ز وِّجى  en tout cas il était marié… 

َّآلَّْنَّْك َّإَِّف َّ لَُّبَِّقَّْان َّمُسْتـ َّرَُّم وْجُودىاَّك َّفِكَّان َّذ لِك 
ان َّنَّْك َّم اضِيـه اَّو إَِّي ةَِّع ظِيمىاَّك َّع ر بَِّةَِّآلَّْغ َّآللَُّّ
َّم وْجُودٍَّف َّغ َّ ح اضِرَِّونَُّك َّـبـ لُه اَّس ي كَّقَّْتـ َّـمُسَّْيـْر 

تِه اَّآلسِّرْي انيِ ـة...َّش قِيق َّ  

… si cette pensée existe l’avenir de la 

langue arabe sera alors aussi prestigieux 

que par le passé (en revanche) si elle 

n’existe pas son avenir ressemblera à sa 

sœur le syriaque… (Jibran Khalîl Jibran) 

َّدِر اس اتهَِِّق َّ َّإَِّط َّب ـعْد  ةَِّدِين َّونَُِّّفَِّم َّكَّبْـر اهِيمَُّآلَّْن 
اتـِبىاَّب ح َّمُو ظ َّصَّْجينيفَّو أ َّ فىاَّو ك   

après ses études Ibrahîm Kûnî séjourna à 

Genève où il devint fonctionnaire et 

écrivain… 



ةىَّل َّهُمَّْمُع ط َّضْح تَّْم س اكِنّـَُأ َّ  au matin leurs demeures furent désertes 

َّ ّ هَُّـتَُّع لَّْىَّم اَّف ـَّل َّسِيَّع َّفَّْومَُّن ـَّلَُّصْب حْتَُّأ َّأ   le matin je me blâmai de ce que j’avais fait 
(le khabar est une phrase verbale  « ce que j’avais fait ») 

بـْر اَّ بـْر اَّأن َّآلَّْيبْـر اهَّإَِّيُـر ىَّج  َّق َّغ َّمَُّج  دَّْضْب 
َّع َّكَّت َّ َّت َّان َّآلم اَّك َّاَّك َّرنِ َّضَّْونَُّمِيز ةَّ  ـاؤُمَُّمِيز ةَّ  ش 
قَََّّّرَِّآلس ابَِّضَّْع َّآلَّْ  

Jabrâ Ibrahim Jabrâ estime que la colère 

est peut-être la marque de notre époque 

comme le pessimisme était celle de 

l’époque précédente 

ـافّـَْون َّأ َّاسَُّي دْخُلََُّّي ـز لَََّّّآلن َّلَ َّْ و اجى  les gens ne cessèrent de rentrer par 

groupes 

َّس عِيـدىالاَّزلَِّْ ت   sois toujours heureux 

َّآلَّْ م وْتَّلاَّت ـز لَّْذ اكِر   ne cesse jamais de songer à la mort 

ذِهَِّآلَّْم اَّز ال َّ لاَّبََِّّع ل يـْه اَّظىاع اد اتَُّمُُ اف َّتَّْه 
َّبْدِيلََّّج َّوَّْت ـَّعْدِيلََّّأ َّت ـَّ وْه ريٍِّ  

ces coutumes sont toujours conservées 

sans réforme, ni changement radical 

(Rachîd el-Da’if) 

َّع ن َّ َّع ن ـااَّآلسُّرُورَُّإَِّز ال  ذَّْزلُْت   la joie nous a quittés puisque tu nous as 

quittés   

َّفَِّآلْبـ يْـتَِّر جُلٌَّل َّ يْس   il n’y a pas d’homme dans la maison 

ن َّو كُنْتَُّآعْت قِدَُّأ َََّّّحْلُمَُّبآِلْْ ن ةَِّيىاَّكُنْتَُّأ َّغَِّص َّ
َّإَِّ َّقِم ةَِّآلْمَّآلط ريِق  ن ةَِّئَّْل يْهَِّصُعُودٌَّإلى  ذ   

…enfant je rêvais au paradis et j’estimai 

que le chemin pour y parvenir était 

l’ascension au sommet du minaret… 

(‘Abd el Hamîd b. Hadugat)  

َّك ان َّل هَُّو زيِرٌَّقِيل َّإَِّ ن َّم لِكىاَّمِنَّْمُلُوكَِّف ارِس 
مَُ ر بَّح ازمٌََِّّ       

on raconte qu’un roi de Perse avait un 

vizir énergique et expérimenté… 

(Ibn ‘Abd Rabbihi) 

َّي عِشَُّمِنَّْص وْم ع تـ يَّْع ل ىَّأ َّ نََّّـن َّآلنُّور 
 مُت ج اوِر ت ـيْنََّّمِنـْه اَّب اهِتىاَّفَِّض وْءَِّآلْق م رَِّ

pourtant de la lumière s’échappait des 

deux cellules mitoyennes pâle sous le clair 

de lune… (Edwar Kharrat) 

ثِيٌَّإَِّ يل َّمِن َّآلْْ بِيبَِّك  ِّ ن َّآلْق لِ  c’est beaucoup le peu que donne un ami 

َّبأِ َّ َّآلْْ قَُّّذ لِك  ن َّآلل ه َّهُو   il en est ainsi parce que Dieu est la vérité 

لْبَِّكُلَِّّمُو حِّدٍَّمُ ْفُورَّن َّض ريُ هَُّفَِّق ـَّك أ َّ  on eut dit que son tombeau était creusé 

dans le cœur de chaque fidèle 

اخِلِي ةَِّآلص ارمَِِّيُـو لِّدَُّ َّق انوُنَِّآلد  ل كِن َّط اع ةَّ 
يـ و انٍَّفَِّتـ و تََُّّّن ـفْسِيَّت ـو تّـُرىاَّش بِيهىاَّبَِّفَِّ رَِّح 

mais l’obéissance à un règlement intérieur 

rigide fait naître en moi une tension 

comparable à celle d’un animal en cage… 

(Mohammed Choukrî) 



 ق ـف صََّّ
َّ َّي ـعُودَُّي ـوْمىالش َّآل يْت  باب   puisse la jeunesse revenir un jour… 

هَُّـيُ ْس بَُّع ـدُوًاَّص دِيق َّ  il croit que son ami est un ennemi 

َّآلْع لِيل َّمُشْرفِىاَّع ل ىَّآلْم وْتَّظ َّ نـ نْت   tu as pensé que le malade était prêt de 

mourir 

اَّم ريِضىا  j’ai appris que Zaîd est malade ع لِمْتَُّز يـْدى

لُوب ـهُمَّْق اسِي ةَّىَّـج ع ل ن اَّقَُّ  nous rendîmes leurs cœurs durs 

 

 

 



لد رْسَُّآلْْ ادِي َّع ش ر َّأ َّ  
Onzième leçon 

عْتَِّ  ّ ب ابَُّآلن 
[٥٥]َّ  

Chapitre de l’adjectif épithète (1) 

 

 

عُوتَِّفَِّر فْعِهَِّو ن صْبَِّلن َّأ َّ نـْ فْضِهَِّو ت ـعْريِفِهََِّّهَِّـعْتَُّت ابِعٌَّللِْم  و خ 
َّت ـنْـكِيهَََِِّّّ[٣١] و 

.َّت ـقُولَُّ:ََّّ[٧٧]
"ر أ َّ اَّآلْع اقِل ""ق ام َّز يْدٌَّآلْعاقِلُ"َّو  "م ََّّيْتَُّز يْدى َّ.َّر رْتَُّبز يْدٍَّآلْع اقِلِ"و 

عْرفِ ةََّّخَ ْس ةََّّأ ََّّ[١ ...[٣٣ََّّ]سْمَُّآلْمُضْم رَّلإَّشْي اء َّ:َّأ َّو آلْم  َّأن ت  َّأن اَّو  َّنَ ْو 
َّ[٣٢َّ]سْمَُّآلْع الَ َُّو آلإَّ َّز يْدٍَّو م ك ةَّ  ذِهَِّ[٧٩َّ]سْمَُّآلْمُبـْه مَُّو آلإََّّ[٧٨]نَ ْو  اَّو ه  َّه ذ  َّنَ ْو 

َّآلر جُلََّّو آلْغُلامَََّّّو م اآل ذِيَّفِيهَِّآل َّسْمَُّو آلإََّّو ه وْلاءَِّ مَُّنَ ْو  َّإََِّّ[٨١]أَّضِيف ََّّلِفَُّو آللا  لى 
ذِهَِّآلرْب ـع ةِ. َّو احِدٍَّمِنَّْه 

ائِعَََّّّ[٢ و آلن كِر ةََّّكُلَُّّاِسْمٍَّش 
َّبهَِِّ[٨٢َّ]فَِّجِنْسِهََِّّ[٨١] ََّّ[٨٣]لاَّيُ ْت صُّ و احِدٌَّدُون َّآخ ر 

و ت ـقْريِبُهَُّ
َّآلر جُلََّّص ل ح ََّّدُخُولَُّآل َّكُلَُّّم اَّ[٨٤َّ] مَِّع ل يْهَِّ,َّنَ ْو  َّلِفَِّو آللا 

َّآلْف ر سََّّ. َّو 
 

 

Vocabulaire 

 
نَّكَّر [٧٧]  

َّ ـَّنُكْرىا   ignorer (une chose), méconnaître ن كِر 

ََّّت ـنْكِيىا  IIe forme, déguiser, masquer, gram. rendre ن ك ر 

un nom indéterminé 

َّ اِسْْىان ك ر   gram. utiliser un nom sans la marque de la 

détermination 

رَّ  ّ  masqué, travesti, gram. indéterminé (nom) مُن ك ـ

َّ)ج(َّات   أل inconnu, nom indéterminé, sans l’article ن كِر ةٌَّ
indétermination 



  مَّكَّة[ ٧٨]

 م ك ةََّّ
ville de La Mecque, (cité car diptote). 

  بَّهَّم [٧٩]  

بْـه م َّأ َّ  
 IVe forme, être rendu obscur, ambigu, 

cacher, laisser vague 

 أبْـه م َّهَّع ل ى...
distraire qn. d’une chose 

بْـه امٌَّإَِّ  
incertitude, ambiguïté, doute 

يِمٌَّ  épais, noir (nuit, sourd (bruit) ب 

 مُبـْه مٌَّ
caché, vague, incompréhensible 

ضَّيَّف [٨١]  

 convive, invité ض يْفٌَّ)ج(َّضُي وف

ََّّإَِّأ َّ هَََّّّض اف ـةىَّض اف   IVe forme, héberger, accorder l’hospitalité 

à 

ض اف ـةٌََّّإَِّ  rapport d’annexion, relation entre un nom 

et son complément déterminatif 

ََّّإَِّأ َّ َّاِسْْىاََّّض اف  َّأض اف  َّ...َّنَ ْو  َّلى  إلى   joindre, ajouter, annexer, ex. mettre un 

nom en rapport d’annexion 

 complété, annexé, gram. nom qui reçoit un مُض افَّ

complément 

ل ـيْهَِّمُض افٌَّإَِّ  qui sert de complément à un nom 

شَّيَّع [٨١]  

 public, notoire, usuel, fréquent ش ائِعٌَّ

هـَّإش اع ـةىَََّّّش اع َّأ َّ  IVe forme, divulguer, publier 

جَّنَّس [٨٢]  

ن اسـجَّجِنْسٌَّ)ج(َّأ َّ  
genre, espèce, catégorie 

ََّّتَ ْنِيسىا  ج ن س 
IIe forme, spécifier, déterminer (le genre 

ou l’espèce), rendre semblable,  classer 

َّتَ  انُسىا  Vie forme, être asorti/ homogène,s’assortir تَ  ان س 



خَّصَّص [٨٣]   

ََّّـَََّّّخُصُوصىا  concerner, caractériser خ ص 

 particulièrement ع ل ىَّآلُْْصُوصَِّ

ََّّاِخْتِص اصىا  VIIIe forme, devenir particulier, être اِخْت ص 

spécialisé 

 spécialiste اِخْتِص اصِي َّ

[٨٤] قَّرَّب  

َّمِنَّْ َََّّّهـم اَّي ـقْرُب  هـ=َََّّّق ـر اب ةَّ   environ, approximativement 

 .… à proximité de بآِلْقُرْبََِّّمِنْ...

َّ هََّّهـق ـر ب   IIe forme, rendre possible, faciliter qc. 

simplifier 

َّهََّّإَِّ َّهق ـر ب  لى   IIème forme, réconcilier qn. avec 

 ,vulgarisation, simplification ت ـقْريِبَّ

approximation, rapprochement 

َّآلْف رقِ ـيْـنََّّ َّآلْْلُْفَِّب ـيْن  َّم س اف ةَّ   rapprocher les (deux) points de vue ق ـر ب 

divergents 

  familier de مُق ر بَّ

    
 

Compréhension du texte : 

 

Chapitre de l’adjectif épithète. 

L’épithète (est un nom) qui vient après le (nom) qualifié dans son cas sujet, dans son cas 

direct, dans son cas indirect, dans (son état de) sa détermination 
(2)

 et dans (son état de) 

d’indétermination (l’adjectif épithète est un mot qui suit la syntaxe du nom qualifié 

dans son emploi au cas sujet, au cas direct et au cas indirect et dans ses états de 

détermination ou d’indétermination). Tu diras : « Zaïd le sage s’est levé » et « j’ai vu 

Zaïd le sage » et « je suis passé à coté de Zaïd le sage ».  

1) Le mot déterminé est de cinq sortes (les mots déterminés par eux-mêmes sont de 

cinq espèces). 

 le nom caché 
(3)

 (le pronom), ex. je (moi), tu (toi)…, 

 le nom propre 
(4)

, ex. Zaïd ou La Mecque…, 

 le nom vague 
(5)

 (le pronom démonstratif), ex. celui-ci, celle-ci, ceux-ci…, 

 le nom qui a en lui l’alif et le lâm (le nom précédé de l’article), ex. l’homme, le 

garçon…, 

 et ce qui est adjoint à un de ces quatre (et tout mot qui est joint à l’un des quatre 

précédents). 

 



      2)  Et le nom indéterminé (est) tout nom usuel dans son espèce (qui) n’est pas 

particulier de lui un (quelconque) sans un  autre et sa simplification (est) tout ce qui accepte 

l’apposition de l’alif et du lâm. Ex. l’homme et la jument (par indétermination on entend 

l’état de tout mot indiquant un individu quelconque dans son espèce, sans application 

à un être ou un objet particulier plutôt qu’à un autre. C’est, en résumé, toute 

expression au commencement de laquelle l’article  أل   peut être placé, par exemple, 

l’homme, le cheval 
(6)

. 

 
(1)

 L’adjectif  dit « épithète »  est un mot adjoint directement au substantif avec lequel il 

s’accorde pour exprimer une qualité (il est qualificatif), ou un rapport (il est alors 

déterminatif). L’épithète =   َّالنـ عْت   est un adjectif =  ٌََّّصِف ة . Le ن ـعْت désigne une fonction 

grammaticale, alors que la  désigne la nature du mot qui peut avoir toutes les fonctions   صِف ة

grammaticales. Il se place toujours après le substantif et si plusieurs adjectifs se rapportent au 

même substantif on ne les joint pas par la conjonction و ٌَ .  

Ce chapitre recouvre en fait deux leçons différentes : l’accord de l’épithète et, puisque cet 

accord se fait aussi en détermination et indétermination, les définitions de ce qu’il faut 

comprendre par ces deux notions. Nous complèterons en note 
(6)

 les règles de l’accord. 

 
(2)

 la notion de la langue arabe de détermination ou indétermination ne recouvre pas nos 

notions de défini ou indéfini de la langue française (nous disons « l’homme » ou « un 

homme » ; le mot « l’homme » est défini et « un homme » est indéfini). Et l’auteur précise 

ensuite les cinq cas qui permettent d’identifier le nom déterminé. Deux remarques : 

 

* n’est pas cité le cas de la particule du vocatif, toujours suivie d’un nom déterminé, ex. ô 

Mohammed =  ي اَّمُُ م د ٌُ  . Manque également la détermination par l’annexion, ex. le palais 

de l’Emir = َِّق صْرَُّآلمِي ٌِ   ou le palais d’un Emir    َّ مِيَِّق صْرَُّأ  . 

  

* nous pourrions logiquement penser qu’une fois énoncés les cas de détermination, au nom 

de la règle TOUT SAUF, tout ce qui n’est pas déterminé est indéterminé. Ce n’est pas le 

cas ; un nom peut être apposé à l’article et être indéterminé. Si, par exemple, je parle de la 

race chevaline pour dire que le cheval n’est généralement pas un animal intelligent, alors, 

en langue arabe, le cheval est indéterminé. 

La notion de la langue arabe est plus subtile que le défini ou l’indéfini français car elle 

distingue ce que l’on connaît ou reconnaît de ce que l’on ne connaît ou ne reconnaît pas. 

Les grammairiens nous précisent que le nom indéterminé est marqué par une désinence 

avec tanwîn et que le nom déterminé ne porte pas de tanwîn : …à condition de vocaliser 

son texte ! 
 
(3)

 voir note 
(5)

 de la septième leçon au sujet du pronom. 

 



(4)
 l’auteur choisit, non sans une certaine subtilité, un exemple de triptote, ز يْد  ٌ   et un 

exemple diptote َّم ك ة ٌُ . Ainsi donc, ز يْد  ٌ  porte un tanwîn et est un nom propre…marque 

de détermination. Il faut convenir que ce nom est indéterminé grammaticalement, mais il 

est déterminé par le sens. 

 
(5)

 c’est volontairement que l’auteur n’utilise pas le vocabulaire classique, le démonstratif   

ٌِ لِإش ار ةآاِسْمَُّ  car il ne s’agit pas ici du pronom démonstratif = ض مِيَُّآلإش ار ة ٌِ . Il veut 

montrer qu’un nom vague peut être déterminé s’il est précédé d’un pronom démonstratif 

utilisé comme adjectif démonstratif car c’est ce dernier qui marque la précision, donc la 

détermination. Dans ce cas, après le pronom démonstratif, le nom sera toujours apposé à 

l’article : ex, 

ces gens entrèrent chez lui                       = َّد خ ل َّع ل يْهَِّه ؤُلاءَِّآلْق وْم                      

débarrasse-moi de ces deux bavards       = َّ ار يْنََّّأ              رحِْنَِِّمِنَّْه ذ يْنََّّآلْمِهْذ 

     

comment trouves-tu notre maison ? ذِهَِّ                        =                        َّت ـر ىَّد ار ن اَّه  يْف   ّ        ك 

et on remarquera l’exception de ce dernier exemple : le mot دَار  ne peut prendre l’article 

puisque déjà déterminé par le pronom, il convient alors de placer l’adjectif démonstratif après 

le substantif.  
 
(6)

 à la fin de ce chapitre nous donnons la règle de l’accord de l’adjectif épithète 

généralement admise : « l’épithète (le vrai) s’accorde en genre  (masculin et féminin), en 

nombre (singulier, duel et pluriel), en cas et en définition (détermination et 

indétermination), en un mot l’adjectif épithète suit l’accord du nom»,  

َّلْق اعِد ةَّ:أ َّ
َّآَّيُط ابِقَّ ََّّقِيَُّّقِيلْْ َّآلنـ عْتُ َّم َّلَّْآع ل ى َّنـْعُوتِ َّلت َّآفِِ َّو َّذْكِ َّآلت ثْنِي ََّّر ادَِّفّـََّْلْإَّآفَِّو ََّّلت أْنيِثَّآيرِ َّةَِّو 

َّآفََِّّو َََّّّمْعلْْ َّآو َّ َّلتـ نْكِيَِّآَّو ََّّلتـ عْريِفَّآَّفَِّو ََّّعْر ابَّلِإ نـْعُوت  ةٍََّّي ـتْب عَُّآلنـ عْتَُّآلْم  لِم ةٍَّو احِد  و بِك 
 فَِّكُلَِّّح الاتهَِِّ.

Quant à l’épithète causatif, il suit (l’accord) de ce qui le précède en déclinaison, en 

définition et détermination uniquement comme j’ai vu un enfant au beau visage,  

ل هَُّفَِّآلإَّأ َّ َّر أيْتََُّّعْر ابَِّو آلتـ عْريِفَّم اَّآلنـ عْتَُّآلس ب بََُِّّّف ـي تْب عَُّم اَّق ـبـْ و آلتـ نْكِيَِّدُون َّغ يْهَِِّنَ ْو 
َّو جْهُهَُّ يلاَّى  و لِدىاَّجَِ 

 

Cette dernière règle, la syntaxe du régime spécifique de l’adjectif épithète n’est pas traitée 

par l’auteur arabe : aussi nous l’expliquons par le texte du professeur Auguste Perrier, 

encore une fois texte référent en la matière. 



Le régime spécifique ajoute à l’adjectif quelque circonstance d’état et de manière comme si 

nous disions en langue française « un enfant beau de visage » et «un homme illustre 

d’origine ». La langue arabe a deux constructions pour rendre cette manière de s’exprimer : 

 ou bien elle considère le substantif qui suit l’adjectif comme réellement terme 

spécifique, un enfant beau quant au visage, 

 ou bien elle fait de ce substantif le sujet d’une proposition, un enfant dont le visage 

est beau, 

L’article joue le rôle du pronom relatif  أل ذِي  et, comme lui, s’emploie devant l’adjectif 

quand le premier substantif est déterminé. 

Ainsi, l’enfant beau de visage  َّ لْغُلامَُّآلْْ س نَُّو جْهىاأ                                                  

correspond à l’enfant qui est beau de visage َّح س نٌَّو جْهىاَّ  ألْغُلامَُّ        َََََّّّّّآل ذِيَّهُو 
 

Au contraire, on n’emploie pas l’article devant l’adjectif lorsque le premier substantif est 

indéterminé, ou lorsque l’adjectif au lieu d’être simple adjectif épithète est attribut, et l’on 

dit, un enfant beau de visage, َّاهىَّغُلامٌَّح س نٌَّو ج                                         

ou encore cet enfant est beau de visage, َّاَّآلْغُلامَُّح س نٌَّو جْهى                        اه ذَّ 

 
A) Première construction, le second substantif est considéré comme terme 

spécifique. 

 

Lorsque le second substantif est considéré comme terme spécifique, il se met au cas direct 

indéterminé ou au cas indirect précédé de l’article et l’adjectif s’accorde avec le premier 

substantif, exemples, 

l’enfant beau de visage   َّ َّلْغُلامَُّأ َّ                                  وََّّْلْو جْهِ[آلْْ مِيلَُّو جْهىاَّ]أ  

l’homme illustre d’origine, ]ِألر جُلَُّآلْك رِيُمَّن س بىاَّ]أوََّّْآلن س ب                               

un homme d’origine illustre,                    ر جُلٌَّك رِيٌمَّن س بىاَََّّّأوََّّْر جُلٌَّك ريُِمَّآلن س بَِّ

gens de figure et d’aspect étranges, َِّن اظِر                          أَّن اسٌَّع جِيبَُّآلصُّو رَُّآلْم 

َّآلرِّجْل يْنَّ     يْنََّّق صِي ةٌَّ َّط ويِل ةََّّآلي د  ٌِ هِي     

elle a les jambes de devant longues et celles de derrière courtes, 

 
B) Deuxième construction, le second substantif est considéré comme sujet 

d’une proposition. 

 

Lorsque le second substantif est considéré comme sujet d’une proposition il se met au 

nominatif et prend le pronom affixe qui représente le premier substantif ; l’adjectif 

s’accorde avec lui en genre et en nombre, mais il prend par attraction le cas du premier 

substantif, exemples, 

retire-nous de cette ville dont le peuple est impie, 



ذِهَِّآَّخْرجِْن اأ َّ     َّأ َّمِنَّْه  ـاََّّلْق ريِ ةَِّآلظ الَِِ ََّّهْلُه   
elle lui récita les deux vers précédemment cités,  

تْهَُّ    ذكِْرُهْ ـُاََََّّّّتـ يْنََّّآلْمُق د م َّـآلْبـ يََّّْأ نْش د   
je vous vois jeunes et dans l’éclat de vos premiers ans, 

   َّ ّ َّأ َّأ  دِيث ةَّى ن انُكُمََّّْـسَّْر اكُمََّّْش ب ابىاَّح   
Remarques : a) lorsque le premier substantif est indéterminé l’adjectif peut se mettre au 

cas sujet, exemple, je suis passé près d’un homme dont le père est généreux, 

بوُهَُّم ر رْتَُّبِر جُلٍَّك ريٌِمَّأ َّ     
  b) l’adjectif indéterminé peut se placer après le second substantif, exemple, 

j’aperçus un vieillard à la marche légère     َّ َّـيْتَُّش يْخىاَّح ر ك َّر أ                   تُهَُّخ فِيف ةٌَّ

  c) on trouve assez fréquemment une construction dans laquelle l’adjectif 

s’accorde avec le premier substantif, le second restant au nominatif, exemple, 

je pleure un frère loué pour ses vertus          َّ خىاَّك ان َّمُ ْمُودىاَّشَ  ائلُِهَُّبْك ىَّأ َّأ                

peut-être que tes peines auront des conséquences heureuses 

َّمُ ْمُودٌَّع و اقِبُهَُّـل ع ل َّع تَّْ    ب ك   
  d) le premier substantif peut-être sous-entendu, exemple, je suis passé près 

de celui dont le père est malade,      َّ بوُهَََُّّّم ر رْتَُّبآِلْم ريِضََّّأ                                

 

 

Quelques exemples 

 

 le grand livre de Dieu كِت ابَُّآلل هَِّآلْع زيٍزَّ

َّآلبْـي ض َّ مََّّْلَِّآلْف ر س   amène-moi le cheval blanc ق دِّ

ن انَُِّّبآِلرِّو اي ـةَِّ اَّآلْك اتِبَُّآللُّبـْ َّه ذ  تَ  ص ص 
َّس ن ة ََّّ"أي امٌَّز ائِد ةٌََّّ"آلْو اقِعِي ةَِّ.َّنُشِر تَّْروِ اي ـتُهَُّ

َّش ََّّ,١٩٩١ يْخٌَّـآلش خْصِي ةََّّآلس اسِـي ةََّّهِي 
طٍَّع ائلِِيٍَّّـلْبـ ق اء َّفَِّو س َّيُُ اوِلَُّأ ََّّ  

َّي ـرْف ضُهَُّ  و آجْتِم اعِيٍّ

cet écrivain libanais s’est spécialisé dans 

le roman réaliste : son roman « les Jours 

en trop » a été publié en 1990. le 

personnage principal est un vieil homme 

qui tente d’exister dans un milieu familial 

et social qui le refuse… 

بِيـر ةٍَّو ص لْتَُّإَِّ َّقُـب ةٍَّك  لى   j’arrivai à une grande coupole 

َّخ َّـتأُل فَُّلْ َّْ َّتُُ ث لَُّفِيه اَّآلدُّو لَُّص َّان ةٌَّ ةٌَّ on créera une commission particulière 

dans laquelle seront représentés les états 



 associés (Pacte de la Ligue arabe, art. 4) آلْمُشْتِ كِ ةََّّفَِّآلْْ امِع ةَِّ

ص م ََّّش دِيد َّآلص لاب ةَِّسْو د َّأ َّت ـوْاَّبِِ ج رََّّأ َّأ َّ  ils apportèrent une pierre noire, dure, très 

résistante 

َّ ّ تُوب ةَّىَّـوْر اقىاَّم كَّلْو احىاَّو أ َّجَ  ع َّأ   il réunit des planchettes et des feuilles 

écrites 

ّ َّقُـلبَُُّ و أ  َّـعَّْوهُمَّْق ريُ ةٌَّ يـُنُـهُمَّْب اكِي ـةٌَّ  leurs cœurs seront blessés et leurs yeux 

pleureront 

 أي امٌَّم عْدُود ةٌََّّ
des jours comptés 

يل ـةٌَّ َّآلْك بِي ةَِّك ثِي ةٌَّجَِ   les grandes villes d’Egypte sont مُدُنٌَّمِصْر 

nombreuses et belles 

َّص الِْ انَّر جُلٌَّو آمْر أ َّ ةٌَّ  un homme et une femme vertueux 

نُوع انَِّبآِلرُّخ امََّّـح ائِط انَِّم صَّْ  deux murs construits en marbre 

نَّْرجِْلا َّ ََّّ]ـهَُّو ج  وََّّْب اردِ اتٌ[أ ََّّبُهَُّب اردِ ةٌَّ  il a les pieds et le côté froids 

َّآلْو اصِفُون َّآلص َّأ َّ ادِقُون َّ؟يْن   où sont les rapporteurs véridiques ? 

 l’adolescent, la servante et le cheval ألْغُلامَُّو آلْْ اريِ ةََّّو آلِْْص انَُّآلْغ ائبِـُون َّ

manquants 

هَُّآلْْ م اع ةََّّآلْمُحَّأ َّ ت الُون َّـخ ذ   la troupe rusée s’en empara 

ثِيـر اتَّ  les nombreuses femmes de Zaïd ح رِيُمَّز يْدٍَّآلْك 

ثِيـر ةَّىَّجَ  عُواَّإَِّ َّك  بْلاَّى  ils réunirent de nombreux chameaux 

َّبآِلش أْمََّّج ر ادٌَّع ظِي م ةٌَّظ ه ر   d’énormes sauterelles parurent en Syrie 

 les habitants d’Ispahan sont fameux pour أ هْلَُّآلِإصْبـ ه انَِّم وْصُوفُون َّبآِلشُّحَّ

leur orgueil 

 

 



لد رْسَُّآلث انِ َّع ش ر َّأ َّ  
Douzième leçon 

ب ابَُّآلْع طْفَِّ
[٥٢]َّ

Chapitre de la conjonction 

 

 

َّ:َّأ َّ َّو هِي  و إم اَّ,َّو ب لَّْ,َّو لاَّ,ََّّمَّْ,وَّْ,َّو أ َّ,َّو أ ََّّو ثُُ َّلْو اوَُّ,َّو آلْف اءَُّ,َّو حُرُوفَُّآلْع طْفَِّع ش ر ةٌَّ
َّفَِِّ َّو م عْن اهاَّتَّ َّو ح َّ,َّب ـعْضََّّآلْم و اضِعََّّو ل كِنَّْ,َّو ح تَّ  َّفَِّب ـعْضََّّآلْم و اضِعََّّت كُونَُّع اطِف ةَّى

َّآل َّ[٨٦]ةََّّو آلْغ اي ََّّ[٨٥]آلت دْريِجَُّ َّآلن اسَُّح تَّ  َّ"م ات  َّنَ ْو  نبِْي آء َُّّ
َّ"َّو فَِّب ـعْضَََّّّ[٨٧]َّ

ائيِ ةَّىَّآآلْم و اضِعََّّت كُونَُّ َّم اءََُّّبتِْد  َّ"ح تَّ  "َّو فَِِّب ـعْضََّّآلْم و اضِعََّّ[٨٩َّ]شْك ل َّأ َّ[٨٨َََّّّ]دِجْل ة َّنَ ْو 
َّم طَّْ ح تَّ   "َّ َّنَ ْو  َّل عََّّآلْف جْرِ".ـت كُونَُّغ ائيِ ةَّى

َّو ربِ  اَّت ـع اق ـب تََّّْ[٩١َّ]أ نَّْف ـت ح م ـل ََّّ] ّ ةٌَّ َّث لاث ةََّّأ وجِْهَِّمَُتْ لِف  ه ذِهَِّآل وجْهَُّع ل ىَّش يءٍََّّْ[٩١]لِْ تَّ 
َّآلِإر اد ةَّ َّبِ س بِ َّآلْم و اضِعَّ َّفَِّب ـعْضَّ و احِدٍ

َّقـلُْت َّك ماََََّّّّ[٩٢] ََّّإذا َّح تَّ  َّآلس م ك ةَّ  َّأ ك لْتُ "
َّر أَّسـه ا",
َّح رفَُّْآِبتِْد اءََّّ٭ََََََََََّّّّّّّّّّ َّف إنَّْر ف ـعْت َّر أْسهُ اَّف ح تَّ 
ّ ََّّ٭ََََََََََّّّّّّّّّّ َّىَّح رفَُّْع طْفٍَّو إِنَّْن ص ـبـْت ـه اَّف ح ت 
ّ ىَّح رفَُّْج ـرٍََّّّ٭ََََََََََّّّّّّّّّّ  ّ  .[َّو إِنَّْج ر رتْ ـه اَّف ح ت 

َّ
,َّأ َّإَِّف َّ َّبِ اَّع ل ىَّم رْفُوعََّّر ف ـعْت  َّ,َّأ َّنَّْع ط فْت  صُوبٍَّن ص بْت  ّْ ىَّمَ ْفُوضََّّوَّْع ل ىَّم نْ  ّ وَّْع ل 

َّو ع ل ىَّمَ ْزُومََّّج ز مْت َّ "َّر أ َّو ع مْرٌو"ََّّ.َّت ـقُولَُّ"ق ام َّز يْدََّّخ ف ضت  "م ر رْتَُّو  اَّو ع مْرىا"َّو  يْتَُّز يْدى
َّبِز يْدٍََّّو ع مْروٍ".

َّNote : le texte placé entre les crochets est du grammairien El-Azhari. 

 

 

Vocabulaire 
دَّرَّج [٨٥]  

 avancer, monter par degrés, faire ses د ر ج َّـَّدُرُوجىا

premiers pas (enfant) 



َّ)ج( اتَّد ر ج ةٌَّ  classe (chemin de fer), degré (temps), grade  

 IIe forme, échelonner, graduer, hiérarchiser د ر ج َّ

 gradation, échelonnement ت دْريِجٌَّ=َّاِسْتِدْر اجَّ

 progressivement, peu à peu, par étapes ت دْريَِِيًا

 le langage usuel, la langue vernaculaire أللُّغ ةََّّآلد ارجِ ةََّّ

  غَّيَّي [٨٦]

َّ)ج(َّات  extrémité, limite غ اي ةٌَّ

نْ...ك ان تَّْغ اي ـتُهَُّأ َّ  son but était de… 

 لِه ذِهَِّآلْغ اي ةَِّ
dans ce but, à cet effet 

[٨٧] نَّبَّء 
 

 ـََّّنُـبُوءىاَّب أ َّـن َّ  être haut, être élevé 

ب أ َّـن َّ  IIe forme, annoncer à qn. (une nouvelle) 

أ َّب ّـَنَّْأ َّ  IVe forme, annoncer, aviser, informer qn. de, 

prévoir  

ب ـاءٌَّـإنَّْ  annonce, avis, information 

ي اءَُّن بِ َّ)ج(َّأ َّ ِّ نْبِ  prophète 

[٨٨  ]  

ٌُ لدِّجْل ةَّدِجْل ةََّّ,َّأ َّ  
le Tigre (le fleuve Le Tigre) 

شَّكَّل[ ٨٩]  

 attacher, lier, ling. noter les voyelles brèves ش ك ل َّـَّش كْلاَّىَّ

شْك الش كْلٌَّ)ج(َّأ َّ        façon, forme, manière, ling. vocalisation 

d’un texte 

 IIe forme, former, façonner ش ك ل َّ

 création, composition, ling. voyellisation ت شْكِيلٌَّ

شْك ل َّأ َّ  IVe forme, se compliquer, être un problème 



َّ)ج(َّاتَّ,َّم ش اكِلَُّ  ennui, problème  مُشْكِل ةٌََّّ

َّحَّمَّل[ ٩١]  

 porter (une charge) حَ  ل َّـََّّحَ ْلاَّىَّ

  inciter qn. à حَ  ل َّهَّع ل ى...

 …il se peut que…, il est possible que يُُْت م لَُّأنْ...

عَّقَّب[ ٩١]  

َّـََّّع قَّْ بىاـع ق ب   venir à la suite, succéder 

عْق ابَّأ َّ  postérité, descendance 

َّ)ج(َّات  condamnation, pénalité, sanction عُقُوب ةٌَّ

 ت ـع اق ب َّ
VIème forme, alterner, se suivre, se succéder 

َّرَّوَّد[ ٩٢]  

 ر اد َّـََّّر وْدىا
explorer, rechercher, chercher (de la 

nourriture) 

ر اد َّأ َّ  IVème forme, vouloir, désirer qc. 

 إر اد ةٌََّّ
volonté, désir, intention 

 

Compréhension du texte : 

 

Chapitre de la conjonction. 

Et les particules de la conjonction
(1)

 (sont) dix et sont : 

لْو اوَّأ َّ  و َّ 
et َِّم اإ  (3)  Ou, 

soit….soit 

لْف اءَُّأ َّ  ,puis, et, or ف َّ 

alors َّْب ل 
 mais, au 

contraire 

 non  لا ensuite  ثُُ َّ

وَّأ َّ   ou, ou bien َّل كِن  cependant 

مَّْأ َّ  (2)  ou bien  َّ تَّ َّح    et même, y 

compris 

 



Et  dans certains cas la particule   َّ َّح ت  est une conjonction et son sens est la gradation et la 

limite comme « les hommes meurent, même les prophètes » et dans certains cas elle est 

inchoative comme « même l’eau du Tigre eut des problèmes 
(4)

 » et dans certains cas (elle 

gouverne) le cas indirect comme « jusqu’au lever de l’aube ». Il est possible que pour    َّ َّح ت    

(il y ait) trois usages différents et parfois ils se rencontrent sur une même chose selon la 

volonté (du locuteur) comme si tu dis « j’ai mangé le poisson et sa tête », 

 * si tu mets au cas sujet (le mot) sa tête alors  َّ َّح ت   est une particule inchoative, 

 * si tu mets au cas direct (le mot) sa tête alors  ى  ّ  ,est une particule conjonctive  ح ت 

 * si tu mets au cas indirect (le mot) sa tête alors   َّ َّح ت est une préposition 
(5)

. 

 

Si tu coordonnes avec elles (les conjonctions) un (mot au cas) sujet, tu (le mets) au cas sujet, 

ou au cas direct tu (le mets) au cas direct, ou au cas indirect tu (le mets) au cas indirect. Tu 

diras «  Zaïd et ‘Amr se sont levés », et « j’ai vu Zaïd et ‘Amr » et « je suis passé près de Zaïd 

et ‘Amr » 
(6)

. 

 
(1)

 voici donc, parmi les particules, les conjonctions. Elles sont plus nombreuses que ce qu’en 

dit l’auteur et nous présentons à la fin de la leçon la liste très complète que dresse Auguste 

Périer, de même que nous avons augmenté le texte arabe du commentaire de El-Azhari. 

 
(2)

 cette particule, dite d’alternative ou disjonctive, s’utilise le plus souvent après l’adverbe 

interrogatif  أ  pour indiquer une alternative présumée établie. Je crois que Zaïd ou ‘Amr est 

chez vous et pour poser la question « est-ce que c’est Zaïd qui est chez vous ou ‘Amr"   je dis  

َّأ َّ   ؟ََّّمَّْع مْرٌوأَّز يْدٌَّعِنْد ك   

 

(3)
 le texte arabe n’étant pas vocalisé il est possible de proposer l’une des deux particules َّإِم ا  

ou  إِم ا  et on trouve, selon les sources (le texte arabe sur internet, par exemple) le choix de  ام َّأ َّ
. Nous avons privilégié  أ م ا   qui s’utilise obligatoirement accompagné de l’autre conjonction  

 qui s’utilise seul, mais dont le doublement est إِم ا à (que l’auteur utilise abondamment)  ف َّ

obligatoire pour exprimer une double alternative soit…soit… .           

 

 
(4) 

il convient de lire le contexte pour traduire: cet exemple est en effet une partie d’un 

hémistiche d’un vers célèbre du poète Jarîr, جَرِيـر  ,  évoquant le carnage des Mongols à la 

prise de Bagdad en 1258 : جُ َّدِم آء ه ا            ف م اَّز ال تَِّآلْقُتـْل ىَّتُ 

َّأ َّ لْةَّ  َّم آءَُّد ج  َّح تَّ  شْك ل ...َََََََََََّّّّّّّّّّّبِد لْْ ةَّ   



que le professeur Bresnier traduit…« les cadavres de ceux qui avaient succombé répandirent 

du sang dans le Tigre ; même les eaux de ce fleuve furent striées de teintes rougeâtres… ». 
 

Cet exemple du poisson et de sa tête est célèbre et disons de suite qu’il se réduit aujourd’hui à 

deux possibilités. Est quasiment abandonnée l’orthographe 

َّر أْسُه َّأ َّ                                ح تَّ  لْتَُّآلس م ك ةَّ  اك   
qui signifierait « j’ai mangé le poisson MÊME sa tête » et ne sont utilisées que les deux autres 

possibilités, َّ َّر أْس ه َّأ ح تَّ  لْتَُّآلس م ك ةَّ  اك   pour « j’ai mangé le poisson ET MÊME sa tête » et 

le cas indirect avec َّ َّر أْسِه َّأ ح تَّ  لْتَُّآلس م ك ةَّ  اك   qui signifie « j’ai mangé le poisson jusqu’à la 

tête » 
 

(6) 
en fait, le texte arabe était légèrement plus long : l’auteur cite un autre exemple, « Zaïd ne 

s’est pas levé  et ne s’est pas assis » َّعُد ّْ َّي قْ َّو لَْ  َّي ـقُمْ َّلَْ  ... و ز يْدٌ … qui vient compléter 

naturellement le premier paragraphe puisque, après avoir dit qu’on met au cas sujet le mot 

coordonné avec un mot au cas sujet, qu’on met au cas direct le mot coordonné avec un mot au 

cas direct, et qu’on met au cas indirect le mot coordonné avec un mot au cas indirect il 

ajoute : َّ وَّْع ل ىَّمَ ْز ومٍَّجُزمِْت َّأ... ...Cette interprétation a été abandonnée par les grammairiens 

arabes. 

*** 

 

Auguste Périer (pages 152/154) classe les conjonctions selon les formes copulatives, 

disjonctives, restrictives, de subordination, de cause, de but, de conséquence, de supposition, 

de concession et de temps, soit au total 54 conjonctions, toutes variantes orthographiques 

comprises :  

Conjonctions  copulatives, 

 و َّ
Et ; s’emploie devant tous les termes de l’énumération 

ى  ّ  et même, y compris ح ت 

 et, ensuite, c’est pourquoi ف َّ

يَّأ َّ  c’est à dire 

 ب لَّْ
mais, ou plutôt, au contraire 

 و ل كِنَّْل كِنَّ
mais ; devant un verbe 

 و ل كِن َّل كِن َّ
mais ; devant un pronom affixe ou un substantif à l’accusatif 

Conjonctions disjonctives 

مَّْأ َّ  ou, ou bien ; après l’adverbe interrogatif  أ 



وَّأ َّ  ou, ou bien ; dans tous les autres cas 

م اإَِّ  ou, soit…soit… ; toujours répétée :  َِّم ا...م ا...إَِّإ  ou suivie de أو ٌْ  :  وْ...م ا...أ َّإَِّ

   

م اأ َّ  quant à… ; appelle toujours la conjonction َّ ف 

Conjonctions restrictives 

لا َّإَِّ  excepté, si ce n’est, si non 

نَ  اإَِّ  seulement, il n’y a que 

Conjonctions de subordination 

نَّأ َّ  que ; devant un verbe 

ن َّأ َّ  que ; devant un pronom affixe ou un substantif 

لا َّنَّْلا,َّأ َّأ َّ  que ne …pas 

Conjonctions de cause 

ن َّن ,َّلِ َّبأِ َّ  parce que 

ذَّْإَِّ  puisque, attendu que, vu que 

يْثَُّ مِنَّْح 
ن َّإَِّ  

parce que, puisque 

Conjonctions de but 

لَِّ,َّك يَّْ,َّلِك يَّْ,َّ
نَّلِ َّ  

afin que, pour que ; ces conjonctions régissent le subjonctif 

 ك يْلاَّ,َّلِك يْلاَّ,
ََّّ لئِ لاَّ   

afin que…ne …pas, pour que…ne…pas, de peur que…ne…pas 

Conjonctions de conséquence 

 de manière que, jusqu’à ce que, en sorte que ح تَّ َّ

 donc, en conséquence ف َّ

ذ نَّذىاَّ,َّإَِّإَِّ  dans ce cas là, alors, donc 

Conjonctions de supposition 



نَّإَِّ  si ; mode réel, chose possible 

 si ; mode irréel, chose impossible ou improbable ل وَّ

Conjonctions de concession 

نَّو إَِّ  bien que, lors même que, quoique 

 و ل وَّ
lors même que 

Conjonctions de temps 

 lorsque, quand ; toujours suivie de l’accompli, indique un temps passé ل م اَّ,َّف ـل م اَّ,َّو ل م ا

ذَّْإَِّ  lorsque, alors que ; s’emploie devant un verbe à l’accompli ou devant 

un substantif pour marquer la corrélation ou que qc. a eu lieu en même 

temps qu’une autre 

ذ اإَِّ  lorsque, quand ; s’emploie devant un verbe à l’inaccompli pour 

désigner un temps présent ou futur 

ذْم اذ ام اَّ,َّإَِّإَِّ  en quelque temps que 

 م تَّ َّ
dès que, quand ; pour le présent ou le futur 

َّم ا  م تَّ 
en quelque sorte que ce soit 

ن م ا,َّب ـيَّْ اـن ا,َّر يَّْـب ـيـْ ث م   tandis que, pendant que 

ي ان َّإَِّ  quand ; interrogatif ou relatif, s’emploie pour un temps futur 

 depuis que, dès que مُنْذَّ,َّمُذََّّ

 م ا
tant que, aussi longtemps que ; suivie de l’inaccompli cette conjonction 

est appelée le  م ا  de la durée 

 toutes les fois que, chaque fois que كُل م ا

 

 

 

 

 

 

Quelques exemples.... 

 

نَ  اَّآللُّغ ةََّّم ظْهُرٌَّمِنَّْم ظ اهِرَِّآلإبتِْك ارَِّفَِّإَِّ
و ةََّّـتَّْقَُّه ج ع َّذ اَّآلَّْم ةِ...ف إَِّمَ ْمُوعََّّ

La langue n’est qu’un des aspects de la 

créativité à l’échelle de la nation…si la force 

de l’innovation s’assoupit la langue arrête sa 

marche…donc l’avenir de la langue arabe 

dépend de sa pensée créatrice… (Jibrân 



بتِْك ارَِّت ـو ق ـف تَِّآللُّغ ةََّّع نَّْم سِيهِ ا...إذىاَّآلَِّ
ل ىَّتـ و ق فََُّّع َّـتـ قْب لَُّآللُّغ ةَِّآلْع ر بيِ ةَِّي َّـف مُسَّْ
قْب لََّّآلْفِكْرَِّآلْمُبْدعََِّّـت ّـَمُسَّْ  

Khâlil Jibrân) 

Note : remarquer la différence de sens de 

s’abstenir, cesser =   ََّّع ن  ت ـو ق ف 
et dépendre de =    َّع ل ى  ت ـو ق ف 

ل م اَّن ظ ر تَّْم اَّس اء ه اَّع لِم تَّْأن َّآل ذِيَّن اله  اَّ
َّآلْفِيلََّّلاَّمِنَّْغ يْهَِِّ  مِن 

lorsqu’elle s’aperçut de son malheur elle sut 

que cela venait de l’éléphant et de personne 

d’autre (Ibn el Muqaffa’) 

ذِهََِّّف م اَّأ َّ ةَِّو آبْنَُّه  ذِهَِّآلْبـ لْد  َّآبْنَُّه  ن اَّإلاَّ 
ةَِّبآِلذ اتَّ  آلْبـ لْد 

et moi qui ne suis que le fils de ce village, de 

ce village là… (Rachîd al-Da’if) 

جِئِين َّ  و لاَّت سْم حَُّبِدُخُولََّّآللاَّ 
َّق طْر ةٍََّّق طْر ةٍَّإَِّ لاَّ   

…et ils ne permettent l’entrée des réfugiés 

(sinon) qu’au goutte à goutte… 

َّي كُنَّْي ـهَّ َّبآِلرِّي اضِي اتَّت مَُّّإَِّـلَْ  لاَّ   …il ne s’intéressait qu’aux mathématiques… 

(Mohammed Choukrî) 

وَّْت ـبْديلٍَّج وْه ريٍَِّّبِلاَّت ـعْدِيلٍَّأ َّ  sans révision ou modification essentielles… 

َّقِشْر ةَِّآل ََّّنَّل كِنَّْأ َّ رْضََّّي بق ىَّآلْق اتِلَُّف ـوْق 
هُمَّْـم ت َّ َّعِنْد  اَّم اَّز ال  نـ عِّمىاَّبآِلض وْءَِّو آلْه و اءَِّف ـه ذ 
مْرىاَّلاَّيُط اقَّأ َّ  

…mais que reste le meurtrier sur l’écorce 

terrestre profitant de la lumière et de l’air, 

cela ne cesse d’être pour eux une chose 

intolérable (Rachîd al-Da’if) 

يَّْي َّو ل كِن َّج دِّيَّك ان َّ م اََّّـثَُّأْخُذُنََِّّم ع هَُّح 
َّفَِّآلص ب احََّّحِيإَََِّّّذ ه ب َّ نْتَّـكََّّن َّـلاَّ   

َّآلْم سْجِدَِّلِْ فَِّأ ََّّ ّ َّذْه بَُّإلى  آلْقُرْآن ََّّظ   

…mais mon grand-père me prenait avec lui 

partout où il allait sauf le matin quand 

j’allais à la mosquée pour apprendre le 

Coran… (Tayyeb Sâleh) 

َّم شَّْ ت اريِخََّّـهُور ةََّّآلْم ع الََِّفَِّآلـب ادِي ةٌَّ  
َّفَِّآلَُّْْ غْر افِي اَّو ل كِنـ ه اَّض ائعِ ةَّى  

…une steppe réputée pour ses vestiges 

historiques mais perdue du point de vue de la 

géographie… (Amîn ar-Rîhânî) 

هُمَّْس ألَُّأ َّإذ اَّج اء َّر أْسَُّآلش هْرَِّأ َّ اَّمِنـْ ح دى
هُمَّْيُ ْمِلُونَِّم ع هُمَّْف ـل ع ل َّ  

quand viendra le début du mois je 

demanderai à l’un d’eux et peut être qu’ils 

me transporteront avec eux   ...  (1001 nuits) 

َّأَّنْعِم َّع ل ي َّز لَّْأ َّف ـل مَّْأ َّ ت د خ لَُّع ل يْهَِّح تَّ   
 بِذ لِك َّ

…je n’ai cessé d’intervenir auprès de lui 

jusqu’à ce qu’il m’accorde cela… (1001 

nuits) 



ق عَُّفَِّمُصِيـب ةٍَّخْل صَُّمِنَّْمُصِيب ةٍَّأ َّكُل م اَّأ َّ
َّ ّ قـْو ىَّمِنـْه اأ   

…chaque fois que je me sauve d’un malheur 

je tombe dans un malheur plus grand… 

(1001 nuits) 

ارَُّكُلَِّّش يْءٍَّع ل ىَّط بْعَِّف إَِّ هَِّــــنَ  اَّم د   
ك لُّفَُّم ذْمُومٌَّمِنَّْكُلَِّّو جْهٍَّو آلت َّ  

…seulement le pivot de chaque chose est 

dans son naturel et l’affectation est blâmable 

à tout point de vue… (Ibn ‘Abd Rabbihi) 

ّ َّـنَّْت َّم اَّأ َّف ـق ال تَّْل هُ:َّإَِّ َّأ  َّإََِّّنْت َّنـْه ض  م اَّو 
َّ ّ ه ضَُّأن اـنَّْأ   

…elle lui dit : soit je pars moi, soit tu t’en 

vas… (Ibn Hazm) 

َّم ع هََُّّيذُْك رََّّت كُونَُّآلْفِعْلَُّمَ ْهُولٌَّعِنْد م اَّلَ َّْ  
ف اعِلُهَُّفَِِّآلْك لامَِّب لَّْت كُونَُّف اعِلُهَُّمُ ْذوفىاََّّ

َّ :َّآل غْر اضََّّلغِ ر ضََّّمِن   
دىاَّع ل ىَّذ ك اءَِّآلس امِعَِّ(اعْتِم َّآيَ ازِ)لَِِّم اَّلَِّإََِّّ  
م اَّو إَِّ,َّم اَّللِْج هْلََّّبهَِِّإَِّ,َّو َّم اَّللِعِلْمَِّبهَِِّو إَِّ

م اَّو إَِّ,َّم اَّللِْخ وْفَِّمِنْهَُّو إَِّ,َّللِْخ وْفَِّع ل يْهَِّ
امِهَِّع ل ىَّآلس امِعََّّم اَّلَِّو إَِّ,َّلتِـ عْظِيمِهَِّ بْـه   

…le verbe est à la voix passive quand le sujet 

n’est pas cité mais est  caché pour une raison 

ou une autre : 

soit pour la concision (du discours) 

[espérant l’intelligence de l’auditeur], 

soit parce que le sujet est (bien) connu, 

soit  ignoré, 

soit que l’on craint pour le sujet, 

soit que l’on en ait peur, 

soit pour le glorifier, 

soit pour le cacher de l’auditeur… 

 ب لَّْو ق ـع تَّْمُض ار ب اتٌَّ
mais il y eut de la spéculation… 

(‘Abd al-Hamîd b.Haduqat) 

 



َّع ش ر َّأ َّ لد رْسَُّآلث الِث   
Treizième leçon 

ب ابَُّآلتـ وكِْيدَِّ
[٥٧]  

Chapitre du corroboratif 

 

َّت ابِعَّ ََّّ[٥٤]أ لتـ وكِْيدُ اظٍ  ّ َّبأِ لْف  َّو ي كُونُ َّو ت ـعْريِفِهِ فْضِهِ َّو خ  َّو ن صْبِهِ َّر فْعِهِ َّفِ [٢َّ]لِمُؤ ك دِهِ

م عْلُوم ةٍَّ
َّ:َّأ لنـ فْسََّّ[٣٢] و هِي 

و آلْع يْنََّّ[٩٣]
َّأ كْت عََُّّ[٩٤] ََّّو هِي  و كُلَُّّو أ جَْ عَُّو ت ـو ابِعَُّأ جَْ ع 

[٩٥]َّ
و أ بـْت عَُّ

و أ بْص عَََُّّّ[٩٦]
[٩٦].َّ

".َّت ـقُولَُّ"َّق ام َّ وْمَِّأجَْ عِين   ّ "م ر رْتَُّبِآلْق  "ر أ يْتَُّآلْق وْم َّكُل هُمْ"ََّّو  سُهُ"ََّّو  ّْ َّز يْدٌَّن فْ
Ce texte nous semble insuffisant. La leçon 13 est donc constituée d’un texte que nous avons 

recomposé dans l’esprit de l’écriture de l’auteur arabe. 

 

انِ:َّم عَّْأ لتـ وكِْيدََُّّ َّقِسْم  َّل فْظ ةٍَّو هُو  َّإلى  َّنَ ْوِي َّيُضِيفَُّقُـو ةَّى لِم ةٌَّ َّو ل فْظِي َّ[٩٨َّ]ن وِي َّـك 
َّ
َّم عْلُوم ة١ٍَّ َّ َّبأِلْف اظٍ َّي كُونُ عْن وِيُّ َّف آلْم  َّألنـ فْسََّّ[٣٢][ :َّ و هِي 

و آلْع يْنََّّ[٩٣]
و كُلََُّّّ[٩٤]

و أجَْ عَُّ
[٩٩َّ و ذ اتَّ[

َّ[١١١َّ ]. َّذ لِك  َّأشْب ه  َّت ابِعَّآوََّّو م ا َّو ن صْبِهََِّّ[٥٤]لتـ وكِْيدُ َّفَِّر فْعِهِ لِمُؤ ك دِهِ
هُ" َّن ـفْس  َّز يْدٌ َّق ام  "َّ َّف ـتـ قُولُ َّو ت ـعْريِفِهِ فْضِهِ "ر أ ََّّو خ  َّبِآلْق وْمَِّو  "م ر رْتُ َّو  َّكُل هُمْ" َّآلْق وْم  يْتُ

".َّأ َّ َّجَْ عِين 
َّآلْمُمْكِنََّّأ َّ ذِهَِّآل َّـنَّْت سَّْمِن  َّإَِّلُوم ةَِّإَِّلْف اظَِّآلْم عَّْتـ عْمِل َّه  َّأ َّسْْ اءىَّمُض اف ةٌَّ َّسْْ اء َّلى 

َّو م اَّ دِ"  ّ َّآلْبِل  ا َّفَِّه ذ  دِين ةِ َّآلْم  َّكُل  "زُرْتُ َّو  َّ وُتوُن " َّيُ  َّآلن اسَّ َّكُلُّ "َّ أُخْر ىَّو ت ـقُولُ
...َّـأشَّْ لِك  َّب ه َّذَّ 
َّت كْر ار٢َّ َّهُو  َّآلل فْظِيُّ َّف آلتـ وكِْيدُ َّآل ََّّ[١١١][ َّأ َّآلل فْظِ َّو لِ مُر ادِفِهَِّوْ

َّح رْفََِّّ[١١٢] دُون 
َّأ َّ َّ"قُمْتُ َّف ـتـ قُولُ َّ فٍ. ّْ َّأ َّع طْ "قُمْت  َّو  َّ َّأ َّن ا" َّو م ا " َّنْت  َّهُو  اء  َّ"ج  ...و  لِك  َّذَّ  شْـب ه 

 ن ـفْسُـهُ".



Vocabulaire 
نَّفَّس [٩٣]  

plusieurs sens pour cette racine, l’étudier dans un dictionnaire
 

سَّن ـفْسٌَّ)ج(َّنفُوس,َّأ َّ ُّ نْفُ  âme, principe vital, soi-même, individu 

مُت ك لِّمَُّن ـفْسَُّآلَّْ  gram. 1ère personne 

 concurrent, rival مُن افِسٌَّ)ج(َّون َّ

   عَّيَّن [٩٤]

يُنَّ,َّعُيُونـعَّْع يْنٌَّ)ج(َّأ َّ  œil, source, puits 

هَِّّـَِبعِ يْن  en personne, lui-même 

َّبعِ يْنـِهَِّ ََّّح ق َّلْْ َّأ َّ ع يْـنِِ َّقُّ  la pure vérité, droit réel 

  َّكَّتَّع [٩٥]

تـ عىا تِع َّ ـََّّك   être contracté, se contracter, être estropié ك 

 s’enfoncer dans (un pays) ك ت ع َّ ـََّّكُتُوعىاَّفِ...

كْت عٌَّ)ج(َّكُتُعأ َّ  qui a les doigts contournés, manchot 

بَّتَّع [٩٦]        

ب ـتـ عىاب تِع َّ ـََّّ  agir à sa guise 

)م ث لٌ(عََّّت ّـَبَّْجَْ عَُّأ َّأ َّ  tous ensembles (proverbe) 

ََّّبَّصَّع [٩٧]  

 ب ص ـع َّ ـَّب صْـعىا
couler, suinter (eau) 

َّهـَّب ص ـع َّ  réunir 

عَّنَّي [٩٨]  

َّـََّّعِـن اي ةَّىَّ  concerner, regarder, intéresser ع ـنً 

 ي ـعْنَِِّ,َّي ـعْنَِِّأنْ...َّ
c’est-à-dire, cela signifie que… 

 se charger de, s’intéresser à عُنِِ َّبِ....



َّ)ج(َّم ـع انَّ  م عْـنًى
signification, sens, concept 

 م عْـنِِ َّ
affecté, concerné, intéressé, ling. signifié 

 م عْـن وِي َّ
abstrait, conceptuel, sémantique, significatif 

 personne morale (jur.) ش خْصٌَّم عْـن وِي َّ

جَّمَّعَّ [٩٩]    

 réunir, rassembler, gram. former le pluriel جَ  ع َّ ـََّّجَ ْعىا

ـيعَّ  tout, tous, tout entier, réuni, rassemblé جَِ 

جَْ عُون َّجَْ عٌَّ)ج(َّأ َّأ َّ  total, entier 

  ذَّاَّت [١١١]

 qui a, qui possède (fém.) )دو(َّذاتٌَّ)ج(َّذ و ات

 en personne, personnellement بآِلذ اتَّ

َّبآِلذ اتِ.......َّ  .moi-même, toi-même…etc أن اَّبآِلذ اتَِّ,َّأنْت 

آلذ اتََّّاِسمَُّ  gram. substantif 

كَّرَّر [١١١]    

ََّّـََّّك راً  charger, revenir à la charge ك ر 

َّأَّخْر ى  une seconde fois ك ر ةَّى

َّت كْريِرىاَّأ َّ وَّْتِكْر ارىاوَّْت كْر ارىاَّأ َّك ر ر   IIème forme, recommencer, doubler, 

purifier, raffiner 

 recommencement, répétition, raffinage ت كْر ارٌَّأ وَّْتِكْر ارَّ

  رَّدَّف [١١٢]

ََّّـََّّر دْفىـا  ر د ف 
suivre, venir derrière 

َّه  ر اد ف 
IIIème forme, avoir le même sens, être 

synonyme 

 مُر ادِفٌَّ=َّمُتـ ر ادِفَّ
synonyme, qui a la même signification 

 ت ـر اد ف َّ
VIème forme, être synonyme, s’aider l’un 

l’autre 



 

Compréhension du texte : 

 

Chapitre du corroboratif 
(1)

. 

Le corroboratif est suiveur de celui dont il dépend dans (son cas) sujet, direct, indirect et dans 

sa détermination et il est (composé de) mots connus qui sont, l’individu, la source, le tout et 

l’ensemble 
(2)

 et ses analogues qui sont (ici citation de trois synonymes anciens qui signifient 

chacun totalité). Tu diras : «Zaïd lui-même s’est levé », « j’ai vu tous les gens » et « je suis 

passé près de tous les gens ». 

 

Le corroboratif est un mot grammatical 
(3)

 qui ajoute de la force à l’expression 
(4)

 et il est (de) 

deux (sortes), le sémantique (relatif à la signification du sens) et le littéral.  

L’appositif sémantique est (consiste en) des mots connus (particuliers) qui sont  

و أجَْ عََُّّ(5)لنـ فْسَُّو آلْع يْنََُّّو كُل َّأ َّ
و ذ اتََّّ  

Et le corroboratif sémantique (est) rattaché au corroboré dans (son cas) sujet, direct, indirect 

et dans sa détermination. 
 
Tu diras : «Zaïd lui-même s’est levé», «j’ai vu tous les gens » et « je 

suis passé près de tous les gens ». 

Et il est possible que tu utilises ces mots connus comme un nom ajouté à un autre nom et tu 

diras «Tous les hommes sont mortels » et « j’ai visité toutes les villes de ce pays »… 

Et le corroboratif littéral est la répétition de la première expression ou son synonyme sans 

(utilisation de) particule de coordination. Tu diras « Je me suis levé, moi », tu t’es levé, toi » 

et ainsi de suite…et « il est venu lui-même ». 

 
(1)

 en langue française la corroboration se fait généralement avec l’adjectif tout, toute, tous qui 

n’a pas la même forme dans la langue arabe. Ainsi la langue française dit « ont réussi tous 

ceux qui se sont présentés à l’examen » quand la langue arabe écrit « ont réussi à l’examen 

ceux qui se sont présentés, leur totalité ». Nous connaissons déjà cette forme de phrase avec le 

poisson et sa tête ! Sauf que dans l’exemple َّ َّر أْس ه ح تَّ  َّآلس م ك ةَّ  لْتُ اأك    j’ai mangé le 

poisson et même sa tête, la particule َّ َّح ت n’est pas dans la liste des corroboratifs reconnus et 

donc, même si le sens parait au francophone une corroboration au sujet du poisson nous 

sommes en présence d’une locution adverbiale et non pas d’un corroboratif, au sens de la 

grammaire arabe. 

 

(2)
 ces mots semblent avoir une utilisation presque spécifique en ce sens que َّألنـ فْس indique 

l’essence même de la personne et est utilisée pour l’individu en général. 

On dira Zaïd est venu en personne   َُّج اء َّز يْدٌَّن ـفْسُه                         

 est plus fréquemment utilisé pour les choses, et on dira, j’ai déposé le livre lui-même أ لْع ـيْنَّ 

dans la bibliothèque                                              ََّّْع ي اَّفَِّآلْم كْت ب ةَِّنـ ه َّـو ض عْتَُّآلْكِت اب    

Mais on trouvera aussi, les anges eux-mêmes seront saisis de frayeur,   

ٌْ يـُنـ هُمـعَّْي ـرْت عِدَُّآلْم لائِك ةََّّأ َّ                                                                                               



Il est possible de faire précéder les substantifs ن ـفْس  et  َّع يْن   de la préposition    ...ِب , 

 ex., il vint à ce même endroit,                                                َّ َّبعِ يْـنِهَِّأ َّآلْم ك ان      ت ىَّذ لِك 

      la même chose se trouve chez les serpents,   َّاَّبعِ يْنِهَِّم وْجُودٌَّبآِلْ ـْي ات              ه ذ 

Quant à  َّّكُل il est indifféremment utilisé pour les êtres et/ou les choses, alors que َّ جَْ عَُّأ  

accompagnera le plus souvent un pluriel. On aura d’ailleurs remarqué l’exemple avec le 

collectif « foule », 

  je suis passé près de la foule entière                                          َّ وْمَِّأ  ّ جَْ عِيـن َّم ر رْتَُّبآِلْق   

 

 
(3)

 il eut été plus compréhensible d’écrire que le corroboratif était une expression, voire une 

expression grammaticale. Nous avons choisi ََّّنَ ْويِ ة ٌ  ك لِم ةٌَّ  ٌ  puisque la corroboration, en 

langue arabe, résulte de l’emploi de certains MOTS exclusivement. 

 
(4)

 la définition de Littré est : … « le corroboratif est un terme grammatical qui ajoute quelque 

force à l’expression… » 
 

(5)
 on devrait écrire َّ كُلَُّّلَّْأ  car c’est quand il est défini que   َّّكُل   signifie tout, tous, toutes, 

ex., ils sont tous rentrés chez eux, َّبـُ                                         وتِِِمَّْيَُّر ج ع َّآلْكُلَُّّإلى 

alors qu’il signifie chaque s’il est indéfini, 

ex., chacun est rentré chez soi,                                           ََِّّب ـيْـتِهَِّر ج ع َّكُلَُّّو احِدٍَّإ لى    

 

Les emplois de َّّكُل sont ainsi explicités par le professeur Auguste Périer : 

 
5-a

 s’il est suivi, forme d’annexion, d’un substantif indéterminé au cas indirect كُل َّ ,

signifie la totalité, 

ex., toute chose a son temps et sa matière,                               ََُّّّت دْبِيٌََّّكُل أمْرٍَّل هَُّو قْتٌَّو          

  chaque femme amena ses enfants                                 ت تَّْبأِوْلادِه َّةٍََّّأ َّكُلَُّّآمْر أ َّ

5-b   َّّكُل 
s’il est suivi d’un substantif déterminé, d’un pronom affixe ou d’un pronom relatif  

signifie tout entier, totalité, universalité ( tout comme   جَـمِـيـع   et  ع ام ة   ٌ  ) , 

ex., toute la ville,  دِين ة ٌِ كُلَُّّآلْم           

 éloigne de moi toutes les fautes,   َِّيع َّآلذُّنوُبَّإ َّجَِ  صْرِفَّْع نِِّ   



      tout ce que tu as dit nous l’avons entendu,                  عْـن اه َّق دَّْسِْ  ٌُ كُلَُّّم اََّّقُـلْت   

      nous tous, يعُـن اَّ,َّع ام ـتـُن ا    ن اّـَُّكَّ, جَِ 
 

5-c
 peut être placé après le substantif déterminé et s’accorde alors en cas et porte un كُلَّّ ,

pronom affixe qui représente le substantif (tout comme   جَـمِـيـع   et  (  ج ام ع ةٌََّّ 

toute la ville ou la ville dans sa totalité دِين ةََّّكُلُّه ا  ألْم 

tous les rois ََّّْكُلُّهُم  مُلُوكٌَّ

le principe de toutes les bonnes actions est la 

générosité َّ صْلَُّآلْم ح اسِـنَِّكُل ه اَّآلْك ر مأ ٌُ 

 

                                                                                          

 Après َّّكُل  on peut encore employer l’adjectif   َّ جَْ عأ ٌُ  , 

ex., tous les anges se prosternèrent, َّآلْم لائِك ةََّّكُلُّهُمَّْ                           جَْ عُون َّأ ََّّس ج د 

  

5-d
 ,s’emploie aussi isolément et signifie alors chacun ou tous, selon le contexte كُلَّّ ,

ex.       chacun a fui (ou tous ont fui)                                                                      ََّّّكُل ٌ  ه ر ب   

  

5-e
, on rend aussi l’idée de tout par َِّس ائر  ou   َّ ِسْربأ   ٌ   , 

 ex., tous les chiens le suivent,                                                              بـ عُهَُّس ائرَُِّآلْكِلابَّّـَْت ت   

       tout ce siècle s’est déjà écoulé,                                   َّآلْق رْن لِك   ّ         ٌِ سْرهَِّبأِ َََّّّق دَّْف نِِ َّذ 

  



Quelques exemples.... 

 

تـ ر ي ـتـْه اَّجَ ْع اء َّـاِشَّْ  je l’ai achetée toute entière 

َّ ّ َّر أ  ّ َّيْتَُّإِ َّأ  عِيـن َّجَْ َّخْو ات ك   j’ai vu tous tes frères 

َّ ّ هُـمَّْمَّْكُل َّهَُّعْرفِّـَُكُنْتَُّأ   je les connaissais tous    (Tayyeb Salîh in 

« Une poignée de dates ») 

سُهَُّ ّْ َّن فْ  il est venu me voir lui-même ج اء نَِّهُو 

َّنُودَُّإَِّـو جَََّّّوُونَّغ اف كُبْكِبُواَّفِيه اَّهُمََّّْو آلَّْ بْلِيـس 
َّ ّ جَْ عُون َّ!أ   

y seront précipités eux (les idoles) et les 

dévoyés ainsi que les armées de Satan, 

TOUS ! Coran XXVI 94/95 

َّز يْدٌَّآلْقُرْآن َّكُل ـهَُّ  Zaïd a appris le Coran en entier ح فِظ 

َّن ـفْسُهَُّ َّأخُوك   ton frère lui-même te jalouse يُ ْسُدُك 

 il l’a frappée, elle ض ر ب ـه اَّن ـفْس ه ا

ن ـفْسِيهِم اب ـو يْهَِّبقِ تْلََّّأ ََّّم ر َّأ َّ  il fit mettre à mort ses parents eux-mêmes 

َّكُل هُمَّْق دَّْأَّفْرغُِواَّفَِِّك أ َّ ن َّآلن اس   
و احِدٍََّّق الِبََّّ  

comme si tous les hommes avaient été coulés 

dans le même moule 

َّلََِّّأ َّـثُـلَّْ ن اث ـاه اَّآلنَّ   ses deux tiers (de cette terre) maintenant sont 

à moi (Tayyeb Salîh in « Une poignée de 

dates ») 

ّ َّو َّ اكُنْتَُّأ  َّذ كِيـاَّه ك ذ  ن اَّطِفْلاَّى  

ق الُواَّلِ...َّ  

et j’étais moi un garçon  intelligent d’après 

ce qu’on me disait… (idem) 

َّج دِّيَّو َّ ّ َّـل َّظ ـج ل س  ن اَّو اقِفىالْتَُّأ   mon grand-père s’assit tandis que moi je 

restai debout (idem) 

 



آلر ابِع َّع ش ر َّلد رْسَُّأ َّ  
Quatorzième leçon 

ب ابَُّآلْب د لَّ
َّ[٥٨]َّ  

Chapitre du permutatif 

 

َّإَِّإَِّ َّأبُْدِل  َّإَِّذ ا َّمِنْ َّأ َّسْمَّ َّإَِّسْمَّ يعَّ َّفَِّجَِ  َّت بِع هُ َّفِعْلَّ َّمِنْ َّفِعْلَّ َّع ل ىَّوْ َّو هُو  عْر ابِهِ
َّآلش يْءَِّ,١قْس امَََّّّ:ََّّرْب ـع ـةَِّأ َّأ َّ لَُّآلش يْءَِّمِن  َّ[َّب د 

َّآلْكُلَِّّ,٢َََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ لَُّآلْبـ عْضََّّمِن  َّ[َّو ب د 
ل٣ََََََََََََََََََََََُّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ َّ,َّ[١١٣]َّآلِشْتِم الَّ[َّو ب د 
لَُّآلْغ ل طَّو َّ[٤ََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ ب د 

[١١٤]َّ.َّ
"أ َّ َّ"ََّّو  َّ"َّق ام َّز يْدٌَّأخُوك  َّق ـوْلِك  لْتَُّآلر غِيفَّنَ ْو  َّث هَُّ"َّـثُـلَُّ[١١٥َّ]ك 

ن ـف ع نَِِّ"و َّ
"َّر أ ََّّ[١١٦] ..."َّ,َّأ َّز يْدٌَّعِلْمُهَُّ"َّو  اَّآلْف ر س  َّ)َّأ َّيْتَُّز يْدى (َّأ َّوَّْأ َّر دت  نَّْر دْت 
َّ"ر أ َّ ..."َّف ـغ ل طْت َّت ـقُول  (َّف أ َّ)أ ََّّ[١١٤]يْتَُّآلْف ر س  اَّمِنْهُ.وَّْف ـغ لْطت  ََّّز يْدى لْت   بْد 

 

Vocabulaire 

 
شَّمَّل [١١٣]    

 comprendre, concerner, inclure, souffler du شَ  ل َّـََّّشَ ْلاَّىَّ

nord, être amnistié… 

 complet, général, global ش امِلٌَّ

هـع ل ىََّّهـ,ت م ل ََّّاِشْـتِم الاَّىَّـاِشَّْ  VIIIème forme, comporter, comprendre, 

renfermer 

 inclusion اِشْـتِم الٌَّ

  غَّلَّظ [١١٤]

َّ ـََّّغ ل ظىاَّبَّ …فَِّ…َّ,َّغ لِط   se tromper, commettre une erreur 

َّ)ج(َّأ َّ غْلاطغ لُطٌَّ  erreur, faute, faux pas, lapsus linguae 



َّم غْلُوط ةٌََّّ  idée fausse فِكْر ةٌَّ

َّرغَّف [١١٥]
 

َّ ـَّ هـَّر غ ف   pétrir la farine, la pâte 

غْرفِ ةر غِيفٌَّ)ج(َّرُغُفَّ,َّأ َّ  pain (rond et mince) 

َّنَّفَّع [١١٦]
 

لَّ...َّن ـف ع َّ ـََّّن ـفْعىا  être avantagé, être utile à qn. 

 avantage, bénéfice, intérêt ن ـفْعَّ

 efficace, utile, profitable ن افِعَّ

 م نـْف ع ةٌََّّ
gain, profit, utilité 

 
Compréhension du texte : 

Chapitre du permutatif 
(1)

. 

Si on remplace un nom pour un (autre) nom ou un verbe pour un (autre) verbe il le suit dans 

ses déclinaisons (lorsqu’un nom reproduit l’idée d’un nom ou un verbe celle d’un autre verbe 

il le suit dans toutes ses déclinaisons). Et il (le permutatif) est de quatre sortes : 

 le permutatif de la chose par la chose, 

 le permutatif de la partie pour le tout 
(2)
, 

 le permutatif de l’inclusion 
(3)

  (de la chose inhérente), 

 le permutatif de l’erreur. 

Exemples, « Le frère de Zaïd s’est levé », « j’ai mangé le tiers du pain », « la science de Zaïd 

m’a été utile », et «j’ai vu Zaïd…non je voulais dire le cheval ». Tu voulais dire «  j’ai vu le 

cheval, tu t’es trompé, et tu as permuté Zaïd avec lui. 

 

(1)
 encore un sérieux problème de traduction : généralement le mot  َّب د ل est traduit par 

apposition. Mais l’apposition est la juxtaposition de deux termes, l’un déterminant l’autre, le 

qualifiant en quelque sorte, comme un adjectif. L’état appositionnel est donc un champ 

grammatical, ou stylistique, très large (Blachère et Gaudefroy-Demombynes pages 317/327) 

alors que pour la langue arabe le  َّب د ل  est une sorte de codification limitée à quatre situations 

précises que l’auteur va énoncer dans sa leçon. Nous avons donc préféré le terme 

« permutatif » encore que le plus juste soit encore…« badal », à l’instar de « mubtada’ », et 

de « khabar »… . Le professeur Bresnier définit le permutatif comme…« une expression qui 

reproduit sous une autre forme une idée déjà émise, comme quand on dit : votre frère, Zaïd ; 

ou Sidi Mohammed, le cadi… ». C’est d’ailleurs dans l’énumération de l’identité d’un 

personnage que le permutatif, le badal donc, se rencontre le plus souvent : comme dans cet 

exemple cité par le professeur Georgine AYOUB (Inalco, cours de grammaire, 3
ème

 année), 

généalogie d’un poète célèbre, les badal(s) étant marqués 
(ب)
 



  

رَُّبْنَُّ َّعُم  دِيف ةََّّبْنَّأبََِّّر بيِع ـةََِّّو آسْمََُّّأ َّ)ب(ََّّع بْدََِّّآلل هََِّّبْنَََّّّ)ب(هُو  َّح  بََِّّر بيِع ةَّ 
ع بْدَِّآلل هََِّّ)ب(

َّبْنََّّ َّبْنَََّّّ)ب(مَ ْزُومََّّبْنَََّّّ)ب(عُم ر  ع الِبََِّّ)ب(لُؤ يََِّّّبْنَََّّّ)ب(َّك عْبََِّّبْنََََّّّّ)ب(بْنَََّّّمُر ة ََّّ)ب(ن ـفْظ ةَّ 
.َّرََّّفِهََّّ)ب(بْنَََّّّ  

 

(2)   
souvent l’expression de la partie d’un tout se fera avec le substantif partitif  ب ـعْض que l’on 

exprimera différemment selon le mot qui le suit, 

  * s’il est suivi d’un substantif singulier indéterminé il a le sens de certain, 

 ex. certain jour,                                                                               ََّّب ـعْضَُّي ـوْم   ٌ   

      son esprit ressentit une certaine peine,                   َّ َّلَ  َّخ اطِرهَُُّب ـعْضَُّإَِّت أ يلامَّ   

  * s’il est suivi d’un substantif singulier déterminé il a le sens de une partie de à 

condition que ce substantif  désigne un objet concret ou divisible, 

ex. des immeubles dont une partie sont indivis,                  ٌَّع ق ارٌَّب ـعْـضُهَُّمُش اع  

  * s’il est suivi d’un substantif pluriel indéterminé il a le sens de certains, 

quelques, 

ex.  certains hommes,                                                                       بعَْضُ رِجَال  
       il conduit un troupeau de moutons parmi lesquels se trouvent quelques chevreaux, 

َََََََََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّي سُوقَُّق طِيعىاَّمِن َّآلض أْنََّّو فِيه اَّب ـعْضَُّجِدْي انٍَّ  
 

              * s’il est suivi d’un pluriel ou d’un collectif déterminés il a le sens de 

plusieurs, certain ou certains selon les cas, 

  

ex.,  un roi apprit qu’un ennemi s’avançait vers lui,  

هَُّ َّق ص د  َََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّب ـعْضَُّآلْمُلُوكَِّبعِ دُوٍّ                  ع ل م َّ 

        

       plusieurs vizirs se réunirent chez lui, هَُّب ـعْضَُّآلو ز ر اءََََََََََََََََََِّّّّّّّّّّّّّّّّّّ          اِجْت م ع َّعِنْد 

                                        

Enfin, ب ـعْض marque la partie d’un tout quand il est placé après un substantif déterminé, 

ex. une partie de l’armée fut mise en déroute,           َّاآلْْ يْشَُّب ـعْـضُه  انِْـه ز م َّ 
 
 (3) 

 nous serions tentés de traduire par « immatériel », ce qui n’est ni humain ni matériel, 

comme le montre l’exemple, « la science de Zaïd m’a été utile » 

 

 



Quelques exemples 

 

خ اهَُّه ارُون َّو زيِرىاج ع لْن اَّم ع هَُّأ َّ  nous établîmes avec lui son frère Aaron pour 

ministre 

َّإَِّ دِي ةَّى َّه  َّآلْْ لِيف ةَِّأ َّب ـع ث  بَِّآلْع ب اسََّّلى   il envoya un présent au Calife Abou ‘l-Abbas 

يْتَُّب ـغْلاىَّف ـر سىار أ َّ  j’au vu un mulet, non, un cheval 

َّثُـلَّْبّـَْك ل ََّّآلَُّْْأ َّ ث ـه اـز   il a mangé le tiers du pain 

لْتَُّآلس م ك ةَّ َّأ َّ نِصْف ـه اََّّك   j’ai mangé la moitié du poisson 

 il a blâmé la paresse des élèves ذ م َّآلت لامِيذ َّك س ل هُمَّْ

يئَُّس ر نَِّأ َّ َّمَِ  هَُّـخُوك   l’arrivée de ton frère m’a réjoui 

 le frère de Joseph est malade يُسُوفَُّأخُوهَُّم ريِضَّ

جُود تـُهَُّأ عْج ب نَِِّز يْدٌَّ  Zaïd, sa bonté m’a plu 

َّكِـت ابىاَّت فِيـسىا  j’ai acheté le livre, livre précieux اِشْـتـ ر يْتَُّآلْكِت اب 

يل ة َّآلْم نْظ رَِّ دِين ةَِّب س اتيِـن َّجَِ  َّآلْم  ر أ يْتَُّب س اتـِين 
 و ك ثِي ة َّآلن ب ات اتَِّآلن ادِر ةَِّو آلزُّهُورََِّّآلْب هِي ةَِّ

j’ai vu les jardins de la ville, jardins fort 

beaux, riches en plantes rares et en fleurs fort 

belles 

اَّللن ب اتَُّن ـوْع انَِّن ـب اتَُّآلْْ قْلَِّو ن ـب اتَُّ ه ذ 
 آلْْ دِيق ةَِّ

cette plante est de deux sortes, celle des 

champs et celle des jardins 

َّآلْف قِيهَُّ وْح دَُّم امَُّآلْق اضِيَّآلْع لام ةََّّآل َّلإَّآَّق ال 
َّبْنَُّرُشْـدٍ.َّأبوَُّآلْو ليِدَِّمُُ م دَُّبْنَُّأ َّ حَْ د   

le docteur de la loi prééminent, juge et 

savantissime unique de par sa science Abû l-

Walîd Mohammed ibn Ahmed Ibn Rushd a 

dit… (« Le discours décisif » traduction de 

Marc Geoffroy, bilingue GF Flammarion) 

َّآلط ل ب ةَِّإَِّ مِيـن َّلاز م َّآَّعْل مََّّْأن ََّّو احِدىَّامِن  لْمُق دِّ
يـنَّحُج ةَِّ خِدْم ة َّآلش يْخََّّآلإم امََّّز يْنََّّآلدِّ

ـدٍَّآلْغ ز الَُِّّسْلامَِّأ َّآلِإَّ بَِّح امِدَِّبْنََّّمُُ ـم   

sache qu’un ancien étudiant qui avait travaillé 

assidûment près du Cheikh, de l’Imâm, de 

l’ornement de la religion, de la preuve de 

l’Islam, Abû Hâmid Mohammed Al-Ghazali 

(Al-Ghazali in « Lettre au disciple ») 

 

 

 



َّع ش ر َّلد رْسَُّآلْْ َّأ َّ امِس   
Quinzième leçon 

سْْ اءَِّب ابَُّم نْصُوب اتَِّآل َّ  
Chapitre des noms (généralement) au cas direct. 

 

 

فْعُولَُّبِهَِّ َّ:َّأ لْم  َّو هِي  نْصُوب اتَُّخَ ْس ة َّع ش ر  و آلْم صْد رََّّ[٤٩]أ لْم 
,َّو ظ رْفَُّآلز م انَّ[١١٧َّ]

َّو آلْْ الَّ َّ انِ, َّآلْم ك  و ظ رْفُ
َّو آلت مْيِيـزَّ[١١٨] َّ ,[١١٩َّ َّو اِسَّْ[٢٩]ثـْنً َّـو آلْمُسْـت َّ[ َّلا ,ََّّ, مُ

اءَُّ و آلنِّد 
َّأ جْلِهََِّّ[١١١]َّ َّمِنْ فْعُولُ َّو آلْم  ,[١١١َّ ,َّ َّك ان َّ[ بـ رُ َّو خ  َّ ,َّ َّ َّم ع هُ فْعُولُ و آلْم 

َّأ رْب ـع ةََّّأ شْـي اء َّ:َّأ لنـ عْتَُّ نْصُوبَِّو هُو  َّو أ خ و اتِِ اَّ,َّو آلت ابِعَُّللِم  و أ خ و اتِِ اََّّ,ََّّو اِسْمَُّإِن 
لُ.و آلْع طْفَُّو آلتـ ؤكُِيدََُّّو َّ َّآلْب د 

َّ
َّ:[١١٢َّ]مُلاح ظ ةٌََّّ

َّ.َّف إَِّ َّآلْْ مْس ة َّع ش ر  َّو احِدٌَّمِن  َّتُـرْجَُ انهَُُّ:َّس ق ط  اتـ َّنَِّآحْص يْـق ال  ه 
اَّأ َّ[١١٣َّ] دُه  رْب ـع ة َّتَِ 

َّف ـل مََّّْأ َّ َّع ش ر  َّف ـق طْ,َّو أم اَّآلْْ امِس  َّأ ََّّ[١١٤]َّآلنُّس خَََّّّر هَُّفَِّع ش ر  اََّّف ـل ع ل هَُّفَِّظِنِّ ب دى
َّم اَّآلن افـِي ةََّّ[١١٥َّ]آلْمُص ـن فَّ ازيِ ةََّّو هُو  م اَّآلِْْج 

[١١٦َّ]َّ.َّ" اَّمِثـْل َّ"ل يْس  بـ ر ه  ت ـنْصِبَُّخ 
م َّ  ّ َّو ن ظ  ةَِّ:ََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ[١١٧]ق ال  َّص احِبَُّآلْمُلْح 

َّآلن اصِب ةََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ ل يْس  َّو م اَّآل تَِِّت ـنْفِيَّك 
َّ[١١٨]فَِّق ـوْلََّّسُك انََّّآلِْْج ازَِّق اطِب ةَََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ

َّف ـق وْلُهمَُّْ"م اَّع امِرٌَّمُو افِقىا"ََََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ
َّس عِيدٌَّص ادِقىـا"...ََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ  ك ق وْلهِِمَّْ"ل يْس 

 

 

 

 



Vocabulaire 
رَّصَّد [١١٧]  

َّـََّّصُدُورىا  être publié (livre), être promulgué (loi) ص د ر 

 émanant, issu, publié ص ادِرَّ

 م صْد رٌَّ)ج(َّم ص ادِر
source (d’information), origine, référence, 

gram. nom d’action d’un verbe, infinitif  

رٍَّو ثيِقََّّ  de source autorisée, de source sûre مِنَّْم صْد 

 IIème forme, exporter (des marchandises) ص د ر َّ

 plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire  حَّوَّل [١١٨]

حْو الح الٌَّ)ج(َّأ َّ  cas, circonstance, condition, 

gram. complément circonstanciel d’état 

الَّص احِبَُّآلْْ َّ   gram. référent du complément circonstanciel 

d’état 

autre sens  

َّـََّّح وْلاىَّ لى َّإََِّّح ال   se transformer, passer d’un état à l’autre 

 force, puissance, faculté ح وْلَّ

,َّمِنَّْح وْلَّ  à propos de ح وْل 

  مَّيَّز [١١٩]

َّـََّّم يـْزىا  م از 
distinguer qc. de, séparer 

 م ـي ـز َّ
IIème forme, différencier, distinguer, 

sélectionner 

يِْيـزٌَّ)ج(َّات  .distinction, particularisme, gram تُ 

spécificatif, déterminatif 

 qui sépare, qui distingue, gram. déterminatif مَ ـُيـِّزَّ

نَّدَّى  [١١١]  plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 

اَّـَّن دْوىا  se réunir, assister à une réunion ن د 

نْدِي ـة,َّن ـو ادٍَّن ادٍََّّ)ج(َّأ َّ  club, cercle 

اءىََّّ,َّمُن اد اةىَّ  ,IIIe forme, appeler qn, interpeller ن اد ىََّّنِد 

convoquer qn. (à une réunion) 



اءٌَّ  appel, proclamation, gram. vocatif نِد 

اءَِّ  particule du vocatif ح رْفَُّآلنِّد 

 interpellé, appelé (note: c’est le terme مُـن ادىى

original du texte arabe, nous lui avons 

préféré le terme grammatical « vocatif ») 

اءىَّلَّ....أ َّ َّنِد  صْد ر   lancer un appel à… 

ج ل   ء   [١١١]  plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 

لََّّ,أ نَّْ,ََّّمِنَّْأ جْلََََّّّّأ جْلٌَّ  dans le but, à cause, pour 

لَّحَّظ [١١٢]  

ََّّ ـَّ  constater, remarquer لْ  ظَّ 

)ج(َّاتَّم لْحُوظ ةٌََّّ  observation, remarque 

ىَّّ ََّّ,ََّّمُلاح ظ ةى )ج(َّاتَََّّّلاح ظَّ   IIIe forme, observer, remarquer   

َّ:َّح س نٌَّنَ  ح َّآلإَّ ِّ َّبآِلْمُلاح ظ ةِ مْتِح ان 
غ اي ةَِّ,َّح س نٌَّ,َّق ريِبٌَّمِن َّآلْْ س نََّّللَِّْ  

il a réussi à l’examen avec la mention : très 

bien, bien, assez bien 

ظ ةٌََّّ  regard, instant, moment لْْ 

  حَّصَّى [١١٣]   

ىََّّإحْص اءٍَّحْص َّأ َّ  IVème forme, calculer, compter, dénombrer 

 incalculable, innombrable, infini لاَّيُُْص ى

حْص اءٌَّ)ج(َّاتإَِّ  calcul, dénombrement, inventaire, statistique 

نَّسَّخ [١١٤]  plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 

ن سْخىان س خ َّ ـََّّ  abolir, abroger (une loi) 

 copier, recopier, transcrire un livre ن س خ َّكِت ابىـا

 invalidation, duplication, transcription ن سْخَّ

 écriture arabe ordinaire ن سْخِي َّ
(1)

, type de graphie 



َّ)ج(َّنُس خ  manuscrit, copie ن سُخ ةٌَّ

ََّّ)ج(َّن ـو اسِخوََّّْن اسِخٌََّّأ َّ ن اسِخ ةٌَّ  gram. particules qui changent le sens d’un 

verbe, verbes qui changent la forme 

grammaticale d’un nom 

صَّنَّف [١١٥]  

ن افـصَّْصِنْفٌَّ)ج(ََّّأ َّ  classe, catégorie, variété 

 IIe forme, classer, classifier, composer (un ص ن ف َّ

livre) 

فٌَّ)ج(ََّّون َّمُص ن َّ  classificateur, auteur 

نَّفَّى [١١٦]  

 ن ـف اَّـَّن ـفْـيىاَّهَّع نَّ
nier, contredire 

 gram. négation ن ـفْي َّ

 IIIe forme, repousser qn., exclure ن اف َّ

 gram. négative (particule) ن افٍَّ)م(َّن افِي ـةٌََّّ

 particule négative ح رْفَُّآلن فِيَِّّ

ظَّمنَّ [١١٧]  

ـا  disposer en ordre, en série, composer des ن ظ م َّـَّن ظْمى

vers, un poème 

 qui organise, qui met en ordre, poète ن اظِمٌَّ

  قَّطَّب [١١٨]
plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 

َّـََّّق طـْبىـا  ,couper, ramasser qc., remplir (un vase) ق ط ب 

 en totalité ق اطِب ةَّىَّ

 ils vinrent tous ج اء َّآلْق وْمَُّق اطِب ةَّىَّ

autre sens  

َّـََّّق طَّْ بىا,َّقُطوُبىـاـق ط ب   concentrer, réunir au même endroit 

قْط ابقُطْبٌَّ)ج(َّأ َّ  axe, pôle, pivot, sommité 

 Xe forme, attirer, faire venir اِسْـتـ قْط ب َّ



 
Compréhension du texte : 

 

Chapitre des noms (généralement) au cas direct 
(2)

. 

Les noms au cas direct sont quinze : ce sont, 

 le complément d’objet direct, 

 le nom verbal, ou masdar, 

 le complément circonstanciel de temps, 

 le complément circonstanciel de lieu, 

 le complément circonstanciel d’état, ou hâl, 

 le spécificatif, 

 le nom de la chose exceptée, l’exception, 

 le nom de la négation (ou de la négation absolue), 

 le nom de la chose appelée, ou vocatif, 

 le habar de   َكَان  et de ses sœurs, 

 le nom de   َّإن  et de ses sœurs, 

 le complément de cause ou de but, 

 le complément de concomitance, 

 le mot appositif d’un nom au cas direct et il est de quatre sortes : le qualificatif, le mot 

coordonné par une conjonction, le corroboratif et le permutatif. 
 

Remarque : 
Son traducteur 

(3)
 a dit :… un des quinze (cas) est tombé  car si tu as compté tu en trouves 

quatorze seulement, et quant au quinzième je ne l’ai jamais vu dans les manuscrits. Peut-être 

que dans l’esprit de l’auteur (il est) le mâ du Hedjâz et (il est) le mâ de la négation qui 

impose le cas direct à son attribut comme َّ ل يْس  . A dit et versifié l’auteur du Molhat 
(4)

 : 

Et le mâ qui exclue comme  َّ ل يْس   qui impose le cas direct, 

Dans le parler des habitants du Hedjâz en totalité, 

Ils disent « ‘Amr ne consent pas », 

Comme ils disent « Zaïd n’est pas sincère ».  

 
(1)

 L’édition de 1866 de l’ouvrage du professeur Bresnier comporte le texte arabe écrit de sa 

main avec cette explication :… « nous avons adopté, en traçant le texte, le caractère neskhi, 

parce qu’il est le vrai type de l’écriture arabe : il a des formes plus régulières et plus faciles à 

saisir pour les personnes qui commencent, que le type barbaresque, qui en est une 

dérivation… ». 

 
(2)

 Ce chapitre 15 est un chapitre de transition : il annonce les dix prochaines leçons, du 

chapitre 16 au chapitre 25 inclus. Les chapitres suivants, jusqu’au chapitre 25, reprennent une 

par une ces catégories pour les expliciter et les commenter, selon le plan : 

 

Chapitre 16  ► le complément direct,  

Chapitre 17   ►  le nom verbal (masdar), 

Chapitre 18   ► les compléments circonstanciels de temps et de lieu, 

Chapitre 19   ► le complément d’état, 

Chapitre 20   ► le spécificatif, 



Chapitre 21   ► l’exception, 

Chapitre 22   ► la négation  

Chapitre 23   ► le vocatif, 

Chapitre 24   ► le complément de cause ou de but 

Chapitre 25  ► le complément de concomitance. 

 
(3)

  le professeur Bresnier, premier traducteur du texte arabe publié à notre connaissance, qui 

a ajouté cette note de sa main au texte original. Dans son ouvrage il cite les traductions en 

langues européennes de 1592 (imprimerie des Médicis à Rome), de 1617 à Leyde et Rome, 

encore, en 1631. 
 
(4)

  Il s’agit d’El-Hariri auteur du « Molhat el Ihrâb » (les « Beautés de la syntaxe »), 

grammaire en vers composée sur le même plan que cet ouvrage. 

 

Les commentateurs arabes de ce texte َّآل جْرُّمِـي ة  présentent l’énumération des ألْمُق دِّم ةَّ

quinze cas avec une inclusion d’exemples, généralement sous cette forme : 

 

َّبقِ وْلهَِِّو هِي َّ َّع ش ر  نْصُوب اتَُّخَ ْس ةَّ  َّ:ألْم 
اََّّ َّض ر بْتَُّز يـْدى فْعُولَُّبهَِِّنَ ْو  َّآلْم 

َّض ر بْتَُّض رْبىاَّ َّو آلْم صْد رَُّنَ ْو 
َّج اء َّز يْدٌَّي ـوْم َّآلُْْمُع ةَِّ رْفَُّآلز م انَِّنَ ْو   ّ َّو ظ 

َّص ل يْتَُّأم ام َّز يْدٍَّ َّو ظ رْفَُّألْم ك انَِّنَ ْو 
َّج اء َّز يْدٌَّر اكِبىاَّ َّو آلْْ الَُّنَ ْو 

َّو آلت مِيِيزَُّنَ َّْ َّط اب  ـاََّّمُُ م دو  َّن ـفْسى
َّق ام ََّّآلْق وْمَُّإَِّـو آلْمُسَّْ َّنَ ْو  اَّت ـثـْنً  َّز يْدى َّلاَّ 
َّ ارَِّو آلِإ َّلاَّر جُل َّفَِّآلد  َّسْمَُّلاَّنَ ْو 

َّي اَّع بْد َّآلل هَِّ َّو آلْمُن اد ىَّنَ ْو 
بـ رَُّك ان َّو أ َّ َّك ان َّز يْدٌَّق ائِمىاَّو خ  َّخ و اتِِ اَّنَ ْو 

َّ َّإَِّن َّو أ َّسْمَُّإَِّو إِ اَّق ائِمٌََّّخ و اتِِ اَّنَ ْو  َّن َّز يْدى
فْعُولَُّمِنَّْأ َّ َّق ام َّز يْدٌَّإَِّو آلْم  َّجْلِهَِّنَ ْو   لعِ مْـروٍجْلالاَّى

َّج اء َّآل َّ َّو آلْم فْعُولَُّم ع هَُّنَ ْو  َّمِيَُّو آلْْ يْش 



َّأ ََّّو آلت ابِعَُّآلْم نْصُوبَّ ّ َّو هُو  َّر أ ََّّ,ي اء َّـشَّْرْب ـع ةََّّأ  اَّآلْع اقِل ََّّآلنـ عْتَُّنَ ْو  َّيْتَُّز يْدى
َّر أ َّ او آلْع طْفَُّنَ ْو  َّو ع مْرىاََّّيْتَُّز يْدى
َّر أ َّ اَّن ـفْس هَُّو آلتـ وكِْيدَُّنَ ْو  َّيْتَُّز يْدى
َّر أ َّ اَّأ َّو آلْب د لَُّنَ ْو   …ََََََّّّّّّخ اك َّيْتَُّز يْدى

 

              
Les mots au cas direct sont quinze, dit-il,  et sont le complément d’objet direct comme «j’ai 

frappé Zaïd», et le masdar comme «j’ai frappé un coup», et le complément circonstanciel de 

temps comme «Zaïd est venu vendredi», et le complément circonstanciel de lieu comme «j’ai 

prié devant Zaïd», et le complément circonstanciel d’état comme «Zaïd est venu (montant) à 

cheval», et le spécificatif comme «Mohammed était satisfait et tranquillisé », et l’exception 

comme  (tout) le monde s’est levé sauf Zaïd», et la négation lâ comme «il n’y a pas d’homme 

à la maison», et le nom de l’objet interpellé comme «ô Abda’Allah», et le habar de kâna et ses 

sœurs comme «Zaïd était debout», et le nom de inna et ses sœurs comme «assurément Zaïd 

est debout» et le complément de cause comme «Zaïd s’est levé par respect pour ‘Amr», et le 

complément d’accompagnement comme «l’émir est arrivé en même temps que son armée», et 

le mot dépendant d’un nom au cas direct et il en est de quatre sortes ; le qualificatif comme 

«j’ai vu Zaïd le sage», et la conjonction comme «j’ai vu Zaïd et ‘Amr», et le corroboratif 

comme «j’ai vu Zaïd lui-même», et le permutatif comme «j’ai vu ton frère Zaïd»… 



َّأ َّ َّع ش ر  لد رْسَُّآلس ادِس   
Seizième leçon 

فْعُولَِّبِهَِّ   ب ابَُّآلْم 
Chapitre du complément direct  

 
َّآلإَّ نْصُوبَُّآل ذِيَّي ـق عَُّو هُو  ا"[١١٩َّ]سْمَُّآلْم  َّ"ض ر بْتَُّز يْدى "ر كِبْتََُّّبهَِِّآلْفِعْلََّّنَ ْو  و 
" َّقِسْم انِ:َّظ اهِرٌَّو مُضْم رََّّآلْف ر س  َّ.َّ[٣٣].َّو هُو 

َّ[َّف آلظ اهِرَُّم اَّت ـق د م َّذِكْرهُُ.۱
انَِّ:َّم٢َُّ رَُّقِسْم  َّ.[١٢١]نـْف صِلٌَّـو مَََُّّّ[٢٤]صِلٌَّت ّـَ[َّو آلْمُضْم 

َّـصِلَُّاثَِّْـت َّ[َّف آلْم١َّ-٢ََََََََّّّّّّّّ َّو هِي  َّض ر ب نَِِّ,َّو ض ر ب ـن ا:ََّّن اَّع ش ر 
اَّ,َّو ض ر ب كُمَّْ,َّو ض ر ب كُن َّ,ََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ َّ,و ض ر ب كَِّ,َّو ض ر ب كُم  َّو ض ر ب ك 
َّض ر ب هََََََََََََََََََََُّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ اَّ,َّو ض ر ب ـهُمَّْ,َّو ض ر ب ـهُـن َّ.,َّو  اَّ,َّو ض ر ب ـهُم  َّو ض ر ب ـه 

َّو هِي ََّّن الَُّاثِـْ[َّو آلْمُـنـْف ص٢َّ-٢َََََََّّّّّّّ َّي ان اَّ,َّو إََِّّ[١٢١]ي اي َّإََِّّ:ََّّع ش ر 
َّ,َّو إَِّو إََََََََََََََََََََِّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ َّكُن َّ,َّإِي اَّي اكُمَّْ,َّو َّي اكُم اَّ,َّو إَِّي اكَِّ,َّو إَِّي اك 
اَّ,َّو إَِّي اهَُّ,َّو إَِّو إََََََََََََََََََََِّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ َّي اهُـن .ي اهُمَّْ,َّو إَِّو إَِّ,َّي اهُْ اي اه 

َّ
ََّّ:[١١٢َّ]مُلاح ظ ةٌََّّ

َّآلْفِعْلََّّو آلْف اعِلََّّ.َّ َّب ـعْد  َّم اَّي كُونَُّع اد ةَّى فْعُولَُّبِهَِّهُو  َّألْم 
 

Vocabulaire 
 

[١١٩]َّوَّقَّع  

 و ق ع َّ ـَّوُقُوعىا
tomber (objet, pluie…), arriver, survenir  

 و ق ع َّآلْْ قَُّّ
le droit a été établi 



 و ق ع ََّّبِ....
être situé, se trouver 

 و ق ع َّفِ....
être contenu dans, comprendre, inclure 

[١٢١ ]   فَّصَّل 

ََّّهَّ,َّ هـف ص ل َّـََّّف صْلاَّى  congédier, renvoyer, détacher 

 ,article (de loi), pièce (de théâtre) ف صْلٌَّ

congédiement, exclusion, renvoi, distinction, 

séparation 

َّ)ج(َّف ـو اصِلَُّ  virgule ف اصِل ةٌَّ

ف ص ل َّع نَّـانَِّْ  VIIe forme, se détacher de, se disjoindre 

 détaché (administratif), disjoint, séparé مُـنـْف صِلٌَّ

[١٢١]  

ي اإَِّ  particule toujours unie aux pronoms 

personnels 

 
Compréhension du texte : 

 

Chapitre du complément direct 
(1)

. 

 
Et c’est le nom au cas direct qui porte sur lui l’action, comme « j’ai frappé Zaïd » et «  je suis 

monté à cheval ». Et il (est) de deux sortes : apparent et latent. 

1) celui (qui est) apparent, (est) ce qui a été cité avant, 

2) et le latent il (est) de deux sortes, affixe et isolé. 

a. quant au complément  direct  affixe il (est) douze et, ce sont (par exemple 

quand vous dites), il m’a frappé, il nous a frappé, il t’a frappé (toi, masc.), il 

t’a frappée ( toi, fém.), il vous a frappés (vous deux), il vous a frappés (vous, 

hommes),  il vous a frappées ( vous, femmes), il l’a frappé (lui, homme) , il l’a 

frappée (elle, femme), il les a frappés (eux deux) ou il les a frappées (elles 

deux), il les a frappés (eux, hommes) , et il les a frappées (elles, femmes). 

b. et (le complément) latent isolé est douze et ce sont َِّ(2) ي اي َّإ  …etc.… (c’est-à-

dire la particule  َِّي اإ    accolée à chacun des douze pronoms ci-dessus 

énumérés) 

Remarque : 

Le complément  direct est ce qui suit généralement le verbe et le sujet. 

 
(1) 

 nous rencontrons dans ce chapitre une notion qui nous est familière en langue française, 

celle du c.o.d. ou complément d’objet direct. Ce qui revient à dire, puisque nous ne 

pratiquons que la phrase verbale, que le complément direct induit la construction d’une 



phrase verbale, avec l’ordre des mots « verbe » en premier, « sujet » en second et 

« complément » en troisième. 

C’est le schéma  classique, l’exemple  de Silvestre de Sacy d’une phrase verbale simple avec 

un verbe, un sujet et un complément : 

Zaïd a frappé ‘Amr,                                                            َّز يْدٌَّع مْرىا  ض ر ب 

 ض ر ب ََّّفِعْلٌَّم اضََّّ,
َّفَِِّآخِرهََِِّّ َّظ اهِر ةٌَّ َّم رْفُوعٌََّّو ع لام ةََّّر فْعِهَِّض م ةٌَّ   ز يْدََّّف اعِلٌَّو هُو 

َّفَِّآخِرهَِِّ. َّظ اهِر ةٌَّ َّم نْصُوبٌَّو ع لام ةََّّن صْبِهَِّف ـتْح ةٌَّ  ع َّمْرىاَّم فْعُولٌَّو هُو 

   

ٌ   ,verbe au prétérit (inaccompli) ضَرَبَ    agent, mis au nominatif (cas sujet) et زَيْد

caractérisé par la damma qui termine effectivement et de manière sensible ce mot, ا  عَمْر 
complément du verbe, il est mis à l’accusatif (cas direct) et ce cas est caractérisé par la 

fatha qui termine ce mot d’une manière sensible. 

 

 

Plusieurs remarques : 

 quand le sujet est un mot bref, plus court que le complément il est d’usage d’inverser 

les places du complément direct et du verbe, ex., leur chair ni leur sang n’atteindront 

pas Dieu (Coran XXII, 38)             َّآلل ه َّلُُْومُه اَّو لاَّم آؤُه ا ل نَّْي ـن ال    

 le verbe peut-être sous-entendu et le complément d’objet direct est un mot isolé, 

comme dans les expressions : merci, َّاشُـكـرْى  ; pardon, je vous en prie   ع فْوىَّ ا        

      doucement,  َّم هْلا  ٌ  ; (soyez) le bienvenu   َََّّّ َّو س هْلاأ ٌ   هْلاَّى  

 

 on peut rencontrer certaines phrases nominales construites avec un verbe d’existence 

où l’attribut doit être considéré comme un complément ordinaire au cas direct, 
ex : s’ils vous rencontrent ils seront pour vous des ennemis (Coran LX, 2), 

وكُمََّّْي كُونوُاََّّل كُمََّّْأ َّ ُّ اءىَّ.إنَّْي ـثـْق فُ عْد   

 

  alors que le verbe transitif régit un complément direct, certains verbes  en régissent 

deux. Auguste Périer présente ainsi ces cas spécifiques : 
 

* les verbes donner, priver, empêcher, nourrir, vêtir, demander se construisent avec 

deux accusatifs (le complément indirect français est en arabe un second complément 

direct), ex.  

َّو م اَّك ان َّم عِيأ َّ عْط يْـتُهَُّآلْف ر س   je lui donnai le cheval et ce que j’avais 



َّأ َّ شْي اء هُمَّْلاَّت ـبْخ سُواَّآلن اس   ne privez pas les gens de ce qui leur est dû 

يع َّم اَّع ل ي َّـس ل َّ بُونَِّجَِ   ils me ravirent tout ce que j’avais sur moi 

 م ن ع َّغ يـْر هَُّآلدُّخُول َّ
il empêcha tout autre d’entrer 

 demande-moi ce dont tu as besoin س لْنَِِّح اج ت ك َّ

 

* les verbes qui sont transitifs à la première forme régissent deux cas directs à la 2
ème

 et 

4
ème

 forme parce qu’ils ont alors une signification doublement transitive, ex. 

غ (َََََََََََّّّّّّّّّّّ  ّ َّ)ب ل   أبُ ـلِّغُكُمََّّْرسِ الاتَِّر بِِّ
َََََّّّّّ 

je vous transmets les communications de 

mon seigneur 

مىاَّغ ريِضىاََّّ)أ َّ َّلْْ  طْع م (ََََّّّّيُطْعِمُون َّآلض يْف 
َّ 

ils servent à leur hôte de la viande fraîche 

َّش يْءٍَََّّّ)أ َّ َّمُ  ب ةَّ  دْخ ل (َََََّّّّّلاَّتُدْخِلَّْق ـلْـب ك 
َََََََّّّّّّّ 

ne laisse entrer dans ton cœur l’amour 

d’aucune chose 

 

* les verbes qui signifient instituer, prendre pour, nommer, penser régissent aussi 

deux cas directs, ex. 

َّأمِي َّآلْْ س دَِّإَِّ ن َّآلل ه َّج ع ل َّآلْق لْب   Dieu a institué le cœur chef du corps 

َّإَِّآم نََّّ له  هَُّه و اهَُّتَ  ذ   celui qui a pris pour son dieu ses passions 

َّىَّتُهَُّف ضْلاـسْ  يَّْ  je l’ai appelé Fadel 

 

* les verbes de pensée, qui marquent les opérations de l’esprit, appelés par les Arabes 

verbes de cœur,  َّ وبَّأ ُّ فـْع الَُّآلْقُلُ , régissent deux compléments au cas direct quand ces 

compléments suivent immédiatement les verbes, ex. 

 il croit que son ami est un ennemi يُ ْس بَُّع دُوًاَّص دِيق هَُّ

َّمُشْرفِىاَّع ل ىَّآلْم وْتَّ َّآلْم ريِض   tu as pensé que le malade était près de ظ نـ نْت 

mourir 

َّش اكِرَِّنعِْم تَِِّ  j’ai été informé qu’Amr ne reconnaît pas نُـبِّـئْتَُّع مْرىاَّغ يـْر 

mes bienfaits 

Ces compléments se mettent au cas sujet, 

  - dans une phrase négative, ex.  

اـظ ن َّ آلر جُلَُّص ادِقَََّّّنْتَُّلاَّه ذ   j’ai cru que cet homme ne disait pas la 

vérité 

 



- quand ils sont précédés de la particule  َل  assurément, ex. 

 je sais très bien que Zaïd est généreux د ر يْتَُّل ز يْدٌَّك ريمٌَّ

- lorsque le verbe est suivi du pronom  ُه  résumant l’idée de la phrase suivante, ex., 

تُهَُّآلل هَُّع ادِلَّـع لِمَّ  je le sais Dieu est juste 

- lorsque le verbe est renvoyé à la fin de la phrase, ex. 

خ الُ(لََّّأخ الَُّ)أوََّّْإَِّز يْدٌَّص احِبَُّع قَّْ  
 

Zaïd est intelligent, j’imagine 

 

 

(2)  
la particule  َِّي اإ    suivie des pronoms affixes sert à isoler ces pronoms du verbe quand ils en 

sont le complément direct. On commence généralement à apprendre son usage avec les 

verbes à double régime transitif, exigeant deux compléments. L’exemple le plus classique 

étant « je vous l’ai donnée »,                          َّ َّإَِّأ    ي اه اعْط يْـتُك 

Elle a deux autres usages, 
 * permettre l’utilisation, en début de phrase, d’un pronom personnel qui a la fonction 

d’un c.o.d. et non d’un sujet, comme dans l’exemple, c’est à toi, c’est vers toi. Ainsi (Coran 

I, 4) c’est toi que nous adorons, c’est  de toi que nous implorons le secours, 

َّن ـعْـبُدَُّو إَِّي اإَِّ َّن سْـت عِينَّك  ي اك   

* attirer l’attention ou lancer un avertissement, attention, gare à toi =  comme  إِي اك َّ 

dans l’exemple, tiré d’une fable de Kalila et Dimna : prends garde à toi (fém.), si tu 

entends les gens s’adresser à toi de ne pas parler,  

َّي ـت ك ل مُون َّأ َّو إي اكَِّإَِّ عْتَِّآلن اس  نَّْت ـنْطِقِيَََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّذ اَّسِْ        

 
Quelques exemples 

 

َّآلنـ هَّْكُنْتَُّأ َّ ـر َّيْضىاَّأُحِبُّ  j’aimais aussi le fleuve 

 l’enfant a ouvert la porte ف ـت ح َّآلْو ل دَُّآلْب اب َّ

ـائِل َّ  il lui posa des questions س أل هَُّم س 

ا َّو حِيـدى َّآلس ف ر    j’aimais voyager seul كُنْتَُّأُحِبُّ

 م ن ع َّغ يـْر هَََُّّّآلدُّخُول َّ
il empêcha à tout autre d’entrer 

 j’ai cru que la grammaire était facile ظ نـ نْتَُّآلن حْو ََّّس هْلاَّىَّ



َّكُل هُمَّْي شْر بوُن َّر أ َّ يْتَُّآلن اس   et j’ai vu tout le monde boire… 

(Tawfîq el-Hakim in « le fleuve de la 

folie ») 

اَّآلْك لا م َّ !َّش د َّم اَّأبُْغِضَُّه ذ   comme je déteste cette parole ! (idem) 

يْئىاَّ؟ـنََّّْت صَّْذ نََّّْأ َّت طِيعََُّّإَِّـلاَّت سََّّْأ َّ ن ع َّش   n’es tu donc pas capable de faire quelque 

chose ? (idem) 

َّآلن اسَُّآلْْ بـ ر َّاِحْذ رُواَّأ َّ نَّْي ـعْرِف   méfions-nous que les gens ne sachent pas 

l’information… (idem)  

لِْكَُّسِو ىَّيُُْك ىَّأ َّ َّلَ َّي كُنَّْيُ  ن َّر جُلاَّى
ت انىاَّو حَِ ارىاـبُسَّْ  

on raconte qu’un homme ne possédait rien 

sinon un jardin et un âne… (Juhâ et le 

jardinier) 

 une idée lui vint à l’esprit (idem) خ ط ر تََّّْل هََُّّفِكْر ةَّىَّ

َّ َّحَِ ار هَُّو أم ر  هَُّـبـ ع َّـنَّْي ـتَّْأ َََّّّهَُّن ّـَبَّْأ َّر كِب   …il enfourcha son âne et demanda à son fils 

de le suivre… (idem) 

َّآلش َّ ل يْهَِّفَِّج و ابهَِِّإََِّّيْخَُّهذِهَِّالرِّس ال ةَّ َّـف ك ت ب   le cheikh lui écrivit la lettre suivante en 

guise de réponse… ( Al-Ghazalî in “Ayyuha 

‘el-walad”, traduction Toufic Sabbagh) 

َّآلـْب صْريِ َّرُوِي َّأ َّ َّم اءٍََّّن َّآلْْ س ـن  َّش رْب ةَّ  أعُْطِي 
َّب اردٍَِّ,َّف أ َّ َّآلْق د ح ََّّو غُشِي  ع ل يْهََِّّخ د 

َّمِنَّْي دِهَِّ,َّف ـل م اَّأ َّ َّقِيل َّ:َّم اَّو س ق طَّ  ف اق 
َّي اَّأ َّ َّ:ل ك  ذ ك رْتَََّّّب اَّس عِيدٍَّ؟َّق ال   
َّأ َّ لُون َّلِهْلََّّوَّهْلََّّآلن ارَِّحِين َّي ـقَُّأَّمْنِي ةَّ 

 آلْْ ن ةَِّ

on raconte qu’Hasan el-Basrî …. a demandé 

un jour un verre d’eau fraîche ; lorsqu’il eut 

saisi le verre il perdit connaissance et le 

verre tomba. Ranimé on lui dit : « Qu’as-tu 

ô Abû Sa’îd ? ». Il répondit : « Je me suis 

rappelé le désir des habitants de l’enfer 

lorsqu’ils crient à ceux du paradis…. » 

(idem) 

لش هْرَِّآَّذ اَّج اء َّر أْسَّإََِّّف ـقُلْتَُّفَِّن ـفْسِي
هُمَّْف ـل ع ل هُمَّْيُ ْمِلُونَِّم ع هُمََّّْسْألَُّأ َّأ َّ اَّمِنـْ ح دى

يْثَُّي ـر وحُون ََّّ  ح 

et je me dis qu’au début du mois je 

demanderai à l’un d’eux et peut-être qu’ils 

accepteraient de me transporter là où ils vont 

(1001 nuits) 

ََّّو ضِعْف َّت بَّْْخ ط أ َّـاِعَّْ َّ!َََّّّك  م ذْه بك   reconnais ton erreur et la faiblesse de ton 

raisonnement !   (Ibn ‘Abd Rabbih) 

َّأ ََّّأ ىف ـر َّ خ ذ تَّْبِ ج امِعََّّق ـلْبِهَِّو تَ  ل ل َّج اريِ ةَّى
يع َّأ َّ عْض ائـِهَِّحُبـُّه اَّجَِ   

il vit une jeune esclave qui s’empara de son 

cœur et dont l’amour pénétra toutes les 

parties de son corps…  (Ibn Hazm in « Le 

collier du pigeon » traduction Léon Bercher) 

 



ََّّبِع َّلد رْسَُّآلس اأ َّ ع ش ر   

Dix-septième leçon 

رَِّ   ب ابَُّآلْم صْد 
Chapitre du nom d’action (masdar)  

 

َّ
َّت صْريِفََّّ[١١٧]ألْم صْد رَّ َّفِ َّث الثِىـا يءُ َّيَِ  َّآل ذِي نْصُوبُ َّآلْم  َّآلإسْمُ ََّّ[٢٦]هُو  َََّّّآلْفِعْلِ

َّ:َّ َّق ـوْلِك  ََّّأؤ لاىَّنَ ْو  َّض رْبىاَّ.َّث الِثىاَّو َّ,َّي ضْرِبََُّّث انِيىاَّو َّ,َّض ر ب 
َّع ل ىَّقِسْم يْنََّّ:َّل فْظِي َّ و هُو 

َّم عْن وِي َََّّّ[٢] و 
[٩٨َّ]َّ.َّ

"َّ[١٢٢َّ][َّف إنَّْو اف ق ١َََََََََََّّّّّّّّّّّ َّ"َّق ـتـ ل هَُّق ـتْلاَّى َّل فْظِي َّنَ ْو  َّل فْظهَُُّفِعْل هَُّف ـهُو 
َّم ع٢َََََََََََّّّّّّّّّّّْ َّـ[َّو إنَّْو اف ق  َّم عْن وِي َّنَ ْو  َّل فْظِهَِّف ـهُو  َّفِعْلِهَِّدُون  َّنً 

"َّقُمْتَُّوُقُوفىاَّ"...ََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّ ل سْتَُّقُـعُودىاَّ"َّو  َّ"َّج 
 

:ََّّ َّمُلاح ظ ـةٌَّ
رَُّأ َّ اتَّصْلَُّألْم صْد   ّ يعََّّآلْمُشْـت ق  َّع ل ىَّ[١٢۳]جَِ  َّم اَّد ل  و هُو 

َّح د ثَََّّّ[١١]
َّآلز م انِ.َّم ص ادِرَُّآلفـع الَِّآلَّ[١٢٤]َّمَُ ر دٍََّّ ي ـةََِّّك َّث َّمِن  ِّ َّلاَّيُـعْر فَّـثَِّلاثِ َّي ةٌَّ

َّآلرُّجُوعَََّّّإَِّ َّبآِلس م اعََّّو   ّ  كُـتُبَِّآللُّغ ةَِّ.َََّّّلى َّإلاَّ 

 

 

Vocabulaire 

 
   وَّفَّق [١٢٢]

ََّّـََّّو فـْقىـا  و فِق 
venir à propos, réussir selon ses désirs 

(affaire) 

 و فـْقَّ
accord, concordance 

 و اف ـق َّ
IIIème forme, être en accord avec, convenir  



ى  ّ َّع ل   و اف ق 
ratifier, approuver qc. 

 approbation, acceptation, accord مُو اف ـق ةٌََّّ

و فـْقىاَّلِ...َّو ف ق َّ=  selon, conformément à 

  [١٢٣] شَّقَّق
plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 

ََّّـََّّش قًا  couper, rompre (silence), fendre, se rebeller ش ـق 

 VIIIème forme, ling. former un mot, dériver اِشْـت ق َّ

un mot 

 dérivation, étymologie اِشْـتِق اقٌَّ

َّ)ج(َّات ق   ّ  dérivé (mot), formé (mot) مُشْـت 

َّجَّرَّد[١٢٤]
 

 IIème forme, abstraire, mettre à nu, enlever ج ر د َّ

 مَُ ر دٌَّ
اد ةَِّ  مَُ ر دَُّآلت حْصِيـلََّّع ل ىَّآلش ه 

détaché, dépouillé, abstrait,  

le ou la simple, le ou la seule (s’il est suivi 

d’un substantif à l’état construit), 

ex. : la simple obtention du diplôme 

 dès que, aussitôt que بِجُ ر دَِّم ا...

ر دَِّوُصُولِهَِّ  …dès son arrivée بِجُ 

 verbe nu, dépouillé, simple فِعْلٌَّمَُ ر دٌَّ

 
Compréhension du texte : 

 

Chapitre du nom d’action 
(1)

. 

Le masdar 
(2)

 (est) le mot au cas direct qui vient troisièmement 
(3)

 dans la conjugaison du 

verbe, comme notre propos 1
èrement

2 ,  ض ر ب َّ  ,
èmement

et 3 ,  ي ضْرِبَّ  ,
èmement  (4) ض رْبىا

 . 

Et il (est) de deux sortes : littéral (pure) et abstrait, 

1) si son mot correspond à son verbe alors il est littéral comme « je l’ai (bel 

et bien) tué » 
(5)

, 

2) si le sens du verbe s’accorde sans (sa forme) au mot alors il est abstrait 

comme « je me suis (bien) assis » et « je me suis mis debout » 
(6)

… 

 



Remarque : le masdar est l’origine de nombreux (mots) dérivés 
(7)

. Il est ce qui indique un 

fait en l’absence de (toute indication) de temps 
(8)

. Les masdars des verbes trilitères (sont) 

nombreux et on ne les connaît que par l’écoute et le recours aux livres de langue (arabe).  

 
(1) 

 Ce chapitre du masdar est important. Pour sa parfaite compréhension nous donnons la 

traduction du texte arabe du professeur Bresnier… « Du nom verbal : c’est le nom au cas 

direct qui se présente en troisième lieu dans l’énonciation de la conjugaison du verbe comme, 

 : Il est de deux espèces . ض رْبىا , ي ضْرِبَّ , ض ر ب َّ

1° Analogue au verbe, à la fois par la prononciation et par le sens; 

2° Simplement analogue par le sens. 

Dans le premier cas on le nomme  َّل فْظِي  ٌ   , exempleَّق ـتـ ل هَُّ   ق ـتْلاى    

Dans le second cas il se nomme َّ م عْن وِي , exemples  "ج ل سْتَُّقُـعُـودىا "   

 et   "قُمْتَُّوُقُوفىـا "  

Nous avons ajouté en remarque au texte arabe une note inspirée d’une règle de la grammaire 

arabe de Messieurs   عليَّآلْارم   et    مُصْط فىَّأمِين  dont le titre est  

 .tome 2, page 234, édition 2005 ,   ألن حْوَُّآلْو اضِعَُّفَِِّق ـو اعِدَِّآللُّغ ةَِّآلْع ر بـيِ ةَِّ 

 
(2)

 nous avons donc choisi la traduction : nom d’action, plutôt que nom verbal... Il existe en 

effet deux thèses, selon les grammairiens : 

1) il existe deux sortes de substantifs, 

a. le substantif primitif dont la forme est originale en même temps que multiple, 

ex. chien َّك لْب  , œil  َّع يْن ,  pied رجِْل  ٌ   , tête َّر أْس  , bélier َّك بْش , cheval 

ٌ  عِنْـر chèvre  ف ـر سَّ  , renard  َّب  ّ    س ف رْج لٌَّ  coing , ث ـعْلُ

      araignée َّ بُوتَّـع نْك   ….  

b. le substantif dérivé, d’un verbe, ET C’EST LE MASDAR, ex. réunir, جَ  ع ٌَ   et 

réunion,   جَ  اع ـة   ٌ   ou dérivé d’un autre nom comme lion, أس د  ٌ   et repaire 

de lion, َّم أْس د ة  ٌ   

 

2) il existe trois noms verbaux  qui se rattachent au verbe, 

c.  masdar ou infinitif 

d.  participe actif 

e.  et participe passif (ce qui est exact, mais plus secondaire que principal).   

 

  

 



(3)  
 ceci n’est pas une définition mais une règle d’usage : lorsqu’on indique la conjugaison 

d’un verbe de la 1
ère

 forme il est d’usage d’indiquer successivement la 3
ème

 pers. de 

l’accompli, َّ ض ر ب , la conjugaison de l’inaccompli َّي ضْرِب  et enfin le masdar présenté au cas 

direct, َّاض رْبى . Pour les formes augmentées, on se contente de donner l’accompli (le schème de 

l’inaccompli est strict et connu) et le masdar bien qu’il soit d’une forme convenue puisque, 

dans certains cas, deux formes sont possibles. 

 

(4) 
 l’auteur arabe donne donc un exemple, le verbe est de la forme  َّ ض ر ب , le masdar est de 

la forme   اضَرْب     mais il  existe quarante quatre  formes de masdars pour les verbes de 

première forme, alors que les formes des verbes dérivés sont convenues. Citons, 

principalement, pour les verbes de racine trilitère de première forme (dits aussi primitifs) : 

  * le masdar de la forme  boire , شُغْلٌَّ et activité  ش غ ـل َّ ex, s’occuper de  فُـعْـلٌَّ

رَّشُكَّ  et  ش ك ر َّ boisson, remercier شُـرْبَّ et , ش ـرِب َّ   remerciement,  

  * le masdar de la forme  ٌَّف ـعْـل  ex., frapper َّ ض ر ب et  َّض رْب coup,  

  * le masdar de la forme  فِعْـل  ٌ   ex., faire, َّ ف ـع ـل et ٌَّفِعْـل action,  

  * le masdar de la forme ٌَّف ـع ـل  ex., être en colère َّ غ ضِب et   َّغ ض ب             

              colère,   

* le masdar de la forme ٌَّف عـِل  ex., mentir َّ ك ذ ب   et َّك ذِب  mensonge           

                     (mais on rencontre aussi les formes َّك ذْب ةَّ,  كِذْب ةٌََّّ,  كِذْب  ٌ  ) 

    * le masdar de la forme ٌَّفِع ـل  ex., être grand, s’accroitre, augmenter بـُر ٌَ ك      

                  et َّكِبـ ر  vieillesse, grandeur, importance, 

 * le masdar de la forme  ٌَّف عِيـل  ex., briller, luire َّ ب ـر ق et َّب ريِق éclat, lueur 

(on trouve aussi le mot éclair ou télégraphe َّب ـرْق et ب ارقِ ة   ٌ  pour lueur, comme 

dans lueur d’espoir َّب ريِقَُّأم ل), de même que la langue moderne a crée le mot 

télégramme َِّي ةـب ـرْق   ٌ   

* le masdar de la forme َّفُـع ال ex., avoir soif َّ ع طِش qui a un masdar courant 

pour dire soif َّع ط ش a un second masdar pour exprimer une soif violente, 

excessive, َّعُط اش  



* le masdar de la forme َّفُـعُول que l’on vient de rencontrer dans cette leçon 

avec l’exemple َّسْتَُّقُـعُودى  ّ اج ل   et qui est assez général pour les verbes 

exprimant des positions ou des mouvements du corps, ex., entrer َّ د خ ل et 

 rente, revenu, rentrée  د خْلٌَّ entrée, intrusion, (mais on trouve aussi دُخُولَّ

d’argent), 

* le masdar de la forme ٌ  ف ـع ل ةَّ  ex., s’agiter, remuer َّ ح ر ك et َّح ر ك ة  ٌ               

activité, mouvement, 

* le masdar de la forme َّفُـعُول ة  ٌ  ex., être plane, unie (surface), être facile 

ٌ   سُهُول ة et س هُل َّ  facilité, aisance, 

* le masdar de la forme   ََة لـَ افـع  ٌ  ex., être heureux, propice (temps) س ع د ٌَ  

et َّس ع اد ة  ٌ  félicité, bonheur, mais on a aussi س عْد  ٌ  , chance, fortune, 

* le masdar de la forme َّفِع ال ة  ٌ  ex., écrire َّ ك ت ب et كِت اب ة   ٌ  écrit, acte, 

inscription, secrétariat (existe aussi َّكِتْـب ة  ٌ  transcription d’un livre), 

 * les masdars préfixés de ميم     et qui sont des formes ٌََّّم فْع ل,َّ  , م فْع ل ةٌَّ
َّ,َّم فْعِلٌَّ  c’est à dire des schèmes de noms de lieu et , م فْعُلٌَّ,َّم فْعُل ةٌََّّ ,م فْعِل ةٌَّ

de temps: nous avons vu « entrer َّ د خ ل et َّدُخُول entrée, intrusion », il existe 

aussi ٌَّم دْخ ل accès, anti-chambre, introduction ; de même apprendre, savoir 

ٌ  م عْرفِ ةَّ a pour masdars ع ـر ف َّ  connaissance, science et َّعِرْف ان connaissance, 

glose. 

 

Quelques exemples de masdars des principales  formes de verbes augmentés : 

 

 Forme du verbe Forme du masdar Ex. Ex. 

IIème َّ ر َّ ـَّغ يَّّ ت ـفْعـِيلٌَّ ف ـع ـل يـرت ـغْيَِّ   
IIIème َّ فِع الَّ ف اع ـل 

 مُف اع ل ةٌََّّ
 ج اه د َّ
 ض ار ع َّ

 جِه اد
 مُض ار ع ةَّ

IVème َّ فـْع ـل َّأ فـْع الَّإَِّ  ر ب َّعَّْأ َّ  عْر ابإَِّ   



Vème َّ ت س لُّمٌَّ ت س ل م َّ ت ـف عُّـلٌَّ ت ـف ع ـل 
VIème َّ ـل َّ ت ـف اعُـلٌَّ ت ـف اع ـل اخ  اخُـلٌَّ ت د   ت د 
VIIème َّ الَّـانِْفِع َّ انِْـف ع ـل  انِْدِر اجَّ انِْد ر ج َّ 
VIIIème َّ ع ـل  ّ الٌَّـافِْتِع َّ افِْت  م ل َّ   ّ  اِشْـتِم الَّ اِشْـت 
IXème َّ اِخْضِر ارَّ اِخْض ر َّ افِْعِلال افِـْع ـل 
Xème َّ اِسْـتِدْك ارَّ اِسْـت دْك ر َّ اِسْـتِفْع الٌَّ اِسْـتـ فْع ل 

 

 

(5) la définition et l’exemple conviennent à ce que le grammairien arabe nomme maf’oul 

mutlaq  َّق  ّ َّآلْمُطْل  فْعُـولُ  ,ou complément absolu qui «… consiste dans la répétition ,ألْم 

évidemment expressive, du nom verbal après le verbe pour insister sur l’accomplissement de 

l’action… » in Charles Pellat, Introduction à l’arabe moderne, page 113. Le masdar est ici 

utilisé comme un complément circonstanciel de manière pour indiquer de quelle manière 

l’action a été accomplie; il est indéterminé, au cas direct. Cette répétition, trait caractéristique 

de la beauté de la langue arabe, est un élément stylistique qui permet d’exprimer des nuances 

différentes, puisque, nous venons de le voir au paragraphe précédent, les masdars sont divers 

et de sens variés. Ainsi, la même racine  permettra d’exprimer à la fois "il l’a bien frappé"      

 C’est une tournure fréquente et un . ض ر ب هَُّض رْب ـةَّىَّ "et "il lui a donné un coup   ض ر ب هَُّض رْبىـا

domaine où stylistique et grammaire se rencontrent agréablement, 

il avait fait beaucoup de rêves dont il pouvait à peine se souvenir, (Suhail Idrîs) 

لـم َّأ َّ ـال ق دَّْح  َّلاَّي ك ادَُّآلن َّي ذْكُرُه  ثِيـر ةَّى حْلامىـاَّك   
alors, il prend une décision terrible et tandis que la tempête gronde au dehors il se lève avec 

peine et sort en rampant, (‘Abd al-Majîd Ben Jellûn) 

ن م اَّك ان تَّ َّمُت ح ََّّف ـع ز م َّع زْمىـاَّر هِيـبىاَّو ب ـيـْ َّع ل ىَّن ـفْسِهَِّاآلْع اصِف ةََّّت صْرخَُُّخ ارجِ َّآلْب ـيْتَِّن ـه ض  م لاَّى
َّد بيِـبىا...   ثُُ َّخ ر ج َّي دِبُّ

il parle par énigmes…                                                      َّ َّإلْغ ازىالْغ َّأ ...ز   

nous nous séparâmes après avoir pleuré amèrement… 

ا..فّـَْاَِّ  ـاءىَّش دِيـدى يْـن اَّبُك  .تـ ر قْن ـاَّو ق دَّْب ك   

plût à Dieu que j’eusse été avec eux et j’aurais remporté un succès éclatant… 

ف ـوْزىاَّع ظِيـمىا...َّي اَّل يْـت نَِِّكُنْتَُّم ع هُمَّْفأفوُزَّ    
 

(6) on notera que l’auteur arabe, en accord avec le plan de son ouvrage, ne cite, à tort, que 

des exemples où le mot s’accorde au cas direct. 

 



(7) en complément de ce chapitre il convient de citer tous les mots dérivés d’une racine : une 

fois encore, nous indiquons la présentation du professeur Auguste Périer. 

  * nom de lieu et de temps : ces noms caractérisés par le préfixe  َم ajouté à 

la racine du verbe trilitère primitif indiquent le lieu et le temps où une chose se produit. Ils 

sont de la forme ٌَّم فْع ـل lorsque le verbe dont ils dérivent a un inaccompli en  ُـ  ou en  َـ , ou 

quand c’est un verbe défectueux : 

 م دْخ لٌَّ
temps ou lieu de l’entrée َُد خ ل َََّّّّـ entrer 

ََََّّّّّـَُ dépôt مُ  ط َّ)ج(َّمُ ْط طَّ  déposer ح طَّ 

 م ك انٌَّ)ج(َّم كْو نَّ
lieu où l’on est  َُك ان ََََّّّّّـ être 

 م نْجىىَّ)ج(َّم نْج وَّ
refuge َُنَ  اَََََّّّّّّـ se sauver 

 couler ج ر ىََّّّـَِ lit d’un fleuve مَ ْرىىَّ)ج(َّمَ ْر وَّ

 م أْوىىَّ)ج(َّم أْو يَّ
abri َِأو ىََََّّّّّـ se réfugier 

Ils sont de la forme ٌَّم فْعـِل lorsque le verbe dont ils dérivent fait son inaccompli en  ِـ ou quand 

c’est un verbe assimilé : 

 ,salon, séance, réunion مَ ْلـِسَّ

conseil ََِّّـ  s’asseoir ج ل س 

 م بِيـعٌَّ)ج(َّات
vente َِب اع َََََّّّّّّـ 

vendre 

 م وْضِعَّ
endroit où une chose est 

placée, endroit en général َّو ض ع ََّّ ـ 
placer 

Exceptions : les douze noms suivants sont de la forme ٌَّم فْعـِل bien que le verbe dont ils 

dérivent ait son inaccompli en  ُـ : 

َََّّّّـَُ abattoir مَ ْـزرَِّ ـز ر   égorger ج 

 م رْفـِقَّ
coude, accoudoir ََََُّّّّـ  ر ف ق 

s’accouder 

 م سْـجِدَّ
mosquée َُس ج د َََّّّّـ se prosterner 

 م سْقِطٌََّّ
lieu d’une chute 

géom. Coupe  ََََُّّّّـ  tomber س ق ط 

 م سْكِنَّ
habitation ََََُّّّّـ  habiter س ك ن 

 م شْرقَِّ
Orient, levant ََََُّّّّـ  se lever (astre) ش ر ق 

 م طْلِعَّ
levant َُط ل ع َََّّّّـ se lever (astre) 



 م غْرِبَّ
Occident, couchant ََََُّّّّـ  se coucher غ ر ب 

 م فْرقَِّ
lieu de séparation ََََُّّّّـ  ف ـر ق 

séparer 

 م نْبِتَّ
plantation ََََُّّّّـ  ن ـب ت 

pousser ( plante) 

 م نْسِكَّ
lieu de dévotion ََََُّّّّـ  faire ses dévotions ن س ك 

 م نْخِرَّ
narine ََََُّّّّـ  renifler ن  ر 

Quelques noms de temps et de lieu dérivés de verbes assimilés sont de la forme َّمِفْع ـال : 

 مِيع ادٌَّ
temps ou lieu de la promesse َِو ع د َََّّّّـ 

promettre 

َََّّّّـَِ temps fixé مِيق اتَّ  و ق ت 
fixer le temps 

 و ل د َََّّّّـَِ temps de la naissance مِيلادٌَّ
enfanter 

Enfin, le nom de lieu et de temps des verbes dérivés et des verbes quadrilitères ressemble au 

participe passif : 

 se reposer اِسْـتـ ق ر َّ lieu de repos مُسْـتـ ق ر َّ

 se rencontrer الِـْت ـق ى lieu et temps d’une rencontre مُلْـتـ ق ى

 

  * nom d’abondance : le nom d’abondance indique qu’une action se fait 

fréquemment dans un lieu ou qu’une chose y abonde. Il est de la forme َّم فْع ل ة  ٌ  que l’on 

obtient en ajoutant la ة au nom de lieu : 

 م دْر س ةٌََّّ
collège ََََُّّّّـ  étudier د ر س 

 م رْع اةٌَّ
pâturage َّر ع ىَََّّّ ـ 

paître 

 م أَّس د ةٌََّّ
repaire de lions َّأس د lion 

 

Le nom d’abondance, s’il est dérivé d’un verbe peut encore prendre la forme َّ ٌ  عُل ةَّـم فْ   

ou 

ٌ  م فْعـِل ةَّ   . De ق ـب ـر ٌَ  enterrer on trouve َّم قْـبـ ر ةٌَّ ,م قْبـرِ ةٌٌَّ  , م قْـبـُر ة  et le même pluriel  َربـِ اـقـَ م  

. 

 

  * nom d’instrument ou de vase  : les noms qui désignent l’instrument dont on 

se sert pour faire l’action exprimée par le verbe, ou le récipient dans lequel on met une chose 



sont de trois formes, ٌََّّمِفْع ل ,َّ َّم فْع الٌ ,  La forme . مِ  caractérisées par le préfixe , مِفْع ل ـةٌَّ

s’applique plus spécialement aux noms dérivés des verbes défectueux : 

 مِبـْر دٌَّ
lime َُب ـر د َََّّّّـ 

limer 

ت احَّـمِفَّْ  clé َّف ـت ح َََّّّ ـ ouvrir 

 مِيـز انٌَّ)ج(َّمِوْز انَّ
balance َِو ز ن َََّّّّـ 

peser 

 مِرْق ـاةٌََّّ
échelle َّـ َََّّّ  ر قِي 

monter 

لِيـبَّ seau à traire مُِْـل بَّ  lait ح 

 مِئْـبـ رَّ
étui à aiguilles ٌََّّإبْـر ة 

aiguille 

 

Quelques uns de ces noms sont de la forme  ٌَّمُفْعُـل  ou َّمُفْعُـل ة  ٌ  : 

َّ)ج(َّمُدْقَُّ قَّـمُدُق   maillet ََََُّّّّـ  piler د ق 

) ةٌَّ  ّ  collyre, khôl كُحْلٌَّ fiole à collyre, à khôl مُكْح ل ةََّّ)مِكْح ل 

 

Le pluriel des noms de lieu, d’abondance et d’instrument est quadrisyllabique, 

ex , mosquées, دُ جـِ مَسَا   , balances, نُ ـمَوَازِي   , étuis à aiguilles, رُ بـِ مَأا ….  

 

  * nom d’une fois : ce substantif indique que l’action n’a eu lieu qu’une 

fois. Il est de la forme َّف ـعْـل ة  ٌ   pour le verbe trilitère primitif : 

َّ)ج(َّات َََّّّّـَِ un coup, une secousse ض رْب ةٌَّ  frapper ض ر ب 

 tuer ق ـت ل َََّّّّـَُ un meurtre  ق ـتْـل ةٌََّّ

 و عْد ةٌََّّ
une promesse َّ د َََّّّّـَِو ع  promettre 

On obtient le nom d’une fois d’un  verbe dérivé et d’un verbe quadrilitère en ajoutant une  ة 
au masdar  : 

 و ب خ َّ ت ـوْبيخَّ une réprimande ت ـوْبيـخ ةٌََّّ
réprimander 

لْْ ق َّأ َّ إلْْ اقَّ une annexion إلْْ اق ةٌََّّ  annexer 

 action de faire rouler une دِحْر اج ةٌََّّ

fois َّد حْر ج َّ دِحْر اج faire rouler 



Si le masdar est lui-même terminé par une ة, on le fait suivre de l’adjectif  َّ ٌ  و احِد ة   

unique ou de  ف ـق ط ٌْ   seulement, ex.  il livra un seul combat,                          ََّّق ات ل َّمُق ات ـل ةَّى
ٌ   و احِد ة      

 ق ات ل َّمُق ات ـل ةىَّف ـق طََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ
 

    * nom de manière : la manière d’être ou de faire est de la forme  َّفِعْل ة  ٌ   

dans le verbe trilitère primitif : 

ب ةٌََّّـكِتَّْ  manière d’écrire,  écriture ََََُّّّّـ  écrire ك ت ب 

ـةٌََّّ َََّّّّـَِ manière de s’asseoir جِلْس   être assis ج ل س 

 م ش ىَََّّّّـَِ démarche, manière de marcher مِشْـي ةََّّ
marcher 

Dans les formes dérivées et les verbes quadrilitères on obtient le nom de manière en 

ajoutant une ة au masdar (le nom d’une fois et le nom d’unité sont par conséquent 

identiques, ex., َّ ٌ  ت ـوْبيِخ ة  manière de réprimander, َّإَِّ ٌ  لْْ اق ة  manière d’annexer, il m’a 

réprimandé comme le ferait un homme en colère,                   َّ َّآلْغ ضْـب           انَّو بِ  نَِِّت ـوْبيخ ةَّ 

 

  * nom de métier : le nom de celui qui exerce un métier, une profession 

est de la forme  َّف ـع ال   ; ces noms ont un pluriel régulier en  َـوُن  : 

َََّّّّـَُ boucher ج ز ارَّ  égorger ج ز ر 

 pain خُبـْزَّ boulanger خ ب ازَّ

َََّّّّـََِّ َّخ اط tailleur خ ي اطٌََّّ  coudre 

Dans le langage usuel on désigne souvent celui qui exerce un métier par un adjectif relatif 

dérivé d’un substantif pluriel, ex. des livres َّكُتُب   et libraire  . كُتُبِ َّ 

 

  * autres formes de substantif : entre autres, existent aussi les noms de 

couleur et de contenance de la forme َّفُـعْـل ة  ٌ    sauf exception. Ex., couleur rouge, rougeur, 

َّ ٌ  حَُْر ة   ; couleur jaune, lividité, pâleur, َّ ٌ  صُفْر ة  ; couleur verte, végétation, 

légume ٌ   ضْرَةـخُ   ; couleur bleue, azur,  ْة قـَ زُر  ٌ  ; poignée, botte de légume,  َضَة   ـبْ قـ



ٌ   ضَةـْ بقـُ  اض  يَ بَ  A noter les exceptions de couleur blanche . أوْ     et de la couleur noire, 

noirceur سَوَاد  ٌ  . 

 

  * le diminutif : le diminutif des mots est caractérisé par une  ُ  sur la première ـ

lettre et par un  ْي djezmé après la seconde. Celui des mots de trois lettres, hormis les 

terminaisons   ـاَءُ , ـاَة ,  des adjectifs et des noms propres  est  ـاَن   et  ـاَنُ  ,du féminin  ـىَ

de la forme ٌَّفُـع يْل .Ex. homme,ٌَّر جُل et petit homme  ٌَّيْل ٌ  ع بْد  serviteur ; رُج    et humble 

serviteur عُبـ يْد  ٌ   ; forteresse َّ ٌ  ق ـلْع ة   et fortin َّ ٌ  قُـل يـْع ة   ; rouge ( fém.) حَ ْر اء ٌُ   et 

rougeotte  .   حَُ يـْر اءَُّ

a) si les deux dernières lettres sont contractées par une chedda, on les sépare pour former le 

diminutif. Ex. chat َِّقـط  ٌ ٌّ   et châton   قُط يْط  , 

b) si la deuxième lettre est suivie d’une ء  ou d’une ou plusieurs lettres faibles on contracte 

par une chedda ce ء  ou ces lettres faibles avec le formatif. Ex.,  petit de chien ج رْو  ٌ   et  

nouveau né de chien َّجُر ي  ٌ   , anse  َّعُرْو ة  ٌ   et petite anse  عُر ي ة   ٌ . 

c) si le nom est féminin sans en avoir la forme il prend une ة  au diminutif. Ex., terre َّأرْض  
et َّأرُ يْض ة  ٌ  , à l’exception des collectifs qui ont un nom d’unité qui font exception à cette 

règle. 

d) si la deuxième lettre du mot est un alif  le diminutif reprend le  و ou le ي  dont cet  alif 

prend la place, ex., porte   ب ـو بٌ(َّب اب(  ٌ   et  َّبُـو يْب  ; dent  َّ(ن ـي بَّ) ن اب  et َّنُـيـ يْب  ; maison 

(د و رَّ)  د ارَّ  et َّدُو يـْر ة  ٌ   ;  ou maison َّب ـيْت  et  َّبُـيـ يْت  . 
e) le diminutif des mots de quatre lettres est de la forme  ٌَّفُـع يْلـِل exemples, rossignol َّْبُلٌَّـبُـل    

et petit rossignol     ٌَّبُـل يْبِل   ; renard   َّث ـعْـل ب     et renardeau َّثُـع ـيْلِب . 
  

(8) le masdar est un substantif qui s’accorde dans la phrase au trois cas, sujet, direct ou 

indirect, selon sa fonction dans la phrase. Voici un exemple, avec quelques masdars,  tiré 

de la traduction arabe d’une bande dessinée française in L’affaire du voile en langue arabe, 

Albin Michel, textes de Tahar HANI :  

َّإَِّ َّآلِْْج ابَِّآلْمُتـ رْجَ  ةَّ  َّإن َّقِص ةَّ  َّأوَّْايِدِيوُلُوجِيٍّ َّآلْع ر بيِ ـةَِّم شْرُوعٌَّث ـق افِ َّبِلاَّه دْفٍَّسِي اسِيٍّ لى 
ر نْس ا....  ّ اثَِّآلس اع ةَِّفِف  َّللِْح دِيـثَِّع نَّْأحْد  س ةٌَّ َّأَّخْر ىَّس لاَّ  َّط ريِق ةٌَّ َّب لَّْهِي 

L’affaire du voile traduite en langue arabe est un projet culturel sans dimension politique 

ou idéologique mais une autre manière de traiter l’actualité française avec recul et 



légèreté… ( أو سَلاسَة  اس  ـلـَ سَ ـَ سَ ـلِ ـسَ     être souple, s’assouplir, et douceur, docilité, 

souplesse pour le sens des deux masdars).  

Quelques exemples 

 

َّفَِِّن ـفْسِها َّع ل ىَّم عْنًى َّت دُلُّ -le verbe est un mot indiquant par lui ألْفِعْلَُّك لِم ةٌَّ

même un sens 

َّآلل فْظََّّآلْمُر ك بَُّآلْمُفِيدَُّ َّألْك لامَُّهُو 
آلْو ضْعََّّبَِّ  

la phrase se compose de mots arrangés de 

manière à donner un sens, selon leur 

emploi… 

َّن صْبِهَِّ نـْعُوتَِّفَِِّر فْعِهَِّو   ألنـ عْتَُّت ابِعٌَّللِْم 
َّت ـعْريِفِهَِّ َّخ فْضِهَِّو  َّت ـنْكِيهََِِّّو  و   

l’adjectif épithète est un mot qui suit la 

syntaxe du nom qualifié dans son emploi au 

cas sujet, au cas direct et au cas indirect et 

dans ses états de détermination ou 

d’indétermination 

َّ"أن "َّللِتـ وكِْيدَِّ َّ"إن "َّو  َّم عْنً  َّ"ل كِن "ََّّو  و 
"َََّّّلِلإسْتِدْر اكَّ َّ"ل يْت  َّ"ك أن "َّللِث شْبِيهَِّو  و 

َّ"ل ع ل "َّلَََِّّّللِت م نَِِّ لتـ ر جِّيَّو آلتـ و قُّعََّّو   

le sens de  ّإن ٌَ  et de   َّأن  est la 

confirmation (de l’idée), et  ّلـكَِـن ٌَ  

(indique) la restriction,  أنّ ـَ ك  

l’assimilation,   َْتَ ـلـي   le désir, et  َلَّ ـعَ لـ  

l’espoir et l’attente. 

 la jeune fille a accepté sans hésitation ق بِل تَّْآلْف ت اةََّّدُون َّت ـر دُّدٍَّ

َّم ر ضىاَّ اَّأرْس ل َّإلِ  َّبأِنَّّأخ اهَُّم رِض  إن َّز يْدى
 ش دِيدىا

Zaïd m’a envoyé dire que son frère a été 

atteint d’une maladie grave 

َّق دَّْ بـْر اََّّأن َّآلْع ضْب  بـْر اَّإبْـر اهِمَُّج  يُـر ىَّج 
َّع صْرنِ اََّّ َّمِيز ةَّ  ُّ ـاؤُمَُّي كُونُ ك م اَّك ان َّآلت ش 

َّآلْع صْرَِّآلس ابَِّ قََّّمِيز ةَّ   

Jabrâ Ibrahim Jabrâ estime que la colère 

est peut-être la marque de notre époque 

comme le pessimisme était celle de 

l’époque précédente…  

َّق انوُنََّّآلد اخِلِي ةَِّألص ارمَِِّيُـو لَِّّ دَُّل كِن َّط اع ةَّ 
ََّّفَِّن ـفْسِيَّت ـو تّـُرىاَّش بِيهىاَّبتِـ و تُّرَِّ يـ و انَّ ح   

mais l’obéissance à un règlement intérieur 

rigide fait naître en moi une tension 

comparable à celle d’un animal en cage… 

in « Le pain nu » de Mohammed Choukry 

َّفَِّعُر فَِّي ـتـ ف ق دُن اَّآلْمُدِيرَُّفَِِّآلْم َّ طْع مََِّّو 
َّ ّ وْمَّآلن   

le directeur vient nous inspecter à la 

cantine et au dortoir  in « Le pain nu » de 

Mohammed Choukry 

َّلاَّ َّف ـوْرىاَّبِلاَّمُق دِّم اتٍَّو  لِك   أدْر كْتَُّذَّ 
َّفِِ َّ َّلاَّآسْتِنْت اجََّّب لَّْبغِ ريِز ةٍَّهِي   ت أْوِيلٍَّو 

je compris cela rapidement, sans 

introduction, sans commentaire, sans 

déduction mais grâce à mon instinct, in 

« Learning english » de Rachîd Da’if. 



َّبآِلْق لْبَِّمِنَّْ َّك ثِيىاَّم اَّي كُونَُّلُصُوقَُّآلُْْبِّ و 
ةٍَّ  ن ظْر ةٍَّو احِد 

souvent l’attachement amoureux par le 

cœur (s’opère) par un seul regard, in « Le 

collier de la colombe » de Ibn Hazm. 

بآِلذ انََََّّّّلُِْسْنََّّآلْْ ظَِّّك ان َّآلْمُك ل فَّ
َّلاَّ َّو  َّآلْق دِيُ ةَّ  ي ـعْش قَُّآلْمُوسِيق ىَّآلْمِصْريِ ةَّ 

 سِي م اَّألْْ انَُّس يِّدَِّد رْوِيشَّ

heureusement le préposé à (l’appel à) la 

prière aimait la musique égyptienne 

ancienne et notament les chants de Sayyid 

Darwïch, in « L’éternité et le fusil »  

d’ Abd-el Hamîd bin Haduqat. 

 



لد رْسَُّآلث امِن َّع ش ر َّأ َّ  
Dix-huitième leçon 

ب ابَُّظ رْفَّ
ٌِ آلز م انَِّو ظ رْفَِّآلْم ك انََّّ[٦٧]    

Chapitre du complément de temps et du complément de lieu.  

 

١َّ َّآلْيـ وْم  َّآلْم نْصُوبَُّبتِـ قْدِيرَِّ"فِ"ََّّنَ ْو  َّآلزّم انِ َّاِسْمُ ل ةَّ ََّّ[َّظ رْفَُّآلزّم انَِّ:َّهُو  و آلل يـْ
[١٢٥]ََّّ,

و غُدْو ةَّىَّ
اَّ,[١٢٨],َّو س ح رىا[١٢٧],َّو بُكْر ةَّىَّ[١٢٦] و ع ت م ةَّىََّّ,َّو غ دى

ا,َّ,َّو ص ب احىا,َّو م س اءى,َّو أ َّ[١٢٩] ب دى
...و م اَّأ ََّّ ,[١٣١]نىا,ََّّو حِيـنىاـم َّو أ َّ ك  ِّ َّشْـب ه َّذ لِ
َّأ ٢َّ َّاِسْمَُّآلْم ك انََّّآلْم نْصُوبَُّبتِـ قْدِيرَِّ"فِ"َّنَ ْو  َّ,َّ[َّو ظ رْفَُّآلْم ك انَِّهُو  َّم ام َّ,َّو خ لْف 

َّ َّ,َّو عِنْد  َّ,َّو تَ ْت  ام َّ,َّو و ر اء َّ,َّو ف ـوْق  َّتلِْق اء ََّّز اء َّ,,َّو م ع َّ,َّو إَِّو قُد  و حِذ آء َّ,َّو 
[١٣١]َّ,َّ

...و هُن ا,َّو ثُ  َّ,ََّّو م اَّأ َّ َّشْـب ه َّذ لِك 
َّ

 :[١١٢]مُلاح ظ ةٌََّّ

ّ َّيُس م ىَّأ َّ ّ َّيْضىاَّظ رْفَُّآلزّم انََِّّأ   ظ رْفَُّآلْم ك انََِّّم فْعُولاىَّفِيهَِّ.ََّّوْ

 

Vocabulaire 
        لَّيَّل   [١٢٥]

َّ)ج(َّات ل ةٌَّ  ل يـْ
nuit, soirée 

يْـل ةَّ َّأ َّ  ّ لل   cette nuit, ce soir : on notera l’emploi de 

l’article défini en forme de pronom 

démonstratif. 

غَّدَّو [١٢٦]   

اََّّـََّّغُدْو ةَّىَّ  venir (le matin), se présenter (le matin) غ د 

اَّو ر اح َّ  aller et venir غ د 

 matinalement, ce matin غُدْو ةَّىَّ

اءٌَّ)ج(َّأ َّ غْدِي ةٌََّّغ د   déjeuner, repas du midi 

اَََّّّأ َّ وَََّّّْفَِِّآلْغ دِيغ دى  demain 



بَّكَّر [١٢٧]  plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 

  aube, grand matin بُكْر ةٌََّّ

َََّّّأ َّ وَََّّّْب اكِرىابُكْر ةَّى  dès l’aube, dès le matin 

َََّّّابِتِْك ارىا ر   ّ  ,VIIIème forme, aborder qc. le premier ابِـْت ك 

inventer, innover, prendre l’initiative de 

 de grand matin فَِّآلص ب احََّّآلْب اكِرَِّ

autre sens  

 poulie, roue d’une noria بُكْر ةٌََّّ

سَّحَّر [١٢٨]  plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 

ََّّ ـََّّس ح رىا  se lever au point du jour س حِر 

 repas pris avant la fin de la nuit pendant le س حُورَّ

ramadan 

يـْرىاََّّس ح رىاََّّأ َّ وََّّْسُح   au point du jour, de bon matin 

autre sens  

ََّّ ـََّّسِحْرىا  ensorceler, fasciner, tromper س ح ر 

عَّتَّم [١٢٩]  

 être en retard, tarder à faire qc. hésiter à ع ت م ََّّـََّّع تْمىا

نَّْي ـفْع ل َّم اَّع ت م َّأ َّ  il n’a pas tardé à agir 

 être trait le soir (troupeau) ع ت م ََّّـََّّع تْمىا

 obscurité, ténèbres ع تْمٌَََّّّأوَََّّّْع ت م ةٌََّّ

 heure de la prière du soir, premier tiers de la ع ت م ةٌََّّ

nuit 

حَّيَّن [١٣١]  

 être temps de (faire qc.), arriver (moment) ح ان ََّّـََّّحِيـنىا

ي انَّـحَّحِـيٌنَّ)ج(َّأ َّ  temps, moment, époque, instant, saison 

 quand, lorsque حِـين َّ

َّحِـينَّإَِّ لى   temporairement, provisoirement 



  un jour, pour un temps, une fois حِـيىـا

حْـي انىاأ َّ  parfois, quelquefois, de temps en temps 

لَّقَّي [١٣١]  

ََّّ ـََّّلقِ اءىَّ  accueillir, rencontrer ل قِي 

 لقِ اء َّ
accueil, entrevue, rencontre, en 

compensation de, en contre valeur de 

 تلِْق اء َّ
du coté de, vers 

 spontanément, de lui-même, de sa propre مِنَّْتلِْق اءَِّن ـفْسِهَِّ

initiative 

 تلِْق ائيِىا
automatiquement, d’office 

 

Compréhension du texte : 

 

Chapitre du complément 
(1)

 de temps et du complément de lieu.  

 

1) Le َّظ رْفَُّآلزّم ان ٌِ  est le nom (de temps mis au) cas direct par le sens de (la préposition) 

(2) "فِ"
(sous-entendue), comme: aujourd’hui َّ أ لْيـ وْم, cette nuit َّ يْـل ةَّأ  ّ ٌَ لل   , dans la matinée 

ٌ  غُدْو ةَّ  de beau matin (de grand matin) َّبُكْر ة  ٌ  , au point de jour َّاس ح رى  , demain َّاغ دى  , au 

crépuscule (premier tiers de la nuit) ََّّّى اص ب احىَّ le matin , ع ت م ة   , le soir م س اء  ٌ  , à jamais 

(pour l’éternité) َّ اأ ب دى  , jusqu’à la fin, à perpétuité َّ اـنىَّم َّأ   , à présent  (pour un temps) َّاحِيـنى  , etc. 

(3)
… 

 

2) Le  ظ رْفَُّآلْم ك ان  ٌِ  est le nom (de lieu mis au) cas direct par le sens de (la préposition) 

م ام َّأ َّ comme devant ,(sous-entendue) "فِ"  , derrière َّ خ ل ف , devant قُد ام ٌَ  , derrière َّ و ر اء , 

dessus َّ ف ـوْق , dessous َّ تَ ْت , auprès de, chez عِنْد ٌَ  , avec, en compagnie de م ع ٌَ  , vis-à-vis 

de َِّز اء َّإ  ,  près de  َّ حِذ آء ,  en face de َّ تلِْق اء , ici  هُن ا , là  َّ  ُث , etc.… 
(4)

. 

 

Remarque : le complément de temps ou le complément de lieu est aussi nommé mafhul fihi. 

 

(1) les expressions َّآلزّم ان ٌِ ظ رْفُ  et  َّآلْم ك ان ٌِ ظ رْفُ sont généralement traduites par 

complément circonstanciel de temps et complément circonstanciel de lieu, ou encore terme 



circonstanciel de temps et terme circonstanciel de lieu. On n’utilise pas la terminologie 

« adverbe » qui ne correspond pas tout à fait, en langue arabe, à l’adverbe de la langue 

française.  

 

(2) c’est l’explication de la remarque que nous avons ajoutée au texte de l’auteur arabe : 

puisque l’action dont on parle est « englobée » dans un temps ou un lieu, le grammairien 

arabe qualifie cette notion de mafhul fihi. 

 

(3) les deux listes d’exemples ne sont pas exhaustives. On peut encore citer : 

 maintenant  َّ ألن , après-demain ٍَّب ـعْد َّغ د  , de jour et de nuit َّّى  et pour les ,  ن ـه ارىاَّو ل يْلاَّى

notions de lieu, à droite et à gauche يِـنىا   د اخِلاىَّو خ ارجِىا dedans et dehors ,  و شَ  الاَّىََّّيُ 

Tous les mots cités par l’auteur sont au cas direct, déterminés ou pas, comme si cette dernière 

notion était, et elle l’est, secondaire. L’important, ce qui marque le complément 

circonstanciel de temps et de lieu est bien la marque du cas direct. 

 

(4) généralement, dans les grammaires de langue arabe écrites en langue française, ce sujet 

est présenté différemment,   

* au chapitre des prépositions, sont citées les prépositions qui sont simplement 

des substantifs mis au cas direct : à la liste du paragraphe 2 sont ajoutés, après 

ٌَ ب ـعْد   entre, parmi, َّ ب ـيْن , sous, au dessous de, à l’exclusion de  َّ دُون , vers, du coté 

de َّ نَ ْو . En précisant que ces prépositions dérivées de substantifs sont 

fréquemment utilisées (surtout dans la langue arabe moderne) précédées d’une 

préposition. La dernière lettre porte alors la voyelle  Auguste Périer cite pour .  ـِ 

exemples : après eux  َّعْدِهِممِنَّْب ـ ٌْ  ,  de dessus l’arbre  à ma ,   مِنَّْف ـوْقَِّآلش ج ر ةَِّ 

droite  َّيِنَِِّ مِنَّْع ن يُ   , en face de lui ائهََِِّّ  …   بِِِذ 

  

* au chapitre des adverbes sont cités les adverbes de lieu et de temps : en 

complément à cette leçon voici la liste complète des adverbes établie par Auguste 

Périer. 

adverbe de lieu, 

ََّّ,ََّّمِنَّْأ َّأ َّ ََّّ,ََّّإَِّيْن  َّأ َّيْن  يْن َّلى   où ? (interrogatif), d’où ?  , vers où ? 

يْثَُّ َّح  يْثُ,ََّّإلى  يْثُ,ََّّمِنَّْح    où (simplement relatif), d’où, vers où ح 

 ? d’où ?  comment أنَّ َّ

يَّْأيْـن م ا,َّ يْثُم ا,ََّّمِنَّْأيْـن م ا,َّمِنَّْح  ثُم اـح   partout où, de partout 

َّهَُّ,ََّّإَِّهُن اَّا,ََّّمِنَّن َّا,َّه اهَّهُن َّ اَّن َّلى   ici, d’ici, vers ici 



َّ ,ََّّإلى  ,ََّّمِنَّْهُن اك  اك   ّ ,َّهُن  ثُ  ,َّهُن الِك 
 هُناك َّ

là, là-bas, de là, vers là,  jusque là 

adverbe de temps, 

ى  ّ  م ت 
quand ? à quelle époque ? s’emploie avec 

tous les temps 

ََّّ,َّس ـ...  ces deux particules se placent devant le س وْف 

verbe à l’inaccompli indicatif pour lui 

donner le sens du futur 

 déjà, antérieurement ; s’emploie avec ق دَّ

l’accompli pour indiquer une action passée, 

et signifie quelquefois quand il est utilisé 

avec l’inaccompli indicatif 

ذ اذْ,ََّّإَِّإَِّ  alors, voici que (*) 

ََّّ,ََّّإَِّ إِذْذ اك َّذ اك   alors, en ce temps là 

أ ل مْس َّمْسَّ,َّأ َّ  hier, antérieurement ; désigne un temps 

quelconque du passé 

adverbe d’interrogation, 

 ? est-ce-que أ َّ

 ? est-ce-que ه لَّْ

 ? pourquoi لَِ ََّّ,َّلِم اََّّ,َّلِم اذ ا

adverbe d’affirmation, 

 ن ـع مَّْ
oui ; marque l’assentiment à une proposition 

affirmative ou négative précédemment 

exprimée 

ج لَّْأ َّ  oui ; ne s’emploie qu’à la suite d’une 

proposition affirmative 

ى  ّ  ب ل 
oui, mais si ; s’emploie après une 

proposition négative pour affirmer la 

proposition contraire 

يإَِّ  oui ; précède toujours un serment 

يـْر َّ ,ََّّلاَّج  يـْر   oui, certes   ; non, certes ج 

ن َّإَِّن ,ََّّف َّإَِّ  certes, assurément ; car 

 assurément, certainement ل َّ

لاَّ َََّّّ,ََّّأ َّلا َّأ َّ  or sus, ça donc 

adverbe de doute, 



 ل ع ل ,َّع ل َّ
peut-être que 

adverbe de souhait, 

 plût à Dieu que ل يْت َّ

adverbe de négation, 

 م ا
ne...pas ; avec l’accompli et l’inaccompli 

indicatif 

 ne...pas ; avec l’inaccompli indicatif pour لا َّ

nier le futur, ou avec le conditionnel pour 

interdire 

 ne...pas ; avec le conditionnel pour nier le لَ َّْ

passé 

 ne...pas ; avec le conditionnel ل م ا

 ne...pas ; avec le subjonctif pour nier le futur ل نَّ

 pas du tout, nullement ك لاَّ َّ

َّ  jamais ; s’emploie avec une négation et un ق طَّ,َّق طَُّّ

temps passé 

اأ َّ ب دى  
jamais ; s’emploie avec une négation et un 

temps futur, signifie toujours dans une 

phrase affirmative 

ََّّف ـق ط  seulement, pas davantage 

adverbe de manière et de comparaison, 

م ا  ّ  de quelque manière que ك يْف 

م اَّ  ّ  comme, de la même manière ك م ا,ََّّمِثْل 

ذ ا  ّ ََّّ,َّه ك  اََّّ,َّك ذ لِك   ainsi, de cette manière ك ذ 

َّ َّو ك يْت  اََّّ,َّك يْت  اَّوك ذ   de telle et telle manière ك ذ 

 surtout (littéralement : sans pareil) لاَّسِي م ا

 comme si ك أن َّ

adverbe de quantité, 

 combien ; interrogatif ou exclamatif ك مَّْ

 parfois, souvent ; devant un substantif رُب َّ

 parfois, souvent ; devant un verbe رُبِ  ا



ذَّْإَِّ (*)   se joint à plusieurs substantifs pour former des adverbes de temps : alors,   حِيـن ئِذ  ٌ       

à ce moment,   و قـْت ئِذ  ٌ      en ce jour,   ٍَّي ـوْم ئِذ  cette nuit là, ل ئِذ ٌ  ل يـْ  

 

 

Quelques exemples 

 

ا َّغ دى َّف اعِلٌَّذ لِك   و لاَّت ـقُول ن َّلِش يْءٍَّإنِِّ
on notera la présence du ن énergétique 

ُّونَّآلْمؤُ كِد ةألن ّّ   

ne dis jamais à propos d’une chose : 

« certes je ferai cela demain » (Coran, 

XVIII, 23)  

َّل يْلاىَّ  il a voyagé de nuit س اف ـر 

يِـنىا َّيُ   il est parti par la droite ذ ه ب 

دِيـن ةَِّ َّخ ارجِ َّآلْم   و ج دتُّ
je l’ai trouvé en dehors de la ville 

َّب ـعْد َّآلن َّمِنَّْم اءَِّآلنـ هْرَِّ ارَِّأنَّْت شْر ب   attention de ne plus boire l’eau de ce ح ذ 

fleuve à partir de maintenant… (Tawfiq 

el-Hakim) 

َّأ َّ اَّآلص ب اح َّق دَّْح د ث  لٌَّـمْرٌَّج ل َّل كِن َّه ذ 
ةَِّن َّب ـيّـَْ  ّ َّآلن ظِيف  ل يـْه اَّأُصْغِيَّإََِّّم اَّأن اَّقُـرْب 

َّ ي ةَّى ّْ  خُفْ

mais ce matin un évènement important a 

eu lieu, tandis que j’étais à la fenêtre je 

l’écoutais secrètement… (idem) 

َّنُـقُودىالاَّأ َّ جِدَُّم عِيَّآلس اع ـةَّ   pour le moment (à cette heure) je n’ai pas 

d’argent… (idem) 

َّب ـب غاتهَِِّطوُل َّ َّإلى  ّ ََّّو ج ل س  يْلَّس اهِرىاَّآلل 
و عِب ار اتََّّيُـل قِّنُهَُّك لِم اتَّ  

et il s’assit près de son perroquet toute la 

nuit  s’efforçant de lui apprendre des mots 

et des phrases… (idem) 

ةَّ َّإَِّ  ّ ك ان تَّْتَ  اد ثـُنَِِّآلن َََّّّن َّآلْم لِك   
قِلَُّم اَّت ـقُولَّـه اَّت ـعَّْن ـَّو ك أ َّ  

La Reine m’a parlé à l’instant comme si 

elle pensait ce qu’elle disait… (idem) 

لْ ؤُهَُّبتِ م ريِن َّآلْْ بَِّْْ يُ ْمِلَُّد ائِمىاَّد فـْتـ رىاَّيُ 
ـةَِّو آلْه نَّْ د س   

il a toujours sur lui un cahier qu’il remplit 

d’exercices d’algèbre et de géométrie…  

(Mohammed Choukrî) 

َّأ َّ ,َّقِر اشِيَّف ـوْق  لسِر ةََّّكُلُّه اَّمُزْد وِج ةٌَّ  les lits étaient superposés, le mien au-

dessus (idem) 

تِف يْـهَِّـحَّأ َّ َّك  ي انىاَّيَُِيبَُّم نَّْيُك لِّمُهَُّبِ زِّ  parfois il répond à celui qui lui parle par 

un haussement d’épaules (idem) 



تـ رْجِعَُّإَِّ َّآلْكَّس  ـر َّـلى  ت ابَِّع امىاَّآخ   tu retourneras à l’école l’an prochain… 

َّ َّآلْع ر ض  َّآلْيـ وْم َّمِنَّْع اد اتِِِمَّْط ال   و م اَّت ـع يـ ر 
دُون َّآلْْ وْه رَََِّّّو آلش كْل َّ  

et ce qui a changé aujourd’hui dans leurs 

habitudes ne concerne que la forme, pas le 

fond (Rachîd Ta'if) 

َّأ َّ َّأ َّدْرَِّإَِّو لَْ  ذْه بَّيْن َّأ َّلى   et je ne savais où aller…  (1001 nuits) 

 



َّألد رْسَُّآلت َّ اسِع َّع ش ر   
Dix-neuvième leçon 

 

ب ابَُّآلْْ الَّ
َّ[١١٨]َّ  

Chapitre du complément circonstanciel d’état.  

 

َّأ َّ َّهُو  نْصُوبَُّآلْمُف سِّرََّّمَُّسَّْلاَّأ َّلْْ الُ َّآنََّّْ[١٣٢]آلْم  ا بـ ه م َّـلِم 
َّآلْه يْئ اتََّّ[٧٩] ١٣٣َّ]مِن  ]َّ نَ ْو 
َّم سْرُوجىا َّآلْف ر س  "ر كِبْتُ َّو  َّ َّر اكِبىا" َّز يْدٌ اء  َّ"ج  َّآلل هَِّ[١٣٤]ق ـوْلِك  َّع بْد  "ل قِيتُ َّو  "

.ر اكِبىا"...و م اَّأ َّ َّ..شْـب ه َّذ لِك 
َّإَِّ َّآلْْ الُ َّإَِّ[٧٧]لا َّن كِر ةىَّو لاَّي كُونُ َّتُ  امَّ,َّو لاَّي كُونُ لا َّب ـعْد 

آلْك لامِ,َّو لاَّي كُونََُّّ[١٣٥]
ص احِبُهَُّ

.إََِّّ[١١٨] ىّ َّلا َّم عْرفِ ةَّى
َّ: َّمُلاح ظ ةٌَّ

َّآلْمُمْكِنََّّأ َّ ََّّآلَُّْْمِن  ةىَّو هِي   ّ َّآلْْ الَُّجَُْل  ىَّقِسْم يْنََّّ:َّنَّْت كُون   ّ مْل ةَُّآلْْ اليِ ةَُّع ل 
َّأ َّ ي ةٌَّ َّ:اِسِْْ َّوَّْفِعْلـِي ةٌَّ

وََََّّّّْبِآلو اوَِّوَّْبآلِض مِيـرَِّأ َّآلْْ الَُّص احِب هَُّبآِلْو اوَِّآلْْ الََِّّأ ََّّ[١٣٦]َّط َّب ّـَرْت َّآَّنَّـَّف إََََََََََِّّّّّّّّّّ
َّنَ ْو َّ ي ةٌَّ َّاِسِْْ َّجَُْل ةٌَّ اء َّز يْدَّ"َّآلْْ الََِّّو بِض مِيـرٍَّم عىاَّف هِي  "الَِّط َّمْسَُّلش َّو آَّج  "َّو  ج اء ََّّع ةٌَّ

"فَِّي دِهََِّّابهَُُّت َّكَِّز يْدٌََّّ اء َّز يْدٌََّّ"َّو  َّم ريِضٌ".ج  ََّّو هُو 
َّف إََََََََََِّّّّّّّّّّ َّيُسْــ ّ َّنْ َّم اضٍَّم سَّْت  َّأ وْ َّمُض ارعٌِ َّفِعْلٌ لُ لِم َّـعْم   ّ َّبِك  َّ"و ق دْ"َّتـ َّبُوقٌ يْنَّ

"َّ َّنَ ْو  َّفِعْلـِي ةٌَّ ةٌَّ  ّ َّجَُْل  اء ََّّف هِي  "ـت َّي ـبََّّْز يْدََّّج  اء َّز يْدٌَّو ق دَّْأ ََّّسِمُ"َّو  َّ"َّل َّك َّج 
َ

Vocabulaire 
فَّسَّر [١٣٢]  

 IIe forme, commenter, expliquer, interpréter ف س ـر َّ

(un texte) 

 ,explication, commentaire, interprétation ت ـفْسِيـرَّ

glose 



مَُّآلتـ فْسِيـرَِّ ّْ  la science de l’exégèse coranique عِلْ

سِّرَّ  ّ  commentateur, qui explique مُف 

َّهَّيَّء [١٣٣]
  

َّ)ج(َّاتَّ ةٌَّ  ّ  ,forme, apparence, corps constitué, tournure ه يْئ 

organisation 

يْئ ةََّّآلتـ عْلِيـمَّ  le corps enseignant ه 

بْـلُوم اسِـي ةََّّ ةََّّآلدِّ  ّ  le corps diplomatique ألْه يْئ 

ي أ َّ  IIe forme, adapter, arranger, préparer ه 

 سَّرَّج [١٣٤]
 

سْر ج ََّّهأ َّ  IVe forme, harnacher, seller (un cheval) 

 harnais, selle (de cheval) س رجٌَّْ)ج(َّسُرُوجَّ

تَّمَّم [١٣٥]  

 s’accomplir se dérouler, avoir lieu ت  ََّّـََّّتُ  امىا

 passer par qqn. (affaire) ت  َّع نَّْط ريقََّّهََّّ

 achèvement, fin, intégralité تُ  امٌَّ

)م(َّت ام ةٌََّّت ام َّ  parfait, complet, entier 

لَِّـبتِ م امَِّم عَّْ َّآلْك  م ةَِّنً   dans toute l’acceptation du terme 

 à cinq heures précises فَِّتُ  امَِّآلس اع ةَِّآلْْ امِس ةَِّ

 تُ  امىا
complètement, entièrement, intégralement 

و اجِبىـاََّّـَّ,ىََّّّم أمُوريِ ـةت  َّأ َّ  IVème forme, remplir une mission, 

accomplir un devoir 

َّرَّبَّط[١٣٦َّ]  

ََّّـََّّر بْطىـاَّهَّ,َّ هـر ب طَّ   lier, attacher, connecter 

)ج(َّر و ابِطََّّ  ر ابِط ةٌَّ
trait d’union, lien, entente 

َّبـَّه  اِرْت ـب طَّ 
VIIIème forme, s’articuler, s’attacher 



 اِرْتبِ اط
attache, connexion, relation 

Le ألت اءَُّآلْم رْبوُط ةََّّ  final   ة

 
Compréhension du texte : 

 

Chapitre du complément circonstanciel d’état (le hâl) 
(1)

 .  

Le complément circonstanciel d’état est un nom (au) cas direct
(2)

  expliquant (le) pourquoi (de 

ce qui) est opaque dans les tournures (c’est un nom qui explique ce qu’il y a de vague dans 

la forme de la phrase) comme quand tu dis «  Zaïd est venu à cheval » et « je suis monté sur 

un cheval sellé » et « j’ai rencontré Abd’Allah à cheval » et autres formes analogues… 

Le complément circonstanciel d’état ne peut être qu’indéterminé, il ne peut être (placé) 

qu’après la fin de la phrase, et le nom auquel il se rapporte ne peut être que déterminé  
(3)
. 

Remarque : 

Il est possible que le complément circonstanciel d’état soit aussi une phrase et elle est de deux 

sortes, nominale ou verbale, 

 * si le complément circonstanciel d’état et son référent sont reliés par le َّ و du hâl ou 

par un pronom, ou par le و ٌَ  du hâl et un pronom ensemble, alors la phrase est nominale 
(4)

 

comme « Zaïd est venu alors que le soleil se levait » 
(5)

 et « Zaïd est venu son livre à la main » 

et « Zaïd est venu alors qu’il était malade » 

 * si on utilise un verbe à l’inaccompli ou un verbe à l’accompli précédé des deux mots 

ٌْ ق د et  و َّ  alors la phrase est verbale comme « Zaïd est venu, souriant » et « Zaïd est venu et il 

avait déjà mangé »… 

 
(1)

 la définition de l’auteur arabe n’est pas des plus claires : le hâl est un nom indéterminé au 

cas direct qui précise comment le sujet fait l’action, dans quel « état » il fait l’action ; et ce 

nom est généralement un participe ou un adjectif. Mais ce complément d’information, au sujet 

de l’état de celui qui fait l’action, peut aussi être donné par une phrase, nominale ou verbale. 

Ce qui explique la remarque ajoutée au texte d’origine. 

 
(2)

 n’oublions pas le plan de l’ouvrage : ce chapitre fait partie des noms qui portent le cas 

direct, mais dont la déclinaison n’est pas pour autant complètement figée. Le hâl s’accorde à 

son référent en genre et en nombre. Ainsi :                                                        

                                   
l’homme est entré en souriant    َُّات سِمىَّبْـد خ ل َّالر جُلَُّم 

la femme est entrée en souriant َّْةَُّمُب ت سِم ةـد خ ل تَِّالس يِّد   

les deux hommes sont entrés en souriant َّ ت سِم يْنَّـبَّْمََُّّجُلانَّد خ ل َّالر  

les deux femmes sont entrées en souriant َّت ان يْنَّتـ َّت سِم َّـمُبََّّْد خ ل تَِّالس يِّد   



les hommes sont entrés en souriant َّْت سِمِين َّـد خ ل َّالرِّج الَُّمُب  

les femmes sont entrées en souriant َِّّاتَُّمُبَّْـد خ ل تَِّالس ي اتَّت سِم َّـد   

 

 
(3)

 ce n’est pas une vérité absolue : ainsi on pourra dire qu’un homme est venu à cheval, 

اج اء َّر اكِبىَّ ر جُلٌَّ , expression dans laquelle « à cheval » indique bien l’état de l’homme qui est 

venu sans que ce dernier ne soit précisément déterminé. Ou encore, on dira, un étudiant est 

entré en souriant   َّْت سِمىاَّطالِبَّـد خ ل َّمُب . Simplement, on procèdera par inversion du hâl et du 

ٌِ ٌِ  لحالّـَْاَّبَّاحَّص َّ  , ce qui revient à dire que, dans ce cas, le hâl n’est pas placé à la fin de 

la phrase. 
 

(4)
 le mot outil dans ce cas est le َّ و du hâl, ou َّ و d’état ou و ٌَ  de simultanéité : il sert à montrer 

la simultanéité de l’action, de l’agent et de son état, leur synchronie dans le même temps : je 

suis venu ET je souriais, je suis venu ET j’étais à cheval… 

 

(5) dans cette partie complémentaire chaque mot prend dans la phrase la déclinaison qui lui 

revient : nous retrouvons les notions de mubtada’ et de khabar, de verbe, de sujet et de 

complément. 

 

Quelques exemples : 

 

َّ ّ َّب اكِيىالَّْيْتَُّالتـ َّر أ  مِيذَّ   j’ai vu l’élève qui pleurait 

َّا لِمىاارْبَِّس َّلْْ َّر ج ع َّمِن   il est revenu de la guerre sain et sauf 

ّ َّد خ ل َّو الطَُّّ ون َّبَُّج الِسَُّـلاَّ   il entra alors que les étudiants étaient assis 

ائِمُون َّن َّاسَُّن ّـَرْتَُّو الس هَّ  j’ai veillé alors que les gens dormaient 

م اََّّوْ......ََّّأ َّدَّز يََّّْلاَّ َّـيىاَّإَِّشَّج اء َّأ ح دٌَّم َّم اَّ
ا ََّّلاَّ َّج اء َّأ ح دٌَّم شِـيىاَّإَِّ ز يْدى  

nul n’est venu à pied sinon Zaïd 

ـضُجَُّنَّْم اَّت ـَّل َّو َََّّّر َّم َّتَُّالث َّفَّْط َّق َّ  j’ai cueilli le fruit alors qu’il n’était pas 

encore mûr    

ّ َّف َّ َّأت َّل  َّيُ ْشِيَّع ل ََّّيْهَِّل َّىَّإَِّم اَّر ب ض  ىَّجُر ذٌَّ
َّق َّو ث َّهْرهَِِّف ـَّظ َّ ائِمىاب   

lorsqu’il se fut couché un rat vint marcher sur 

son dos et il bondit, se dressant sur ses pattes 

(fables de Lokman, Le lion et le renard) 

َّلاهَّأ َّ شىاج اب   à bout de souffle il répondit 



ََّّةٍَّلِْ اج َّيُ ْرجََُُّّا َّو إذ يُ ْضِيَّمُهرْوِلاَّى  s’il sort pour une affaire il marche d’un bon 

pas (Nagîb Mahfouz) 

َّبآِلْب ابَِّص امِتىا  و ق ف 
il s’arrêta sur le pas de la porte, silencieux 

َّبَِّ َّلاَّي ـَّلاَّك َّو د ار  ىَّو لاَّي سْم عُ.ر َّلِم ةٍَّو هُو   brusquement il fit demi-tour en silence, sans 

rien voir ni entendre. 

َّق ـَّان َّن َّك َّ مِهَِّمِراًَّفَِّحُلَّْمُهَُّفَِّي دِهَِّمُسْـت َّل َّائِمىاَّو 
اب ةَِّكِت َّآلَّْبَِّ  

il s’était assoupi et la plume encore à la main 

continuait son ouvrage en rêve 

َّفَِِّآلَِّْْهَُّج ل ََّّإن َّثُُ َّ فِيىاَّت ّـَمَََُّّْو ع اد ََّّر َّك َّن َّي امََّّو ت ـَّس 
خُوهَُّذِيَّفِيهَِّأ َّصْرَِّآل ََّّق َّلى َّإَِّ  

puis il attendit dans son campement, se 

déguisa, et retourna en cachette au palais où 

l’attendait son frère (1001 nuits)  

َّي شِعَُّمِن َّص وْم ع ت َّن َّآلنَُّّىَّأ َّع ل َّ ََّّـيْنَّور 
م رَِّق َّفَِِّض وْءَِّآلََّّْاه اَّب ائتِىَّيْنَّمِنّـَْج اوِر ت ـَّمُت َّ  

pourtant de la lumière s’échappait des deux 

cellules voisines, pâle sous le clair de lune 

(Edwar Kharrat) 

ن َّ بـ يْتَِّصْرجَُُّخ ارجِ َّآلَّْت َََّّّع اصِع ةَُّآلََّّْتَّان َّم اَّك َّو ب ـيـْ
َّمُت َّن ـَّ َّع ل َّه ض  سِهَِّفَّْىَّن ـَّح ام لاَّى  

et tandis que la tempête gronde au dehors il 

se lève avec peine  (‘Abd al-Majîd Ben 

Jellûn) 

نـ ََّّح َّت َّف ـَّ ان َّهَُّك َّأن َّك َََّّّر أْس هَُّل َّحْنَُّيُ ْل َّيْهَِّو آلل َّع يـْ
َّآلل َّ هَِّلََّّمُؤ رِّقىاَّبَِّيَّْطِو ال   

il ouvrit les yeux, avec un chant plein la tête, 

comme s’il l’eut empêché de dormir toute la 

nuit  (Suhail Idrîs, traduction de Vincent 

Monteil) 

 



لد رْسَُّآلْعِشْرُون َّأ َّ  
Vingtième leçon 

ب ابَُّآلت مْيـِيزَِّ
[١١٩]َّ 

Chapitre du spécificatif. 

َّآلاَّأ َّ َّهُو  يـزُ ِّ سِّـرَّلت مْيِ  ّ نْصُوبَُّآلْمُف  َّآلذ و اتََّّ[١٣٢]سْمَُّآلْم  َّمِن  ََّّ[١١١]لِم اَّآنْـبـ ه م  َّق ـوْلِك  نَ ْو 
"ت ـف َّ[١٣٨]ز يْدٌَّع ر قىاَّ[١٣٧]"ت ص ب ب َّ "ط اب ََّّب كْرٌَّش حْمىا"َّ[١٣٩]َّأ َّـق َّ"َّو  و 

َّمُُ م دٌَّن ـفْسىا"ََّّ[١٤١]
"م ل كْتَُّتِسْعـِين َّن ـعْج ةَّىَّ ر يْتَُّعِشْريِن َّغُلامىا"َّو   ّ "اِشْت  و 

"ز يْدٌَّأ َّ[١٤١] َّأبىا"ََّّ"َّو  َّكْر مَُّمِنْك 
"أ َّ َّو جَّو  ك  ّْ َّهىا"َّ.جَْ لَُّمِنْ

,َّو لاَّي كُونَُّإلا َّب ـعْد َّتُ  امَِّآلْك لامَِّ. يـزَُّإلا َّن كِر ةَّى ِّ  و لاَّي كُونَُّآلت مْيِ

 

Vocabulaire 
صَّبَّب [١٣٧]  

ََّّ ـََّّص بِيـبىاَّفَِِّ  couler, se répandre, se verser ص ب 

ّ ى َّفَِّ,َّع ل  َّ=َّانِْص ب    ,IIème forme, même sens que la VIIème ت ص ب ب 

se déverser, se répandre, s’appliquer à 

عَّرَّق [١٣٨]  

ََّّ ـََّّع ر قىـا  suer, transpirer ع رقِ 

َّه ق   ّ  .IIème forme, faire transpirer qn ع ر 

 sueur, transpiration, moiteur, toute liqueur ع ر قَّ

distillée (arak) 

  فَّقَّء [١٣٩]

َّ ّ أَّىَّـ ـََّّف ـقََّّْف ـق أ   ouvrir, percer (un ulcère), crever (un œil) 

ّ َّـف ـق َّ أ   IIème forme, faire sortir (un fruit de son 

enveloppe, grenade, amande…) 

ّ َّـت ـف ق َّ أ   Vème forme, être crevé, être percé 

طَّيَّب [١٤١]  

ََّّـََّّطِيـبىا  être bon, de bonne qualité, en bon état ط اب 



 ي طِيـبَُّلَِّأنْ...
j’ai le plaisir de… 

َّن ـفْسىاَّأنْ...  …se passer de ط اب 

 surnom de la ville de Médine ط اب ة

 bon, agréable, doux ط يِّبَّ

نَّعَّجَّة [١٤١]  

َّ)ج(َّنعِ اجَّ  brebis ن ـعْج ةٌَّ

 

Compréhension du texte : 

 

Chapitre du spécificatif 
(1)

.  

 

Le spécificatif est le mot au cas direct explicitant ce qui est vague (au sujet) de la nature (des 

choses), comme ton propos « Zaïd dégoulinait de sueur » 
(2)

 et «  Bakr crevait de graisse » et 

« Mohammed était bon d’âme « (était satisfait), et « j’ai acheté vingt esclaves » 
(3)

, et «  j’ai 

possédé quatre vingt dix brebis », et «  Zaïd est plus noble que toi par son père » 
(4)

 et  « il est 

plus beau que toi de visage ». 

Le spécificatif n’est qu’indéterminé et il n’est qu’à la fin de la phrase (le spécificatif n’est 

utilisé que de manière indéterminée et se place à la fin de la proposition). 

 
(1)

 comme il utilise peu les prépositions, l’arabe classique a recours à une sorte de 

complément de nature pour spécifier la nature d’une chose objet de la proposition : nous 

disons « un verre d’eau » ou une « cruche d’huile ». La langue arabe classique écrit 

أْسٌَّم اء  ٌ  ك    et ََّّزيِتىـ اج ر ةٌَّ  . La langue moderne préfère et utilise volontiers 

اْسٌَّمِنَّْم اء  ٌ  ك   et ََّّمِنَّْزيِت  et ك ـأَّسَُّم اءٍَّ   Enfin, elle accepte l’annexion . ج ر ةٌَّ

 .  ج ر ةََّّزيِتَّ

Cette tournure arabe du spécificatif trouve son emploi principal à la suite de mots impliquant 

les notions de mesure, surface, poids. 

 
(2)

  le spécificatif peut être utilisé après un verbe au sens large et apporte alors la précision 

rendue nécessaire pour le sens complet de la phrase ; c’est par son usage que l’on sait de quoi 

dégoulinait Zaïd. 

 
(3) 

cet exemple, et le suivant, nous obligent à traiter une partie du  problème de la numération. 

En forme de rappel, disons que de 11 à 99 les noms de nombre placés devant la chose 

comptée régissent le cas direct au singulier. Ainsi, 

j’ai vu dix sept montures,          ََّّع ش ر ة             ٌ                      د اب ـة ٌَ  ر أيْتَُّسِت   

il fit mourir trente cinq rois et bâtit douze villes, 



َّم لِكىاَّو َّ َّو ث لاثيِـن  َّم دِين ةَّن َّب ـَّق ـت ل َّخَ ْس ةَّى ٌ  اَّآثـْن تِ َّْع ش ر ةَّ   

survinrent environ quarante cavaliers recouverts d’armures, 

َّأ َّ ف ارسِىاَّمُد ر عِيـن َّرْب عِيـن َّو ر د َّنَ ْو   
Le qualificatif s’accordant normalement, comme nous l’avons fait ci-dessus, en respectant 

l’idée de pluriel qu’induit le chiffre quarante. Mais il est tout aussi correct de faire l’accord 

du qualificatif avec le mot qu’il qualifie et de suivre la contrainte du singulier de la chose 

comptée. Ainsi on peut aussi dire,                                        ََّّأرْب عِيـن َّف ارسِىاَّمُد ر عى او ر د َّنَ ْو   

 

On sait la complexité de ces règles de la numération à tel point que les arabophones utilisent 

leur dialecte quand il s’agit de compter, l’écriture employant le chiffre et non la lettre : on 

n’écrit pas, 

cinq mille quatre cent trente sept hommes 

َّو ث لاثوُن َّخَ ْس ةََّّآلافٍَّو أرْب ـعُمَّ                                                                     بـْع ةٌَّ ةٍَّو س   ّ ئ 
ٌ   ر جُلا    

mais    5437   ر جُلا ou  َّ٥٤٣٧     ر جُلاى  

Donc, ici, la règle est que de 11 à 99 les noms de nombre régissent le cas direct au singulier 

pour l’objet compté, considéré comme un spécificatif. 

 
(4) 

 un autre usage fréquent du spécificatif est de suivre un élatif : en effet, quand notre langue 

dit « il est plus âgé que moi » la langue arabe dit «  il est plus grand que moi en âge » 

L’âge explicitant bien en quoi il est plus grand que moi. Ainsi, 

il est plus âgé que moi ا                               ىّ َّسِنى َّأكْبـ رَُّمِنِِّ                               هُو 

    son visage est plus beau que le tien                       َّ َّو جْهىاأ جَْ لَُّمِنْك   

 

 

Quelques exemples 

 

َّم اءىََّّم ل  َّ آلْك أْس   il a rempli le verre d’eau  

عِشْقىـات زيِدَُّ  tu croîtras en passion… (Al-Isfahâni) 

َّآلن اسََّّص وْتىاَّك ان َّأ َّ طِي ب   son chant était le plus doux du monde… 

(Al-Isfahâni) 

مىاَّ]َّأ َّـاِشَّْ َّلْْ  َّـوَّْاِشَّْتـ ر ىَّر طْلاَّى تـ ر ىَّر طْلاىَّمِن 
 للل حْمَّ[َّ

il a acheté une livre de viande 

َّأ َّ هُمََّّْت ـو اضُعىاث ـرَُّـكَّهُو   il est le plus modeste d’entre eux 



َّح اتَُِّ َّح اتَُِّك ر مىاَّ]َّأوَّْاِشْـتـ ه ر  اِشْـتـ ه ر 
 بِك ر مِهَِّ[

Hâtim était connu pour sa générosité 

ث ـرَُّمِن اَّع د دىاـكَّهُمَّْأ َّ  ils sont plus nombreux que nous 

َّأ َّ َّسُك انىاَّث ـرَُّمِنَّـكَّم دِين ةََّّمِكْن اس  فا س   la ville de Meknes a plus d’habitants que 

celle de Fès 

َّو عِشْرُون َّكِت ابىـا َّتِسْع ةٌَّ  tu as vingt neuf livres عِنْد ك 

مَّْكِت ابىاَّترُيِدَُّ  ك 
[وَّْك مَّْترُيِدَُّمِنَّْكِت ابٍَّ]أ َّ  

combien de livres veux-tu ? 

لِيـبىا َّلتِـْرىاَّح   tu as acheté un litre de lait اِشْـتـ ر يْت 

َّو جْـهىا  une fille magnifique de visage بنِْتٌَّح س ن ةٌَّ

,َّلِن نَِِّه ر بْتَُّمِن ََّّألْو يْلَُّلَِّ!َّأن اَّآلش قِيَُّّ
هُمَّْ َّأش دَُّّمِنـْ آلن اسََّّو و ق ـعْتَُّفَِّي دَِّم نَّْهُو 

 ب أْسىا...

malheureuse que je suis, en voulant fuir 

les hommes je suis tombée au pouvoir 

d’un ennemi plus cruel…  (fable de 

Lokman, la gazelle et le lion) 

بِيـلَُّ َّأ ََّّانَّس َّنَّْلإَّآم اَّس  َّهُو  ش دَُّّأنَّْيُُ ارِب 
 ب أْسىاَّمِنْهُ...

il n’est pas prudent de lutter contre un 

ennemi plus fort que soi… (fable de 

Lokman, les lièvres et les renards) 

 

 



و آلْعِشْرُون ََّّآلْْ ادِيألد رْسَُّ  
Vingtième et unième leçon 

َّ[١١١]سْتـِثـْن اءَِّلب ابَُّآ  
Chapitre de l’exception 
 

َّ
َّإَِّلَِّو حُرُوفَُّآ َّو هِي  ,َّو غ يـْرَّسْتـِثـْاءَِّثَ  انيِ ةٌَّ ,ََّّو س و آءٌَّو سُو ىَّ,ََّّ,[١٤٣],َّو سِو ى[١٤٢]َّلاَّ 

و خ لا
ا[١٤٤] َّ.َّ[١٤٦],َّو ح اش اَّ[١٤٥],َّو ع د 

َّبإَِِّـت َّمُسَّْ[ََّّف آل١َّْ :ََّّيُـنَّْثـْنً  لامَُّت امًاص بَُّإَِّلاَّ   ّ َّآلْك  بىاَّ[١٣٥]ذ اَّك ان  َّ"ََّّ[١٤٧]مُوج  ,َّنَ ْو 
َّإَِّ َّآلْق وْمُ َّإَِّق ام  َّآلن اسُ "خ ر ج  َّو  َّ ا" َّز يْدى َّع مْرىا"لاَّ  َّو إَََِّّّلاَّ  َّ َّآلْك لامُ َّك ان  ت امًاَّنْ

ىَّآ[١١٦َّ]فِيًانَّْم َّ  ّ لَُّو آلن صْبَُّع ل  َّفِيهَِّآلْب د  از  ََّّ"م اَّق ام َّآلْق وْمَُّإَِّن َّسْتـِثـْلَِّج  َّاءََِّّنَ ْو  لاَّ 
ا",وََّّْ"م اَّق ام َّآلْق وْمَُّإَِّز يْدٌ"َّأ َّ َّز يْدى َّلاَّ 

ََّّ"َّم اَّق َّو إَِّ ىَّح سْبَِّآلْع و امِلََّّنَ ْو   ّ َّع ل  لامَُّن اقِصىاَّك ان   ّ َّآلْك  َّز يْدٌ"ََّّإََِّّام َّنَّْك ان  لاَّ 
"م اَّض ر بْتَُّإَِّ "م اَّم ر رْتَُّإَِّو  ا"ََّّو  َّز يْدى َّبِز يْدٍ".لاَّ  َّلاَّ 

َّبغِ يَِّْ,ََّّو سِو ىَّ,َّو سُو ىَّ,َّـ[ََّّو آلْمُس٢ََّّْ َّ.مَ ْرُورٌَّلاَّغ يـْرََّّ,و س و آءٍَّت ثـْنً 
َّت َّ[ََّّو آلْمُسْـ٣ اََّّ,َّو ح اش اََّّيَ ُوزَُّن صْبُهََُّّو ج رُّهَُّنَ ْو  َّبِِ لاََّّ,َّو ع د  َّثـْنً 

ا"ََّّأ َّ َّآلْق وْمَُّخ لاَّز يْدى اَّع مْرىاََّّأ َّ"َّق ام  َّآلْق وْمَُّع د  "َّق ام  َّآلْق وْمَُّخ لاَّز يْدٍ"ََّّو  وََّّْوَّْ"َّق ام 
اَّأ َّ "َّق ام َّآلْق وْمَُّحا ش اَّز يْدى  وَّْز يْدٍ"َّ.ََّّع مْروٍ"ََّّو 

 

Vocabulaire 
غَّيَّر [١٤٢]    

 autre, autrui, hors, hormis, sauf غ يـْرَّ

رَُّ  exclusivement, uniquement, pas plus لاَّغ يـْ

َّم ر ةٍَّ  souvent, fréquemment غ يـْر 



َّأ َّ ن ...غ يـْر   toutefois, si ce n’est que… 

سَّوَّى [١٤٣]  

 valoir, équivaloir س و ىَّـَّس و اءىَّ=َّس وِي َّ ـَّسِوىى

سْو اءَُّس و اءٌَّ)ج(َّأ َّ  égalité, équivalence, similitude 

 excepté, sauf سِو ى

 égal, équité, autre سِوىىَّ,َّسُوىى

خَّلَّو [١٤٤]  

وًاََّّخ لا َّ ُّ ـََّّخُل   être vide (récipient), passer (temps), être 

disponible, libre 

 excepté, sauf خ لاَّ,َّم اَّخ لا َّ

 sans خُلُوًاَّمِنَّ

لْو ةٌََّّ  solitude, retraite, lieu retiré خ 

 vide/vacant (lieu) خ الَّ

 les siècles passés ألْقُرُونَُّآلْْ اليِ ـةََّّ

عَّدَّو [١٤٥]  

اََّّـََّّع دْوىا  courir, se mettre à courir ع د 

ا اََّّ,َّم اَّع د   hormis, excepté, à l’exclusion de ع د 

َّ)ج(َّاتَّ  animosité, hostilité ع دْو ةٌَّ

اءَُّع دُو َّ)ج(َّأ َّ عْد   ennemi 

 IIe forme, faire passer, gram. rendre un ع د ى

verbe transitif 

 ,emploi d’un verbe comme transitif ت ـعْدِي ةٌََّّ

signification transitive d’un verbe 

حَّشَّى [١٤٦]  

هَّح اش ىََّّحِش اءىَّ  IIIe forme, excepter, faire exception pour 

اح اشىَّ  excepté, sauf, loin de 



 à Dieu ne plaise, Dieu nous en préserve ح اش اَّآلل هَُّ

وَّجَّب [١٤٧]  

ىَّهَّأ َّ  ّ ََّّـََّّوُجُوبىاَّع ل  نَّْو ج ب   devoir, être nécessaire 

 و اجِبَّ
nécessaire, indispensable 

وْج ب َّأ َّ  IVe forme, rendre qc.  nécessaire/ 

indispensable 

 nécessaire, obligatoire, positif مُوجِبَّ

لْمُوجِبَّأ َّ  la cause première = Dieu 

 positif, assertif, nécessité مُوج بٌَّ)ج(َّات

  

 

Compréhension du texte : 

 

Chapitre de l’exception 
(1)

.  

Les particules de l’exception sont (au nombre de) huit et ce sont : (suit l’énumération des 

huit particules dont le sens est, hormis, sauf, si ce n’est que…), 

َّ ا , خ لا , س و آءٌَّ , سُو ى , سِو ى ,غ يـْرَّ ,َّإلاَّ  اح اش َّ et ع د   . 

1) le nom de la chose exceptée par َِّلاَّإ ٌَ ٌّ   (est) au cas direct si la proposition (est) complète 

et affirmative 
(2)

, exemple, « la foule s’est levée sauf Zaïd » et «  les gens sont sortis excepté 

‘Amr ». 

Si la proposition est négative et complète, le permutatif passe en lui (on le considère alors 

comme un permutatif) et (ou) le cas direct du fait de l’exception, exemple, « personne ne 

s’est levé si ce n’est Zaïd » (que l’on peut dire "ٌَّز يْد   ou encore "م اَّق ام َّآلْق وْمَُّإلاَّ 

ا""م اَّق ام َّآلْق وْمَُّإَِّ َّز يْدى لاَّ   ). 

Si la proposition est défectueuse 
(3)

 (incomplète) (le nom de la chose exceptée) est selon les 

régissants grammaticaux (subit l’influence des régissants grammaticaux), exemples, « il ne 

s’est levé que Zaïd »  et  « je n’ai frappé que Zaïd »  et  « je ne suis passé auprès de personne 

d’autre que Zaïd ». 

 

2) et le nom de la chose exceptée par َّس و آء ,سِو ى ,غ يـْر (est) au cas indirect, exclusivement  

 

3) et le nom de la chose exceptée par  َّ ا, خ لا اح اش َّ et ع د   se met au cas direct ou au cas 

indirect (indifféremment) 
(5)

 , exemples,  «la foule s’est levée excepté Zaïd » ( que l’on peut 



dire ََّّ اَّق ام َّآلْق وْمَُّخ لا ز يْدى  ou  َّ ز يْدَّق ام َّآلْق وْمَُّخ لا  ٌ  )  et  « la foule s’est levée excepté ‘Amr »  

que l’on peut dire  ٍاَّع مْرىاَّأوَّْع مْرو ق ام َّآلْق وْمَُّع د   )  et  « la foule s’est levée excepté Zaïd » ( 

que l’on peut dire  َّ اَّأ ٌ  وَّْز يْدق ام َّآلْق وْمَُّحا ش اَّز يْدى  ). 

 
(1)

  l’exception se construit en langue arabe avec une phrase nominale ou verbale, l’élément 

excepté pouvant être un mot ou une proposition. 

 
(2)  

il faut comprendre par proposition complète et affirmative la proposition affirmative dans 

laquelle le sujet est explicitement cité, comme dans l’exemple qui suit, la foule s’est levée 

sauf Zaïd.  

 
(3)  

la proposition dite incomplète est celle où le sujet est sous-entendu, comme dans  

l’exemple que donne l’auteur à la suite de son texte : il ne s’est levé que Zaïd. Ce qui signifie 

que personne ne s’est levé, si ce n’est Zaïd. 

 
(4) 

 des mots outils qui permettent de marquer l’exception, trois d’entre eux sont des 

substantifs, véritables mots signifiant, entre autres, autre, différence, exception…Or une 

règle générale de la langue arabe veut que tout nom régi par un autre nom ou une proposition 

doit se mettre au cas indirect. 

 
(5)  

cette fois les mots outils marquant l’exception ont une apparence de verbe (et pour cause, 

ce sont d’anciens verbes figés à la 3
ème

 personne du masc. sing.) ou de nom verbal 

(contrairement au point précédent). Si on les considère pour des noms, alors conformément 

au point précédent, ils vont imposer le cas indirect au mot qui les suit (ainsi َّ ز يْدٍََّّخ لا  

aura le sens de  « abandon de Zaïd »). Mais si on les considère pour des verbes les mots qui 

les suivent doivent être mis au cas direct (ainsi َّ اَّخ لا  .(signifiera on a abandonné Zaïd   ز يْدى

Ce ne sont qu’hypothèses de grammairiens, le professeur Bresnier citant El-Haçany qui 

préfère l’emploi du cas direct après َّ خ لا   et  َّ اع د , tandis qu’il recommande le cas indirect 

après   َّ اح اش     . Il cite également l’observation suivante d’El-Chenouâni : 

 

َّبِِ َّ ََّّلا َّو آلْمُسْـت ثـْنً  اَّو ح اش اَّيَ ُوزَُّج ر هُ َّاِعْل مََّّْأ َّو ع د  َّي سْـتـ عْمِلانَِّمَُ ر د يْنََََّّّّن َّو ن ص ب هُ ا خ لا َّو ع د 
َّبِ ا, نِ ـيْنَّ َّو مُقْـتِ  َّم ا َّسِيـب ويِهَُّو آل َََّّّمِنْ َّيُ ْفِضْهُ َّو لَْ  َّآلْْ ر  َّو يَ ُوزُ َّبِمُ ا َّآلْمُسْـت ثـْنً  َّن صْبُ شْه رُ

َّآل َّ َّبَُِّو خ ف ض هُ َّم فْعُولٌَّو آلْف اعِلَُّمُسْـت تَُِّفإَِّخْف شَُّ.َّو آنتِْص ابَُّآلْمُسْـت ثـْنً  َّم اَّع ل ىَّأن هُ نَّْقُـلْت 
اَّأ َّ اَّلِك وْنِِ اه ذ  َّق ـبْل ََّّآََّّوْض ح َّفَِّع د  ي ةٌَّ اَّفُلانٌَّطُور هَُّأ َّلَِّمُتـ ع دِّ َّع د  ي َّتَ  او ز هَُّ.َّلَ َّسْتـِثـْن اءَِّك ق وْل ك 



َّي ـنَّْ َّف ك يْف  َّق اصِر ةٌَّ َّلِك وْنِِ ا َّفَِِّي صِحَّْفَِّخ لاَّ  َّض مِنُوه ا َّقُـلْتَُّأُجِيبَُّبأِن ـهُمْ . صُبَُّآلْم فْعُول 
َّلِ َّلَِّآ َّو ح س ن َّذ لِك  َّج او ز  َّمِنَّْش يْءٍَّف ـق دَّْج او ز هُ...سْتـِثـْن اءَِّم عْنً   ن َّكُل َّمِنَّْخ لاَّ 

 

« …Et l’exception à l’aide de l’un des mots  ا,َّخ لا  peut être marquée par le cas  ح اش ا,َّع د 

indirect ou le cas direct. Sachez que  خ لا   et  َّ اع د   peuvent être utilisés précédés ou pas de la 

particule   م ا. Il est habituel  d’utiliser avec eux deux le cas direct bien que le cas indirect soit 

permis. Le grammairien Sibawayh n’utilise jamais le cas indirect tandis que El-Akhfach 

l’emploie. L’emploi du cas direct  pour l’exception avec ces deux particules vient du fait que 

ces mots sont considérés comme des compléments directs, le sujet étant sous-entendu. Tu 

peux dire que cela est évident pour  َّ اع د    du fait de sa forme transitive avant d’être particule 

de l’exception, puisqu’on dit « untel a franchi sa montagne », c'est-à-dire qu’il l’a traversée. 

Et qu’on ne peut en dire autant de  خ لا  car il est intransitif et comment aurait-il un 

complément direct. Je dis, je réponds qu’en les utilisant pour l’exceptif on leur accorde le 

sens de traverser, franchir,  preuve en est que celui qui s’est débarrassé d’une chose l’a 

franchie… » 

Ces particules ne sont pratiquement plus usitées en arabe moderne et ne se rencontrent plus 

que dans les textes anciens.    

 

Quelques exemples 

 

 

َّ,َّأ َّق ام َّآلْق وْمَُّحا ش اَّأ َّ وَّْ,َّق ام َّآلْق وْمَُّم اَّبيِـك 
ب اك َّخ لاَّأ َّ  

le peuple se leva excepté ton père 

بَُّإَِّ َّز يْدىانَ  ح َّآلطُّلاَّ  لاَّ   les étudiants ont réussi sauf Zaïd 

ارَِّإَِّ َّفَِّآلد  َّآل َّل يْس  طْف الَّلاَّ   il n’y a que les enfants dans la maison 

هَّله َّإَِّإََِّّلا َّ  ّ ّّ َّآلل  لاَّ   il n’y a de divinité que Dieu 

َّإََِّّلا َّ هَُّآلن اس   ّ ّّ َّآل َّيُـع اقِبَُّآلل  شْر ار َّلاَّ   Dieu ne punit que les méchants 

َّي كُنَّْي ـهْتمَُّّ َّبآِلرِّي اضِي اتَّإََِّّلَْ  لاَّ   il ne s’intéressait qu’aux mathématiques  

َّ ّ ةَِّو آبْنَُّه ذِهََِّّن اَّإَِّف م اَّأ  ذِهََِّّآلْبـ لْد  َّآبْنَُّه  لاَّ 
ةَِّبآِلذ اتََّّ  آلْبـ لْد 

je ne suis que fils de ce village et fils de ce 

village en particulier… 



إِلا َّآلْْ ادِمََُّّلا َّي ـبْـق ىَّفَِِّآلْبـ يْتَّ  personne ne restera à la maison si ce n’est 

le serviteur 

َّإِلا َّآلْف ص ل َّآل خِي َّ اَّآلْكِت اب   ق ـر أْتَُّه ذ 
j’ai lu le livre en entier sauf le dernier 

chapitre 

انَِّأ ن هَُّلا َّي ـنْـب غِيَّأ نَّْ ف ـر س خ َّفَِّآل ذْه 
َّفََِّّ اء َّيُـنْظ ر  كِت ابٍَّغ يَِّْآلْقُرْآنَِّلِ ن هَُّج 
ا ل هُ.َّ[١٢٢]ن اسِخى لِكُلَِّّكِت ابٍَّق ـبـْ  

Aussi s’ancra dans les esprits qu’il ne 

fallait considérer comme livre (rien d’) 

autre que le Coran car il venait abroger 

tout livre (connu) avant lui. ( Ahmed 

Amin) 

َّ ين َّإِنِِّ اسَِّإِلا َّآلْمُت ك ـبِّْ  ّ يع َّآلن  أ عْـت بَُّْجَِ   j’estime tous les hommes excepté les 

orgueilleux 

َّكُل َّآلْعُلُومَِّإِلا َّعِلْم َّآلطُّبَِّّ  il a étudié toutes les sciences sauf la ق دَّْد ر س 

médecine 

نـْي اَّب اطِلٌَّإِلا َّخِدْم َّ ة َّآلل هَِّكُلَُّّش يْءٍَّفَِّآلدُّ  

َّآلْق ريِبَّ  و ع م ل َّآلْْ يَِّْإِلى 

tout est vanité dans cette vie excepté servir 

Dieu et faire du bien au prochain 

َّفَِّآل خِر ةَِّإِلا َّآلْع م لَُّآلص الِحَُّ لا َّي ـنـْف عُك 
نـْي ا  آل ذِيَّع مِلْت هَُّفَِّآلدُّ

rien de te servira dans l’autre vie sinon le 

bien que tu auras fait dans celle-ci 

دِين ةَِّ َّ َّإِلا َّفَِّآلْم  لِك  َّي كُنَّْآلْْ الَُّك ذ  و لَْ 
أ م اَّفَِّم ك ة َّف ـق دَّْت ـق ض ىَّز مْنَُّآلن بَِِّّ

)ص ل ىَّآلل هَُّع ل يْهَِّو س ل م َّ(َّبِ اَّفَِّد عْو ةَِّ
ينَِّآلْْ دِيدِ َّ َّآلدِّ َّي دْخُلَّْفِيهَِّآلن اسَِّإِلى  و لَْ 

دَُّآلْق لِيلُ. َّإِلا َّآلْع د   فَِّآلس نـ و اتَِّآلُولى 

Et cette situation n’a (existé) qu’à Médine. 

Quant à La Mecque, le temps qu’y passa 

le prophète (que Dieu le comble de ses 

bénédictions et lui apporte la paix) (fut 

consacré) à engager les hommes (à 

adopter) la nouvelle religion et n’y 

adhérèrent, dans les premières années, 

qu’un petit nombre. D’après Ahmed Amin 

 

 

Les cinq derniers exemples avant celui du professeur Ahmed AMIN (le lecteur aura au moins 

compris pour les deux derniers) sont tirés du remarquable « Cours pratique de langue arabe » 

du père J.B. BELOT S.J. qui est aussi l’auteur, entre autres, du dictionnaire que les étudiants 

d’aujourd’hui connaissent sous le nom de « Farid »).  



و آلْعِشْرُون َََّّّآلث انَِّألد رْسَُّ  
Vingtième deuxième leçon 

 ب ابَُّلا َّ
Chapitre du « lâ » 

 

ذ اَّب اش ر تَّإَِّمِنَّْغ يَِّْت ـنْوِينٍََّّ[٧٧]ت ـنْص بَُّآلن كِر ةَّ ََّّن َّلا َّاِعْل مََّّْأ َّ
[١٤٨]َََّّّ آلن كِر ةََّّو لَْ 

ََّّ"لا ََّّلا َّ[١١١]ت ـت ك ر رَّ ارِ".َّنَ ْو  َّر جُل َّفَِّآلد 
َّ[ََّّف إ١َِّ َّتُـب اشِرْه اَّو ج ب  َّت كْر ارَُّلا َّنَّْلَْ  ارَِّر جُلٌََّّ"لا ََّّنَ ْو َََّّّآلر فعَُّو آلتـ نْوِينَُّو و ج ب  فَِّآلد 

َّ"َّ,امْر أةٌَََّّّو لا َّ
از َّ[َََّّّف إ٢َِّ الهُ اإََِّّ[١٤٩]نَّْت ك ر ر تَّْج  او إَِّ[١٥َّ]عْم  َّ"َّلا َّ[١٥١َّ]لْغـاؤُه  ارَِّو لا ََّّنَ ْو  َّر جُل َّفَِّآلد 
َّ"َّلا ََّّ[١٥١]نَّْشِئْت َّ"َّو إَِّمْر أةَّ َّا ارَِّو لا ََّّقُـلْت   "َّ.امْر أةٌَََّّّر جُلٌَّفَِّآلد 

 

Vocabulaire 
بَّشَّر [١٤٨]  

ََّّـََّّب شْـرىا  ب ش ر 
peler, écorcer,  

 ب ش ريِ َّ
humain 

َّهََّّأوَّْبـِ...  ب اش ر 
IIIe forme, prendre en charge, s’occuper de 

qc., exercer, entreprendre  

 مُب اش ر ةَّىَّ
directement, tout droit 

جَّوَّز [١٤٩]  

ََّّـََّّج وْزىا  passer par…, passer à travers ج از 

َّ آمْتِح انىاج از   passer un examen 

 permis, admissible, toléré ج ائزَِّ

 passage, transit, autorisation ج و ازَّ

رَِّ  ّ  passeport ج و ازَُّآلس ف 



 …il est possible de/que مِن َّآلْْ ائزَِِّأنْ...

لَّغَّو [١٥١] plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire
 

 parler, être futile (une chose) ل غ اََّّـََّّل غْوىا

ََّّ)ج(َّات  langue, langage لغُ ةٌَّ

×لْغ ىَّأ َّ  IVe forme, exclure, abroger, annuler 

لْغ اءٌَّإَِّ  omission, abrogation, suppression, 

élimination 

َّمُلْغ اةٌََّّ مِي ةٌَّ  quantité négligeable ك 

شَّيَّء [١٥١]  

 vouloir, désirer ش اء ََّّ ـَّم شْي ئْةٌَّ

 si Dieu veut إنَّْش اء َّآلل هَُّ

 

Compréhension du texte : 

 

Chapitre du « lâ »
 (1)

     (chapitre de la particule « lâ »). 

 

Sache que (la particule) « lâ » 
(2)

 met au cas direct le nom indéterminé sans tanwîn si le nom 

indéterminé suit et (que) « lâ » n’est pas répété, comme « il n’y a pas d’homme dans la 

maison » 
(3)

. 

1) et si (le nom indéterminé) ne le suit pas, le cas sujet et le tanwîn sont nécessaires et la 

répétition de (la particule) « lâ » est nécessaire comme « il n’y a dans la maison ni homme, ni 

femme » 
(4)

, 

2) et si (la particule lâ) est répétée, « convient » son application ou son abrogation comme « il 

n’y a dans la maison ni homme, ni femme », et si tu veux, tu peux dire « il n’y a dans la 

maison ni homme, ni femme »   "َّ امْر أةَّ ََّّر جُل َّفَِّآلد ارَِّو لا ََّّلا"  et si tu veux tu peux dire  

ارَِّو لا ََّّلا َّ"   (5)  "امِْر أةٌَََّّّر جُلٌَّفَِّآلد 

 
(1) 

 le plan que s’est imposé l’auteur arabe l’oblige à ne traiter que le nom qui portera le cas 

direct après utilisation de la particule de la négation : il ne traite donc pas du sujet de la 

négation en général, ni des autres particules : c’est une des limites de son texte. 
 

(2) 
 la particule لا est souvent utilisée comme un préfixe privatif et correspond aux préfixes de 

la langue française, a, in, dé, anti…ainsi, on dira, antisémite  َّ س امِي ََّّلا  , indéfinissable   



مُع ر فََّّلا َّ  , irresponsable    َّ م سْؤُولََِّّّلا  ٌ , sans-fil  َّ سِلْكِي ََّّلا  

Elle n’exerce aucune influence quand elle est placée entre le sujet et l’attribut, exemple, 

le croyant n’est ni détracteur ni envieux  ٌَّآلْمُؤْمِنَُّلاَّنَ  امٌَّو لاَّح سُود                   
 

(3) 
 la véritable idée que l’auteur veut exprimer est que cette forme suppose qu’on nie une 

seule espèce d’objet ou une seule personne. En cas contraire la règle ne s’applique pas et on 

dira,  َّ ارَِّو لاَّلا ٌ   امِْر أةَّر جُلٌَّفَِّآلد    comme il le spécifie ensuite. 

 

(4)   
on ajoutera que le sujet doit être au cas nominatif si la négation n’est pas absolue ou s’il 

est déterminé. Ainsi, on dira, 

rien n’est durable sur la terre    َّ ش يْءٌَّع ل ىَّآلرْضََّّب اقِيىاَّلا                            

ton père n’est pas malade                                                                       ََّّم ريِض  لاَّأبوُك 
 

5) 
en complément, il faut dire que dans une phrase négative coordonnée le premier élément de 

la négation est celui qui convient à la syntaxe grammaticale, le suivant est généralement  لا  

utilisé comme négation de rappel, comme nous disons « ne pas….ni…. », exemple, 

 

ils n’allaient pas la chercher dans le pays des Arabes ni ne la supposaient chez eux 

َّي كُونوُاَّي طْلـُبُون ـه اَّفَِّأ َّ هُمَّْ....ـي ظََُّّرْضََّّآلْع ر بَِّو لا َّلَْ  نُّون ـه اَّعِنْد    
D’ailleurs la négation a la même construction phonétique, construite à partir de َّل ـ , َََََّّّّّ ل يْس 
لَ ََّّْ ,ل نَّ  لا ,
Il y a d’autres moyens de noter en langue arabe la restriction et rendre les notions de 

seulement ou il n’y a que….  

 * on peut utiliser la particule َِّلا َّإ  qui doit précéder immédiatement l’objet 

restreint, exemple, il n’y a que le maître qui ait frappé l’élève, 

َّآلتـِّلْمِيذَُّإَِّ آلْمُع لِّمََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََُّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ لاَّ َّم اَّض ر ب   
on peut utiliser la particule  َِّنَ  اإ  en tête de la proposition, exemple, 

  je n’ai envoyé de cadeau qu’à son frère,  ََِّّع طِي ةَّىَّنَ  اَّإ َّأخِيهََِّّب ـع ثتُّ              إلى 

           
 

 

 



Quelques exemples 

 

 

ش ك ََّّلا َّ  sans aucun doute 

ش يْء ََّّلا َّ  rien 

َّلا َّ َّج دِيـد ةٌَّ َّسِي اسِي ةٌَّ َّح ر ك ةٌَّ حِزْبََّّهِي   c’est un mouvement politique nouveau, 

pas un parti 

َّبإِبْلٍَّو لا َّ يـرَََّّّب ـق ـرََّّو لا ََّّل يْس  حَِ   ce ne sont ni des camélidés, ni des bovins, 

ni des ânes 

َّليِـ وْمََّّلاَّر ب ـن اَّإَِّ َّج امِعَُّآلن اس  َّفِيـهَِّن ك  ر يْب   Seigneur, tu réuniras le genre humain en 

un jour (sur lequel) il n’y a pas de doute… 

(Coran, III, 9) 

مَُّإَِّ ِّ َّآلْمُع لِّ َّآلتـِّلْمِيـذَّ َّم اَّض ر ب  لاَّ   le maître n’a frappé que l’élève 

َّآلر فْعَُّو آلن صْبَُّف لِل َّ سْْ اءَِّمِنَّْذ لِك   
َّ ضَُّف لاَّج زْم َّفِيه او آلْْ فْ  

(cf. leçon 2) 

َّإََِّّلا َّ َّو لاَّقُـو ةَّ  َّبآِلل هَِّح وْل  لاَّ   il n’y a de force et de puissance qu’en 

Dieu ! 

َّبهَِِّإََِّّلا َّ َّآل ذِيَّآم نْت  ل ه َّإلاَّ   il n’y a pas d’autre Dieu que celui en qui 

tu as cru 

َّأ ََّّلا َّ آلْع قْـلََّّوْف ـرَُّمِن َّم ال   il n’est pas de bien plus précieux que 

l’intelligence 

ع ل ىَّآلش ج ر ةَِّطيُـُورََّّلا َّ  il n’y a pas d’oiseaux sur l’arbre 

رٌَََِّّّأوََّّس دٌَّفَِّآلْْ ب لََّّو لا َّأ ََّّلا َّ نَ   
رََّّأس د َّفَِّآلْْ ب لََّّو لا ََّّلا َّ رىاَّأوَّْنَِ  ََّّأوَّْنَِ  رِ  نَ   

il n’y a ni lion ni tigre dans la montagne 

مَُّْمِنَّْو لٍَِّّو لا َّ ن صِيـرَََّّّم اَّله   ils n’auront ni ami ni défenseur 

نُـقْص ـانَََّّّمِنَّْغ يْـرَِّزيِ ـاد ةٍََّّو لا َّ  sans augmentation ni diminution 

قِيـق ةََِّّلا َّ ظِل َّفِيهَِّللِْح   dénué de tout fondement 

َّفَِّآلمْرَََّّّلا َّ حِيـل ةَّ   c’est inévitable 

 



لد رْسَُّآلث الِثََُّّو آلْعِشْرُون َّأ َّ  
Vingtième troisième leçon 

ب ابَُّآلْمُن اد ى
[١١١]َّ  

Chapitre du vocatif.َ
َ
قْصُود ةََّّلْمُناد ىَّخَ ْس ةََّّأنْـو اعََّّ:َّأ َّأ َّ ر دَُّآلْع ل مَُّ,َّو آلن كِر ةََّّآلْم  ّْ رََُّّ[١٥٢]لْمُفْ و آلن كِر ةَُّغ يـْ

قْصُود ةَِّ,َّو آلْمُض افَّ َّب هََُّّبآِلْمُض افِ.ـ,َّو آلْمُش ََّّ[١٥٣]آلْم 
صُود ةََّّف َّ ّْ قْ ر دَُّآلْع ل مََُّّو آلن كِر ةََّّآلْم  ّْ نـ ي انَّـف أم اَّآلْمُفْ يُبـْ

ىَّآلض مَِّّمِنََّّْ[١٥٤]َّ  ّ ع ل 
"َّي اَّر جُلُ"َّ, َّ"َّي اَّز يْدُ"ََّّو  َّغ يَِّْت ـنْوِينََّّنَ ْو 

َّلا َّ صُوب ةٌَّ ّْ َّآلل هِ"َّو آلث لاث ةََّّآلْب اقِي ةََّّم نْ "ي اَّع بْد  "ََّّو  ََّّ"ي اَّر جُلاَّى رَُّنَ ْو  َّغ يـْ
." ب الاَّى "ي اَّط العِىاَّج   و 

 

Vocabulaire 
قَّصَّد [١٥٢]  

اَّ ,َّأنََّّْهـق ص د ََّّـََّّق صْدى  envisager de, avoir l’intention de, 

 م اذ اَّت ـقْصِدَُّ؟
que voulez-vous dire ? 

 ,juste mesure, modération, dessein, but ق صْدَّ

intention 

 exprès, volontairement, sciemment ق صْدىاَّ=َّبقِ صْدٍَّ

 direct (chemin), tout droit (direction) ق اصِدَّ

 م قْصُودٌَّ
délibéré, intentionnel, visé 

اقِـْتِصادىاَّفِ,َّهـَّاقِـْت ص د َّ  VIIIe forme, faire des économies, épargner 

ضَّيَّف [١٥٣]  

 invité, convive ض يْفٌَّ)ج(َّضُيُوفَّ

 hospitalité ض ي اف ةٌََّّ



ض اف َّأ َّ  accorder l’hospitalité à 

َّأ َّ لى َّإََِّّهـض اف   ajouter qc. à, joindre, annexer 

َّإَِّأ َّ لى َّسْْىاَّإَِّض اف   gram. déterminer un nom par un autre, 

mettre en rapport d’annexion 

ض اف ةٌََّّإَِّ  adjonction, additif, gram. rapport 

d’annexion (entre deux mots) 

 annexé, joint, gram. nom complété/qui a un مُض افَّ

complément déterminatif 

ل يْهَِّمُض افٌَّإَِّ  gram. qui sert de complément à un nom 

بَّنَّى [١٥٤]   

بنِ اءىَََّّّـََّّنً َّب ـَّ  construire, édifier, bâtir 

 construction, bâtiment, gram. invariabilité بنِ اءٌَّ

ى...  ّ  بنِ اءىَّع ل 
vu que…, étant donné que… 

 م بْنِِ َّ
construit, bâti, gram. invariable, 

indéclinable 

 
Compréhension du texte : 

 

Chapitre du vocatif
(1)

 . 

Le nom de l’objet interpellé (est) de cinq sortes : 

 le nom propre simple (et non pas composé de deux mots), 

 le (nom) indéterminé s’appliquant à qn. de particulier (qu’on a devant les yeux), 

 le (nom) indéterminé (d’une personne) qu’on n’a pas devant les yeux, 

 le nom en rapport d’annexion, 

 le nom ressemblant (assimilé) au rapport d’annexion. 

 

Le nom propre simple (et non pas composé de deux mots), et le (nom) indéterminé qu’on 

a devant les yeux sont « construits » au cas sujet sans tanwîn  comme « ô Zaïd » et « ô 

homme » 
(2)

. 

Et les trois suivants s’emploient exclusivement au cas direct 
(3)

 comme « ô l’homme »  et  

« ô Abd’Allah »  et  « ô toi qui gravis les montagnes » 
(4)

. 

  
  (1) on désigne généralement sous ce terme la construction de la phrase exclamative par 

laquelle on s’adresse directement à une personne ou à une chose. Mais pour la langue 

arabe, désinentielle, ce terme signifie aussi la déclinaison utilisée pour s’adresser 

directement à une personne ou à une chose. Cette interpellation se fait, en langue arabe, le 

plus souvent à l’aide de particules, dites particules du vocatif. L’auteur arabe ne cite ici que 

des exemples avec la particule  ي ا . Est aussi utilisée la particule  أيّـُه ا  qui se construit avec 



un nom défini par l’article et la vocalisation du cas sujet   ُ  ou devant un nom en état , ـ

d’annexion. 

 
(2) 

 la particule de l’interpellation suivie d’un mot « nu »  induit pour ce mot la déclinaison 

du cas sujet, sans tanwîn. Cette règle s’applique aussi à la particule أيّـُه ا suivie d’un nom 

défini par l’article. On dira, ô homme = ô l’homme =  َُّأيّـُه اَّآلر جُل . Pourtant  l’épithète qui 

suivra éventuellement le vocatif (et qui devrait donc porter la même voyelle) sera de 

préférence marquée par la voyelle  a  ce qui fait dire à Mrs Blachère et Gaudefroy-

Demombynes : 

«… il est permis de conclure que la flexion du vocatif est bien a, ou parfois an, 

et…l’apparition de u est anormale… ».  

Ainsi on dira, ô ‘Omar le magnifique !                                                       !  ي اَّعُم رَُّآلْْ و اد ٌَ  

 
(3) 

 c’est la règle généralement retenue : le vocatif gère la flexion a ou an. Qui justifie 

d’ailleurs la place de ce chapitre dans cette  partie du traité de l’auteur arabe, les mots au 

cas direct, leçons 16 à 25. 

 

Deux remarques complémentaires : 

 * parfois la particule du vocatif  ي ا  est directement suivie de lam, puis d’un nom 

déterminé par l’article au cas indirect, exemple, quelle merveille                    َّي اَّل لْع ج ب  
Ou encore, le lam est suivi du pronom personnel de la troisième personne du singulier, de 

la préposition « min » et du nom indéterminé au cas indirect, exemples,  

quel homme !   ي اَّل هَُّمِنَّْر جُل   ٌ     quelle catastrophe !   ي اَّله  اَّمُصِيـب ةٍَّ 

  

 * quand le vocatif est un nom suivi du pronom affixe de la première personne il est 

d’usage d’abréger la voyelle longue î , exemple, "ô mon peuple ! Demandez pardon à votre 

Seigneur (Coran XI, 52), َِّمَّْـسَّْآو ي اَّق ـوْم ُّ   l’absence de tanwîn et la voyelle î)  تـ غْفِرُواَّر ب كُ

indiquent que l’orthographe exacte devrait être ق ـوْمِي ). 

 

Quelques exemples 

 

مِي َّآلْمُؤْمِنِيـن َّي اَّأ َّ  ô prince des croyants ! 

َّآلسِّب اعََّّ  ي اَّس يِّد 
ô seigneur des prédateurs !  

آلْْ يـْرَّمِعُـون َّآلْك ر امََُّّم س اء َّـت َّأي ـه اَّآلْمُسَّْ  (ô) chers auditeurs bonsoir ! 



َّ َّمِنَّْأ َّي اَّنوُحَُّإِ هْلِك َّن هَُّل يْس   ô Noé, il n’est pas des tiens (Coran XI, 46) 

خ و ي َّي اَّأ َّ  ô mes deux frères 

َّأ ََّّتَُّع و لْتَُّع ل ىنَّْي اَّس يِّدَِّق دَّْكَّ َّغ يـْر  ن نَِِّذ لِك 
َّأ ث ار َّنَّْعََِّّىأر َّ امٍَََّّّد ك  َّلا َّأ قْد  ثيِـر ةٍَّق دَّْد خ لواَّو  َّك 
و احِدٌَّمَّْو لاَّ َّأنَّْخ ر ج َّمِنـْهََُّّىأر َّ  

ô Monseigneur c’était mon intention  mais 

je vois autour de toi de nombreuses traces 

d’entrées et je n’en vois pas une seule qui 

en soit ressortie (fable de Lokman, Le lion 

et le renard) 

َّفَِِّخ ي الَِّ!  ي اَّز هْر ةَّى
ô fleur de mes rêves ! 

ـا َّع الِمى  ي اَّر جُلاَّى
ô homme savant 

 أيّـُه اَّآلْو ل دَّ
 

ّ َّأيّـُه اَّآلْو ل دَُّإَِّ َّعْم لَّْأ  َّبِ اَّت ـعْل مَُّليِـ نْـك شِف  نْت 
َّت ـعْل مََّّْ َّم اَّلَْ   ل ك 

ô l’enfant (titre d’un ouvrage de Ghazalî 

traduit par « Lettre au disciple », par 

Toufic SEBBAGH). 

 

 

mon fils ! mets en pratique ce que tu sais 

pour que te soit révélé ce que tu ignores… 

َّن ـفْسِـهَِّ  ي اَّس يِّدَِّ!َّكُلَُّّو احِدٍَّي ـعْم لَُّر أْي 
ô mon maître, chacun fait comme bon lui 

semble ! (fable de Lokman, l’homme et le 

cochon) 

 



 ألد رْسَُّآلر ابِعََُّّو آلْعِشْرُون َّ
Vingtième quatrième leçon 

عُولَِّلِ َّ ّْ جْلِهَِّب ابَُّآلْم فْ  
Chapitre du complément de but.  
 

َّآلإَّ رَُّب ـي انىاو هُو  نْصُوبَُّآل ذِيَّيذُْك  َّ"ََّّ[١٥٥]سْمَُّآلْم  َّق ـوْلِك  لِس ب بَِّوُقُوعََّّآلْفِعْلََّّنَ ْو 
َََّّّ[١٥٦]جْلالاَّىَّق ام َّز يْدٌَّإَِّ "ق ص دتُّك  ابِـْتِغاء َّلعِ مْروٍ"ََّّو 

[١٥٧]َّ" م عْرُوفِك 
[٣١].َّ

 

 

Vocabulaire 
  بَّيَّن [١٥٥]

 ب ان ََّّـََّّب ـي انىا
être clair/évident, paraître,  

 ب ـي انٌَّ)ج(َّات
argument, compte-rendu, communiqué 

سْب اب َّب ان َّآل َّ  exposer les motifs 

جَّلَّل [١٥٦]  

 être grand, imposant, majestueux, illustre ج ل ََّّـََّّج لالاَّىَّ

لِيـلٌَّ)ج(َّأ َّ جِل ةٌََّّج   fort, grand, éminent, vénérable 

ج ل َّأ َّ  IVème forme, honorer, vénérer 

جْلالَّإَِّ  considération, respect, hommage 

بَّغَّي [١٥٧]    

ََّّ هـب غـىََّّـََّّبُـغْـي ةَّى  demander, désirer (une chose) 

هـبـ غ ىَّلَّ...هَّ,َّـانَِّْ  VIIème forme, convenir, falloir 

ب غِيَّأنْ...ـي ـنَّْ  il faut que… 

غ ىتـ َّابِـْ  VIIIème forme, vouloir, désirer 

...هـََّّابِـْتِغ اء َّ  par désir de, en vue de, dans le but de  

 



Compréhension du texte : 

 

Chapitre du complément de but 
(1)

. 

 

C’est le mot au cas direct qui est cité pour exposer la raison de l’action du verbe comme 

ton propos « Zaïd s’est levé par respect pour ‘Amr » et « je suis venu vous trouver dans le 

but d’obtenir vos faveurs ». 

 

 

(1) ce complément est aussi nommé  َّ عُولَُّل هأ ّْ ٌُ لْم فْ  . Certains grammairiens arabes 

différencient, 

*   la proposition marquant le but  (َّ عُولَُّلِ َّأ ّْ (جْلِهَِّلْم فْ  

 *  de celle qui exprime le pourquoi de l’action de la proposition principale 

عُولَُّل هَُّأ َّ) ّْ  .                      (لْم فْ

 

D’autres pas. Mais l’important est que l’auteur ne traite qu’un exemple de complément  de 

cause et ne traite pas les autres particularités de la phrase causale que nous résumons ci-

dessous : ce faisant, il reste dans la cohérence de son propos, ici un chapitre sur le cas 

direct. 

 

Outre le modèle présenté par l’auteur arabe, le but ou la causalité peuvent être marqués par 

une phrase construite autour d’une particule, généralement nommée particule du subjonctif, 

,َّف ـ...لَّ...,َّك يْ,َّلِك يْ,َّلئِ الا َّ ) ,َّح تَّ   ) puisque le verbe qui les suit est souvent à ce 

mode, exemples, 

chaque fois que leur peau aura été consumée nous leur en donnerons une autre afin qu’ils 

gouttent au supplice…  (Coran, IV, 56), 

... لْن اهُمَّْجُلُودىاَّغ يـْر ه اَّليِ ذُوقُواَّ آلْع ذ اب  ل م اَّن ضِج تَّْجُلُودُهُمَّْب د  ُّ كُ  

lorsque Zaïd ne la désira plus, nous te la donnâmes comme épouse afin qu’aucun grief ne 

soit fait aux croyants (qui épousent) les femmes de leurs fils adoptifs… (Coran, XXXIII, 

37),  

ه اَّو ط رىاَّز و جَّ ّْ زْو اجَََّّّي كُونَُّع ل ىَّآلْمُؤْمِنِين َّح ر جٌََّّفَِّأ ََّّن اك ه اَّلِك يَّْلا َّـف ـل م اَّق ض ىَّز يْدٌَّمِنْ
دْعِي آئهِِمْ...أ َّ  

nous traitions de mensonge le jour du jugement jusqu’à ce que nous soit venue la 

certitude… (Coran, LXXIV, 46 et 47),  

َّأ َّ  .َّت ان اَّآلْي قِيـنُ..و كُن اَّنكُ ذِّبَُّبيِـ وْمََِّّآلدِّينََّّح تَّ   

ne vois-tu pas que Dieu fait descendre du ciel une eau de sorte que la terre devienne 

verdoyante… (Coran, XXII, 63), 

َّأ ََّّأ َّ َّت ـر  َّمِن َّآلس م اءَِّم اءىَّف َّن َّآلل ه َّأ َّلَْ  ...َّتُصْبح َّآل َّـنْـز ل  رْضََُّّمَُْض ـر ةَّى   
 



Quant aux particules qui expriment le pourquoi de l’action (car, parce que…), ce sont 

principalement, َّ ِن ,ذَّْأن ,َّبِ اَّأ َّن ,َّإَِّل   et les locutions, à cause de…  َّ ـب بَِّأ ن َّبِس       et 

attendu que… ن َّمِنَّْح يْثََّّأ َّ . 

La causalité peut aussi être marquée par les propositions   ...ْبـِ...,َّمِن  dont l’emploi est 

obligatoire si le complément est déterminé par l’article. 

 

 

Quelques exemples 

 

ل مىاص اح َّأ َّ  il a crié de douleur 

َّط ل ـبىاَّللِْعِلْمَّ  il voyagea en quête de savoir س اف ـر 

َّآلْق تْلَََّّّ]َّأ َّ وْفىاَّمِن  وََّّْه ر بْتَُّه ر بْتَُّخ 
َّآلْق تْـلَّ[  خ وْف 

je me suis enfui de peur d’être tué 

اَّمِن َّآلس م اءَِّم آءىَّ  ّ اَّبهَِِّـن َّنْـب تَّْب ار كىاَّف أ َّمَُّو ن ـز لْن 
َّآلْْ صِيـدَِّ  ج ن اتٍَّو ح ب 

…nous faisons descendre du ciel une eau 

bénie pour faire pousser (des plantes) dans 

des jardins et les graines qu’on 

moissonne… (Coran, L, 9) 

بـْزىا  il est sorti pour acheter du pain خ ر ج ََّّليِ شْـتِ ِي ََّّخ 

اَّع ل يْكُمَّْلِك يْلاَّي كُن َّنن اَّم اَّف ـر ضَّْـدَّْع لِمَّ..ق َّ.
 ع ل يْكُمَّْح ر جٌَّ

…nous savons ce que nous vous avons 

prescrit afin qu’il n’y ait pas faute de votre 

part … 

َّلِ َّ اس   ّ ّّ هُمَّْج ر بْتَُّآلن   ّ عْرِف   j’ai éprouvé les hommes pour les connaître 

َّ ع نََّّْف ـر سِهََِّّشُكْرىاََّّلرِ بِّهَِّن ـز ل   il descendit de cheval pour remercier le 

Seigneur 

اَّإَِّ َّللِْعِلْمََّّت ـفْع لَُّه ذ  جْلالاَّى  tu fais cela pour honorer la science 

وْفىاََّّمِنََّّْأ َّيُنَُّآلَّْـعَّْسُد تَّْأ َّ نَّْيُـف سِّد ه اَّم اءََِّّخ   on couvrit les fontaines de crainte qu’on 

les infestât 

َّب ـعْضََّّآلْوُجُوهَِّآبتِْغ اء َّر اد َّآلْْرُُوج َّإَِّأ َّ لى 
 آلرِّزْقََّّ

il voulut aller dans une contrée par désir 

(d’obtenir) des moyens d’existence 

َّو جْهَِّآلل هَِّلا َّي سْـتـُرُنَِّبَُِِّ لِشُكْريَِّطْر فٍَّطِلاب   il me couvre d’une robe par recherche du 

visage de Dieu, non pour avoir une 

reconnaissance 

َّبآِلْْوُعََّّ هُمَّْم نَّْه ل ك   parmi eux les uns moururent de faim مِنـْ



اَّك يَّْت ـنْج ـح َّس اعِدْه َّ  aide- la pour qu’elle réussisse ! 

َّبآِلْقِط ارََّّ َّي ـلْح ق  َّر كْضىـاَّح تَّ   ر ك ض 
il a bien couru afin d’attraper le train 

َّمُسَّْـمِيَُّجِئَّْأيّـُه اَّآل َّ ت ـفْتِيىاَّ!ـمُسَّْت جْدِيىاَّلاَّ َّـتُك   ô Emir je suis venu vers toi (pour) un don 

pas pour une décision juridique !  

أْتَُّو أن اَّأ َّ َّب د  َّبِكُلَِّّهُن ـاك  سُوقَُّآلس ي ار ةَّ 
َّ ّ َّآلْع وْصََّّفَِّسُرْع تِه ـاَّلئِ لا َّأ  َّله  اَّمَ  ال  تـْرُك 

 آلر م الَّ

c’est là que je commençai, tandis que je 

conduisais la voiture à toute vitesse pour 

ne pas la laisser s’enliser dans les sables,   

(Abdesselam al-‘Ujaylî) 

َّلِ ََّّأ َّ اَّآسْتِصْغ ارىاَّمِنْك  َّه ذ  مْريِف ـع لْت   
آحْتِق ارىاَّلِش أْنَِّو ََّّ  

as-tu fait cela (parce que) tu me méprises 

et tu me dédaignes ?...  (fable de Kalila et 

Dimna, l’alouette et l’éléphant) 

 



 ألد رْسَُّآلْْ امِسََُّّو آلْعِشْرُون َّ
 

Vingtième cinquième leçon 

عُولََّّم ع َّ ّْ هَُّب ابَُّالْم فْ  
Chapitre du complément d’accompagnement.  
 

َّ نََّّْالِاسْمَُّو هُو  َّ"ج اء َّالْم  َّق ـوْلِك  رَُّلبِـ ي انَِّم نَّْفعُِل َّم ع هَُّالْفِعْلَُّنَ ْو  َّمِيَُّل َّآصُوبَُّآل ذِيَّيذُْك 
"اآو َّ "َّو  "آلْم اءَُّو َّآيَّو َّتـ َّسْـلْْ يْش  َّ.[١٥٨]لْْ ش ب ةَّ 
ّ َّو أ َّ بـ رَُّ"ك ان "َّو أ  ّ َّ"إََِّّو اسْمَُّخ و اتِِ اََّّم اَّخ  د م َّذكِْرُهُْ ان "َّو أ   ّ فَِّالْم رْفُوع اتَِّ,ََّّخ و اتِِ اَّف ـق دَّْت ق 

د م تَّْهَّ  ّ َّالتـ و ابِعَُّف ـق دَّْت ق  .ن او ك ذ لِك  َّالِك 
 

Vocabulaire 
خَّشَّب [١٥٨]  

خْش ابخ ش بَُّ)ج(َّأ َّ  bois de charpente/ de construction 

َّ)ج(َّاتَّ  madrier, poutre, morceau de bois خ ش ب ةٌَّ

 marchand de bois خ ش ابٌَّ)ج(َّخ ش اب ةٌََّّ

 ,IIème forme, couvrir de boiseries خ ش ب َّ

lambrisser 

 

 Compréhension du texte : 

 

Chapitre du complément d’accompagnement 
(1)

. 

 

C’est le mot au cas direct qui est cité pour indiquer qui fait (l’action) avec (lui) le sujet 

(c’est le nom au cas direct exprimant un être qui fait l’action en même temps que le 

sujet), comme (dans) ton propos « l’Emir est arrivé avec son armée »  et  « l’eau s’est 

égalisée avec la poutre » (notion de niveau, signifie que la poutre est bien à l’horizontale). 

Quant au habar de kâna et ses sœurs et au sujet de inna et ses sœurs leur citation a été 

avancée au (chapitre) des noms au cas sujet. Et pareil les dépendants (appositifs) y ont été 

avancés. 

 
(1) 

 cette forme de complément n’est plus usitée de nos jours dans la langue moderne.  

Ainsi, presqu’au terme de cette grammaire nous avons déjà cité le َّ و  comme, 

   particule du serment, 

  comme particule de conjonction, 



  et dans le chapître du   ح ال avec  le َّو اوَُّآلْْ ال   .             . 

C’est dire que la lecture de cette particule doit être discriminante et qu’il convient de bien 

identifier le rôle qui est le sien dans une phrase. Les grammairiens arabes ont abondamment 

traité ce sujet et, pour être complet et préparer mieux encore à la lecture d’une grammaire 

arabe, nous reproduisons le chapitre du َّ و   du traité de grammaire arabe d’Ibn Fâris (mort 

en 1004 de notre ère) intitulé الص احِبَُّفَِّفِقْهَِّاللُّغ ة  
لْو اوََّّآب ابَُّ  

ىََّّّاوَُّز ائِد ةَِ آلْوَّلاَّت كُونَُّ
[٤٢َّ]ََّّ َّف الث انيِ ةََّّنَ ْو  َّخ امِس ةَّى َّو ر ابعِ ةَّى َّو ث الثِ ةَّى َّو ق دَّْت ـز ادَُّث انيِ ةَّى أَّولى 

ث ـرَّوك َّ َّج دََّّ[١٥٩]ّْ َّنَ ْو  لَّوو الث الثِ ةَّ  ّ
[١٦١]ََّّ َّنَ ْو  َّعُشََّّْوةٌَّنَُّق ـرَّْو الر ابعِ ةَّ َّت ـنَّْـ]و هِي  َّفَِِّـب ةٌَّ بُتُ

َّالر مْلِيِّين [ل َّآ َّق مْح دَّآو ََّّرْضِين  ةٌََّّولْْ امِس ةََّّنَ ْو   ّ
[١٦١]َّ.َّ

َّز يْدٌََّّ[١٦٢]لْو اوَُّللِن س قََّّآو ت كُونَُّ َّالْع طْفَُّنَ ْو  َّأ ََّّوَ و هُو  ََّّر فْعََّّنَ ْو  َّع مْرٌوَّو ت كُونَُّع لام ةَّ  خُوك 
َّف إَِّوَ  َّ:َّيُـعْجِبُنَِِّالْمُسْلِمُون  َّق الُوا ََّّ[١٦٣]ذ ا ََّّ[١٦٤]ت ـغْض ب ََّّوَ ض رْبَُّز يْدٍ َّ:َّنُصِب  َّق ـوْمٌ ,َّف ـق ال 

َّع ل ىَّإَِّ "أ َّأ ََّّ[٣٣]ضْم ارَِّت ـغْض ب  َّو  َّم عْنا هُ ,َّ َّفَِّم عَّْنْ َّف ـي صِيُ ," َّت ـغْض ب  َّـنْ َّك أ َّآنً  َّلْم صْد رِ ن ك 
َّمِنَّْأ َّ َّف ـت خْرجَُُّبِذ لِك  َّ:َّيُـعْجِبُنَِِّض رْبَُّز يْدٍَّو غ ض بُك  َّع ل ىَّقُـلْت  َّفِعْلاَّى َّاسْمَّنَّْت كُونَُّن اسِق ةَّى

َََّّّ[1]قُولُون َّ:َّ)و افِر(و ي ـَّ
ع ب اء ةٍََّّ[١٦٥]ل لبُْسَََََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ

َّع يْنََِِّّ[١٦٧]ت ـق ـر َّوَ َّ[١٦٦]
:َّو أ ََّّ َّع ل ىَّفِعْلََّّمَ ْمُوع يْنََّّف إَِّنَّْت ـق ر ع يْنَِِّف إَِّبِ عْنً  َّفِعْلاَّى :َّي ـقُومَُّنَّْن س قْت  عْر ابُـهُم اَّو احِـدٌَّنَ ْو 
ا.َّوَ  َّت ـر د َّف إَِّي ضْرُبَُّز يْدى َّالثاّ نيِ ةَّفـلْْ مْع َّب ـيَّْآَّ[١٦٨]َّنَّْلَْ  َّبَِّ ـَّنـ هُم اَّنُصِبْت  نَّْ,َّأ ََّّاضْم ارَِّيـُق الُ:َّنُصِب 

ََّّي ـقُولُون َّ:َّلا َّ )ك امِل(آَّت شْر ب َّوَ ت أْكُلَُّالس م ك  َّ[2]لل بَ  َّو 

ت ـنْه ََّّلا َََََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ
َّت أْتِ َّمِثـْل هَُّوَ ع نَّْخُلُقَََّّّ[٤٨]

َّبِ عَّْ َّـو ت كُونُ َّفَِّآنً  َّآلْب اءِ َّنَ ْو  َّوَ لْق س مَّ ََّّلْو اوَّآالل هِ.َّو ت كُونُ َّق ـوْلهِِ َّفَِّمِثْلَّ ج ل ََّّ-مُضْم ر ةَّى
َّ-[3]ث ـن اؤُهَُّ َّو لا ََّّ َّإََِّّ] َّالذِّين  َّأ َّع ل ى َّم ا َّلا َّذ ا َّقُـلْت  َّلتِ حْمِل هُمْ َّأ َّأ ََّّت ـوْك  َّم ا َّع ل يْهَِّجِدُ لُكُمْ حَِْ
َّإَِّآع ل ىََّّأْوِيلُ:َّو لا َّلت َّآ[،٩/٩٢ََّّ[١٧١]التـ وْب ة،َّ[١٦٩]ت ـو ل وْا َّم اَّأ َّلذِّين  َّلتِ حْمِل هُمَّْذ ا َّوَ ت ـوْك  قُـلْت 



لُكُمَّْع ل يْهَِّت ـو ل وْاَّ,َّف ج و ابَُّالْك لامََّّجِدَُّم اَّأ َّأ ََّّلا َّ َّ:َّل َّآحَِْ َّنَ ْو  َّرُب  و لِ:َّت ـو ل وْا.َّو ت كُونَُّبِ عْنً 
َّعْم اقَّ.ل َّآَّ[١٧١]ق اتَُِّوَ 

َّم ع َّك ق وْلهِِمَّْ:َّـو ت كُونَُّبِ عَّْ َّآوَ تـ و ىَّالْم اءَُّـسَّْاَِّنً  ،َّأ َّ[١٥٨]لْْ ش ب ةَّ  َّةَِّـلْْ ش ب َّآيَُّّم ع َّّ 
َّو أ َّ َّـلَّْآهْلُ َّق ـوْلهِِ َّفِِ َّي ـقُلُون  َّث ـن اؤُهََُّّ-بُصْر ةِ َّأ َّ]ف أ ََّّ-ج ل  عُوا َّجَِْ شُر ك اء كُمَّْوَ مْر كُمْ

[١٧٢َّ]

ائِكُمَّْ،َّك م اَّيُـق الَُّ:َّل وَّْترُكِ تَّْالن اق َّ[َّم عْنـ ه اَّ:َّم ع ١١/٧١َّيونس... ََّّ[١٧٣]ةََّّـشُر ك 
َّأ َّأ ََّّ[١٧٤]ف صِيل ه اوَ  :َّ َّآخ رُون  َّو ق ال  َّف صِيلِه ا. َّم ع  َّأ َّيُّ عُوا َّجَِْ َّشُر ك اء كُمَّوَ مْر كُمْ عْتِب ارىاَّآَّآدْعُوا

َّ[.١١/٣٨َّتُمْ...َّيونس...ـسْت ط عَّْآدْعُواَّم نََّّآ]و ََّّ-ج ل َّث نـاؤُهََُّّ-بقِ وْلهَِِّ
َّأ َّ َّ]و م ا َّ َّ َّك ق وْلهِِ َّز ائِد ةَّى َّصِل ةَّى َّإَِّو ت كُونُ َّ َّق ـرْي ةٍ َّمِنْ َّهْل كْن ا َّ،َّوَ لاَّ  َّم عْلُومٌ َّكِت ابٌ له  ا

َّإ١٥/٤َِّالِْْجْر : َّالْم عْنً  َّإَِّ[ َّبِ عْنً  َّو ت كُونُ َّله  ا. َّ]لاَّ  َّك ق وْلهِِ [١٧٦َّ]آهْ  تـْهُمََّّْق دََِّّ[١٧٥]ط ائفِ ةٌََّّوَ ذْ

،َّو ت ـقُولَُّ:َّجِئْتَُّيرُيِدَُّإََِّّ[٣/١٥٤آلعِمْر انَّنْـفُسُهُمَّْ،َّأ َّ َّذَّْط ائفِ ةٌَّ
َّذَّْز يْدٌ.ي َّإَِّز يْدٌَّر اكِبٌَّ،َّأ َّوَ 

َّق ـوْمٌَّ:للِْو اوَِّم عْنِي انَّ:َّم عَّْ َّـو ق ال  َّت ـف رُّقَّآنً  :َّق ام َّز يْدٌََّّ[١٧٧]جْتِم اعََّّو م عْنً  َّنَ ْو 
َّآنَّْك ان تَِّع مْرٌو.َّو إَِّوَ  أ َّآلْو اوَُّفََِّّم عْنً  َّتُـب لَّْبأِيِّهِم اَّب د  َّـنَّْك ان تَّْفَِّم عَّْتْ،َّو إَِّجْتِم اعَّلَْ  نً 

َّآخ رُون َّإَِّ َّأ َّت ـف رُّقٍَّف ـع مْرُوَّق ائِمٌَّب ـعْد َّز يْدٍ.َّو ذ ه ب  َّلا َّآن َّلى  ََّّلاَّ َّت كُونَُّإََِّّلْو او 
َّ،َّق ام َّز يْدَّلِْ مْعَّ:ق الُوا:َّإَِّ َّأ َّع مْرٌوََّّج َّوَ َّذ اَّقُـلْت  َّاز  َّمِنّـَْل َّآنَّْي كُون  يعىاَّم عىاَّفَِّمْرَُّو ق ع  هُم اَّجَِ 

َّأ ََّّو قْتٍَّو احِدٍَّ َّج از  َّن ـه اَّللِْج م عَّ.ب ابُـه اَّأ ََّّ[١٧٨]لَُّت ـق د م َّالث انِ َّو نُكْت ةٌََّّو َّل َّآنَّْي كُون َّو 
َّآلْو اوَُّع طْفىاَّبَِّآو ت كُونَُّ َّإَِّلْبِن اءَِّع ل ىَّك لامََّّيُـتـ و هُمْ،َّو ذ لِك  َّق ـوْلُك  اَّلْق ائِلُ:َّ"ر أ َّآذ اَّق ال  يْتَُّز يْدى

َّأ َّو ََّّ"ٍََّّعِنْد َّع مْرَّ َّ:َّ"قُـلْت  َّمَ نَّْيَُ الِسُهََُّّأ ََّّنْت  َّ"َّ؟َّو هُو 
َّ َّأ َّلْب صْريُِّون َّ:َّم عْن اهَُّك أ َّآق ال  َّمَ نَّْيَُ الِسُهُ،َّف ـقُلْت  َّ:َّهُو  َّق ال  َّ:َّ"َّأ َّن َّق ائِلاَّى َّ؟َّنْت  َّك ذ لِك  َّو هُو 

عْر افَّل َّي ـلْع بُون َّـََّّأ َّي أْتيِهِمَّْب أْسُن اَّضُحىىَّو هُمََّّْنَّْلْقُر ىَّأ َّآهْلَُّمِن َّأ َّو أ ََّّلْقُرْآنَِّ]َّأ َّآَّ",َّو فَِّ
َّق ـوْله٧/٩٨َُُّ عُثُون َّأ َّ]َّإََِّّ[َّو ك ذ لِك  بـْ [َّ،١٧َّـ٣٧/١٦لص اف اتَّأ َّلو لُون ...آآب اؤُن اَّوَ َّن اَّل م 

َّبأِ َّ َّو اوَُّع طْفٍَّد خ ل َّع ل يـْه اَّو إََِّّوَّف ـل يْس  َّآلِإسْتِفْه امَّنَ  اَّهِي  أ َّأ لْف  مُْ:َّ"إَِّ.َّك  ن كُمَّْن هَُّل م اَّقِيل َّله 
عُوثوُن َّو آب اؤكُُمْ"َّ هُمْ.ـسَّْاَِّم بـْ َّتـ فْه مُواَّع نـْ



َّك ق وْلهَِِّآو ت كُونَُّ َّ[٣٨/٤٤ن ثْ...صَّ~ـتَ ََّّْضْرِبَّْبهَِِّو لا َّآ]ف ََّّلْو اوَُّمُقْح م ةَّى
َّمْرِ.َّل َّآتَ ْن ثَّْ،َّج زْمىاَّع ل ىَّج و ابََِّّعْل مَُّـَّف آضْرِبَّْبهَِِّلا َّو الل هَُّأ ََّّاد َّـر َّأ َّ

َّفََِّّجُـودَُّأ ََّّلو لَّآو ق دَّْت كُونَُّن ـهْيىا،َّو َّ َّم ك ن اَّليُِوسُوف  َّق ـوْلهَُُّ]َّو ك ذ لِك  رْضََّّل َّآو ك ذ لِك 
هَُّمِنَّْت أْوِيلََّّ هَُّأ ََّّ[١٢/٢١ح ادِيثِ...يوُسُفَّل َّآو لنِـُع لِّم  َّلنِـُع لِّم  ر اد َّلنِـُع لِّم هُ.َّو ق دَّْقيِل َّ:َّو 

َّ]و حِفْظىاَّمِنَّْكُلَِّّش يْط انٍَّم اردٍِ...َّف ـع لْنا .َّو ك ذ لِك    َّ[....٣٧/٧لص اف اتَّأ َّذ لِك 
 [1]

      nom d’un mètre en prosodie, l’exubérant, la citation du vers complet étant,  

َّع يْنََِِّّل لبُْسَُّع ب اء ةٍَّ َََََّّّّّو ت ـق ر   
َّإَِّ شُّفُوفَّلآلِ  َّمِنَّْلبُْسََّّأُحِبُّ  

 

…le port d’un habit et je suis tranquillisé, 

 (aussi) il me plait de porter une étoffe (même) transparente… 
[2]     

nom d’un mètre en prosodie, le parfait. 

 [3]   
formé de ج ل َّـ ٌِ  être grand, illustre, et de   ثـنَـِيَّة    =  ثـنَـاَء compliment, éloge, est 

un compliment sacré utilisé dans un sens religieux pour décrire ou citer les paroles du 

Coran ou hadiths qu’on peut littéralement traduire par « sa gratitude est grande ». 
 

Vocabulaire 
  كَّوَّثَّر [١٥٩]

وْث ـرَّ  nectar, isl. nom d’un fleuve du paradis ك 

وْث ـرَّ  adj. nombreux, abondant, épaisse ك 

(poussière), généreux, libéral 

جَّدَّوَّل [١٦١]  

 cataloguer, établir des rubriques ج دْو ل َّ

اوِلََُّّ  ruisseau, rigole, barème, catalogue, rubrique ج دْو لٌَّ)ج(َّج د 

َّقَّمَّحَّد [١٦١]  

َّ)ج(َّق م احِيدَّ  partie la plus saillante du derrière de la tête ق مْح دُو ةٌَّ

  نَّسَّق [١٦٢]

ََّّـََّّن سْقىـا  disposer en ordre (des perles), composer (un ن س ق 

discours) 



 ,arrangement, disposition, ordre, symétrie ن س قٌَّ,َّن سْقَّ

rythme 

 gram. particule de coordination ح رْفَُّن س قٍََّّ=َّح رْفَُّع طْفَّ

 IIème forme, arranger, disposer, mettre en ن س ق َّ

ordre 

 arrangement, coordination, harmonisation ت ـنْسِيـقَّ

  عَّجَّب [١٦٣]

 IVe forme, intéresser, plaire à, étonner أعْج ب َّ

َّأ َّ بـِ...عْج ب   avoir de l’admiration pour… 

غَّضَّب [١٦٤]   

ََّّ ـََّّع ل ىَّه  se fâcher (contre), s’irriter غ ضِب 

 colère, courroux, emportement غ ض بَّ

  لَّبَّس [١٦٥]
plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 

ـا ََّّـََّّلبُْسى َّهـَّل بِس   couvrir, se couvrir (d’un vêtement) 

ـاَّع ل ى ََّّـََّّل بْسى  ل ب س 
être confus, confondre qn., mélanger 

 ambigüité, confusion, désordre (de la ل بْسٌََََّّّّ

pensée, de la parole) 

مْرهَِِّلن اسَُّفَِّل بْسََّّمِنَّْأ َّآك ان َّ  les gens avaient des doutes à son sujet  

عَّبَّء [١٦٦]  plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 

هـبـِ...َّهـ ـََََّّّّع ب أ َّ  IIème forme, arranger, disposer, préparer 

هـبـِ...َّم اَّع ب أ َّ  n’attacher aucune importance à 

ب اءـعَّْعِبْءٌَّ)ج(َّأ َّ  charge, fardeau 

 cape, pèlerine ع ب اء ةٌََّّ

قَّرَّر [١٦٧]  plusieurs sens, étudier cette racine 

ََّّـََّّق ـر ارىا  ق ـر 
être ferme, persister 

 ق ـر ارَّ
fermeté, constance 



 ق ـر ارٌَّ)ج(َّات
arrêt, arrêté, décret, décision 

َّق ـر ارىاَّاَِّ تَِّ ذَّ   prendre une décision 

نُهَُّـق ـر تَّْع يَّْ  figuré, se tranquilliser 

َّفِيهَِّق ـر تَّْع يْـنُهَُّم نَّْ ق بِع َّبِ اَّهُو   pour vivre heureux vivons de peu… 

رَّدَّد [١٦٨]  

 ر د ََّّـََّّر دًاَّ,َّم ر دًا
dissuader, écarter, rejeter 

trans. ramener, réintégrer 

 ر د َّ)ج(َّرُدُود
réponse, réfutation 

وَّلَّي [١٦٩]  

ََّّـََّّو لْيىـا  و لى 
être adjacent à/proche de 

 وِلاي ةَّ)ج(َّوِلاي ات
autorité, commandement, préfecture 

َّهَّ,َّ هـو لى   IIème forme, se tourner vers, s’orienter vers, 

intr. se reculer, abandonner 

 Vème forme, tourner le dos ت ـو لى َّ

َّع نَّ   se détourner de ت ـو لى 

تَّوَّب [١٧١]   

ََّّـََّّت ـوْبىا  se convertir, être pénitent ت اب 

َّع ل ى َّع نْ,َّت اب  َّمِنْ,َّت اب   renoncer à, se repentir de, pardonner au ت اب 

pécheur (Dieu)  

 ,contrition, pénitence, retour à Dieu ت ـوْب ةٌََّّ

repentance 

قَّتَّم [١٧١]  

 s’élever dans l’air (poussière) ق ـت م َّـََّّـََّّق ـت امٌََّّ,َّق ـتْمٌَّ

 poussière ق ات ٌَّ

 poudreux ق اتٌَِّ)ج(َّق ـو اتَُِّ

قعْم ال َّآق اتَِّ  éloigné et sombre (lieu) 

 



شَّرَّك [١٧٢]   plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 

,َّش ار كىاََّّه ََّّ ـََّّشِركْىاَّ,شِركْ ةَّى  ,être associé avec qn., être associé à ش ركِ 

participer 

 associé, copartageant, ami, compagnon ش ريِكٌَّ)ج(َّشُر ك اءَُّ

نَّوَّق [١٧٣]  

َّ)ج(َّنوُقٌَّ  chamelle ن اق ةٌَّ

فَّصَّل [١٧٤] plusieurs sens pour cette racine : l’étudier dans un dictionnaire 

 petit d’animal sevré ف صِيلٌَّ)ج(َّفِصْلان

طَّوَّف [١٧٥]  

ََّّـََّّط وْفىا,َّط و افىا  circuler, déambuler ط اف 

َّ,َّطوُ افٌَّ  ,ambulant, itinérant, migrant, spectre ط ائِفٌَّ)ج(َّط اف ةٌَّ

fantôme 

َّ)ج(َّط و ائِفَّ  ,communauté (ethnique ou confessionnelle) ط ائفِ ةٌَّ

secte, confession 

هَّمَّم [١٧٦]  

 préoccuper, rendre soucieux, être important ه م ََّّـََّّ

aux yeux de, intéresser qn. 

اًَّبـِ...   penser, songer à هْ 

ه م َّأ َّ  IVème forme, préoccuper qn. 

فَّرَّق [١٧٧]  

 Ve forme, se désintégrer, se disperser ت ـف ر ق َّ

 séparation, division, dispersion ت ـف رُّقَّ

نَّكَّت [١٧٨]  

َّ)ج(َّنُك تَّ  ,astuce, drôlerie نُكْت ةٌَّ

 IIe forme, badiner, faire de l’esprit, railler ن ك ت َّ

 

 

 



Compréhension du texte : 

 

Chapitre du  Wa 

* Le و n’est pas forcément la première lettre d’un mot, il peut aussi être deuxième, 

troisième, quatrième ou cinquième lettre. Comme dans les exemples :  

ث ـرَّوك َّ ّْ   (nectar)  

لَّوج دَّ  ّ   (ruisseau) 

ةَّوق ـرْنَّ  ّ  ٌ  (plante qui pousse sur les terres sablonneuses) 

مُْ دَّ  ّ ةٌََّّوق   ّ  (partie la plus saillante du derrière de la tête) 

 

ع مْرٌووَ ز يْدٌَّ » : est marque de la conjonction. Exemple و *  »  (Zaïd et ‘Amr). Et il est signe 

du nominatif. Exemple « َّ َّأ لْمُسْلِمُون َّآوَ خُوك    » (ton frère et les musulmans) 
(1)

.  

Dans l’exemple : ٍَّت ـغْض ب َّوَ يُـعْجِبُنَِِّض رْبَُّز يْد   (j’aime frapper Zaïd et cela t’énerve). On met    

نَّأ َّ  au subjonctif en sous-entendant la particule ت ـغْض ب َّ   du subjonctif. Ce qu’on peut aussi 

rendre en employant un masdar :   

بُك َّـيُـعْجِبُنَِِّض رْبَُّز يْدٍَّو غ ضَّْ »  ».  

On en déduit que la particule qui commande un verbe peut rendre un sens de substantif. 

Comme dans le vers :  

ت ـق ر ع يْنَِِّ  ل لبُْسَُّع ب اء ةٍَّوَ 
…le port d’un habit et je suis tranquillisé... 

Ce qui signifie que je sois tranquillisé.  

 

Si deux actions sont concomitantes, alors elles se déclinent sur le même mode. Exemple : 

« اوَ ي ـقُومَُّ ي ضْرُبَُّز يـْدى  »    (il se lève et frappe Zaïd) 

Mais si elles ne sont pas concomitantes alors la deuxième se décline au cas direct. 

Exemple : « َّ َّآت أْكُلََُّّلا َّوَ لس م ك  َّآت شْر ب  ٌَ لل بَ   ». (il ne faut pas boire du lait quand on 

mange du poisson).  

Et aussi : «  ٌُ ت أْتِ َّمِثـْل ه  ne fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pas) « لاَّت ـنْه َّع نَّْخُلـُقََّّوَ 

que l’on te fit) 
 

لل هَِّآوَ  » : Exemple .ب  indique le serment, tout comme la particule  و *  »  (par Dieu !). Il 

est sous-entendu dans la phrase : sourate IX la repentance, verset 92 « (nul grief non plus 

n’est à faire) à ceux qui vinrent te trouver pour leur procurer une monture et qui, lorsque tu 



leur as répondu que tu n’avais rien pour assurer leur transport s’en retournèrent (en versant 

de chaudes larmes)… ». Explication : …à ceux qui vinrent te trouver pour leur procurer une 

monture et qui, lorsque tu leur as répondu que tu n’avais rien pour assurer leur transport s’en 

retournèrent… La réponse à la proposition première (est qu’ils) s’en retournèrent.  

 

 indique la quantification  و *
(2)

, exemple «  َم اقعَّْل َّآق اتَُِّو  » , que de ténèbres !  

 

 : dans le sens de « avec » (et il génère le cas direct). Exemple   و *

 « ََّّ ّ ةالْْ ش ب َّوَ اِسْـتـ و ىَّالْم اءَُّ   », l’eau s’égalise avec le bois 
(3)

.  

Les gens de Bassorah disent « …mettez-vous d’accord avec (les divinités) que vous associez 

(à Dieu) » (sourate X, Jonas, verset 71). Dans le sens de avec. Comme dans la phrase « si la 

chamelle et son petit sont perdus » c'est-à-dire la chamelle avec son petit.  

D’autres disent : sourate X, Jonas, verset 38, «…mettez-vous d’accord et faites appel aux 

divinités que vous associez » se fondant sur son propos, « …et faites appel à qui vous 

pouvez ? »   

 

 comme affixe. Exemple   « …qui n’ait une écriture connue… » (sourate XV, El-Hijr  و *
(4) 

verset 4). Le sens est : sans qu’elle n’ait (une écriture connue). Et il a le sens de tandis que, 

comme dans : sourate III, El Imrân, verset 154 « …tandis qu’un groupe était préoccupé… » ; 

on veut dire « tandis qu’un groupe 
(5)

.  

 (Ainsi) tu diras : « je suis venu et Zaïd est venu» (tandis que Zaïd est venu)  
(6)

 

 

* Le و a deux sens : un sens de réunion et un sens de distinction. Exemple : Zaïd et ‘Amr se 

sont levés. Si c’est un و au sens de réunion on ne distingue pas lequel des deux  a commencé 

l’action. (Mais) si c’est le sens de distinction alors ‘Amr se lève après Zaïd. D’autres vont 

jusqu’à prétendre que le و  n’existe que dans la réunion. Ils affirment : si tu prononces Zaïd 

et ‘Amr se sont levés, il s’ensuit que l’action est faite par eux, ensemble, dans le même 

temps. Et il se peut que ce soit le premier qui précède le second mais l’important est qu’ils 

l’aient fait ensemble.  

 

* و   est conjonction dans la construction d’une phrase discursive : 

Si le locuteur dit « j’ai vu Zaïd chez ‘Amr » et que l’on répond « es-tu sûr qu’il (était) parmi 

les gens assis ? ». Les gens de Bassorah disent que son sens est que le locuteur a dit qu’il est 

parmi les gens assis, et toi tu dis «  es-tu sûr que ce soit lui ? ». (Ainsi) dans le Coran, sourate 

VII, Les Murailles, verset 98, « …les habitants de ces cités ont-ils été sûrs… » 
(7)

. Et aussi : 

sourate XXXVII, Les rangs (d’anges), versets 16/17, « …serons-nous (vraiment) ressuscités  

et nos premiers ancêtres (aussi) ?... ». Ce n’est pas « ou » mais c’est (bien) un و  de 

coordination qui prend le pas sur l’alif d’interrogation, comme si on avait dit : vous serez 

ressuscités et vos premiers ancêtres aussi… ».  

 



« …marque l’incitation. Exemple : « …frappe (ton épouse) et respecte ton serment   و *
  

(sourate 38, Sâd, verset 44) 
(8)

. Ce qui signifie (et Dieu sait mieux qui quiconque), frappe ton 

épouse, respecte ton serment ! (Etant) une décision en réponse à l’ordre il est (particule de) 

but, comme dans « …c’est ainsi que nous avons établi Joseph en ce pays et lui avons 

appris… » 
(9)

 (sourate XII, Joseph,  verset 21). Lui avons appris = pour lui apprendre. On dit 

aussi : nous avons fait cela pour lui apprendre. De même : « …(pour) le préserver de tout 

démon rebelle… » 
(8)

 , c’est-à- dire pour sa préservation nous avons fait cela…. (sourate 

XXXVII, Les rangs (d’anges), verset 7)…. 

 

(1) dans cet exemple, en langue, arabe, on accorde les musulmans au même cas que 

ton frère les deux mots étant reliés par le و. 

 

(2) cet exemple date, et le َّ و رُب n’est plus usité. Cette forme archaïque signifie 

« quelques », « bien des… » : les grammairiens modernes citent l’exemple de  

ٌ   و ل يْلَّ   ou bien encore    ََّّْل ي لَّو رُب   = bien des nuits….   

  

(3) principe du niveau, instrument qui sert à indiquer l’horizontale. 

 

(4) nom propre de ville, le verset complet est : « …Nous n’avons détruit aucune citée 

qui n’ait eu (un terme fixé en)  une Ecriture connue, 

َّو له  اَّكِتابٌَّم عْلـومٌ...هْل كْن اَّمِنَّْق ـرْي ةٍَّإَِّو م اَّأ َّ لاَّ   
 

(5) la citation plus complète est « …Dieu a fait descendre sur vous une sécurité, un 

assoupissement qui a profité à un groupe d’entre vous, tandis qu’un autre groupe  

préoccupé (uniquement) de son sort… » 

َّع ل يْكُمَّْثُُ َّأ َّ  ََّّلْغ مَِّّأم ن هىَّآب ـعْدََِّّنَّمَّنْـز ل  َّق دَّوَ َّمِنْكُمَّْنُـع اسىاَّي ـغْش ىَّط ائفِ ةَّى هُمَّْأ ََّّط ائفِ ةٌَّ هْ  ـتـْ
نْـفُسُهُمْ...أ َّ  

(6) en quelque sorte, c’est un hâl de concomitance. 

 
(7) « …les habitants de ces cités ont-ils été sûrs que notre châtiment n’ (allait) pas les      

atteindre à l’aurore pendant qu’ils s’amusaient… » 

َّأ هْلَُّآلْقُرىَّأ نَّْي أْتيِـ هُمَّْب أْسُن اَّضُحىىَّو هُمَّْي ـلْع بُون ...  أ َّو أ مِن 
(8) Job avait juré de donner cent coups de bâton à son épouse, qui durant son 

épreuve, l’abandonnait souvent et le mettait en colère. 

 

(9) « … c’est ainsi que nous avons établi Joseph en ce pays et lui avons appris 

l’interprétation des songes… » 

 

(10) « …Nous avons donné comme décor au ciel le plus proche des astres pour le 

préserver de tout démon rebelle… » 



 

(11) :…diront-ils encore : » « Il l’a (lui-même inventé) ». Réponds : «  Apportez une 

sourate semblable  (à l’une de celles qu’ils contient) et faites appel (à cet effet) à 

qui vous voudrez, hormis Dieu, si vous êtes sincères. » 

Quelques exemples…à propos des َّ و 
إِن َّآلْم لِك ة َّك ان تَّْتَ  اد ث نَِِّآلن َّو ك أ ن ـه اَّ
ت ـعْقِلَُّم اَّت ـقُولَُّب لَّْل ق دَّْك ان تَّْتُـبْدِيَّلَِّ

 آلْْزُْن َّو تُسْدِيَّإِلِ  َّآلنًصْح َّ

la Reine m’a parlé à l’instant (et) comme si 

elle pensait ce qu’elle disait. Bien plus, elle 

s’attristait sur mon sort et me donnait des 

conseils… (Tawfiq al-Hakîm) 

َّم ع هَُّم عْرُوفىاَّو أ كْر م ت هَُّ َّع مِلْت  َّو ل كِنَّْأ نْت 
َّب ط الَّ  و هُو 

Tu t’es montré serviable et généreux envers 

lui alors qu’il était désœuvré (1001 nuits) 

َّأ ي امَِّص يْفٍَّو أ دِيُمَّآل رْضَّ َّي ـوْمٍَّمِن  َّذ ات 
و آلُْْدْر انَِّت شْـت عِلَُّبنِ ارَِّآلش مْسَِّآلْمُحْرقِ ةََِّّ

َّآلْبـ يْتَّ َّدُخ انٍَّي ـت ص اع دَُّمِن   ي ـتـ ن ب هَُّآلن اسَُّإِلى 

un (certain) jour d’été (et) alors que les 

surfaces du sol et des murs étaient chauffées 

par un soleil brûlant les gens aperçurent de 

la fumée s’échappant de la maison (Nagîb 

Mahfouz) 

َّمُتـ ر بِّعٌَّع ل ىَّ ةَِّآلْب دْرُومَِّو هُو  يُـر ىَّمِنَّْن افِد 
 آل رْضَّ

On (le) voit par la fenêtre de sa chambre (et 

il est) assis par terre, les jambes croisées 

(Nagîb Mahfouz) 

اَّآل مْرَُّق دَّْو ق ع َّو أ ن اَّم اَّف ار قْتَُّ إِذ اَّك ان َّه ذ 
دِين ةَِّ  آلْم 

Si cette affaire est arrivée alors que je n’ai 

pas (encore) quitté la ville… (1001 nuits) 

 



َّأ َّ لد رْسَُّآلس ادِسَُّو آلْعِشْرُون   
Vingtième sixième leçon 

َّآل َّ سْْ اءَِّب ابَُّآلْم خْفُوض اتَِّمِن   
Chapitre des noms au cas indirect.  

 

 

َّض اف ةَِّبِآلْإََّّنْـو اعََّّ:َّمَ ْفُوضٌَّبِآلْْ رْفَِّ,َّو مَ ْفُوضَّلْم خْفُوض اتَُّث لاث ةََّّأ َّأ َّ
َّللِْم خْفُوضَّ.و ت ابِعٌَّ

َّم اَّيُُْف ضَُّبِِنَّْ,َّو إَِّ[ََّّف أ ١َّ َّ,َّو ع نَّْ,م اَّآلْم خْفُوضَُّبِآلْْ رْفَِّف ـهُو  ىَّ,ََّّو فََِّّلى   ّ و ع ل 
امَِّ,َّو بُِِرُوفَِّآلْق س مَّ  ّ ّّ َّ,َّو آلْب اءَِّ,َّو آلْك افَِّ,َّو آلل  َّآلْو اوَُّ,َّو آلْب اءَُّ,ََّّ,َّو رُب  و هِي 

,َّ َّو بِذَُّْ,َّو مُنْذَُّ.َّو آلت اءَُّ,َّو بِو اوَِّرُب 
ىَّقِسْم يْنََّّم اَّم اَّم اَّيُُْف ضََُّّبآِلْإَّ[ََّّو أ ٢َّ  ّ َّع ل  َّ"غُلامَُّز يْدٍَّ"َّو هُو  َّق ـوْلِك  ض اف ةَِّف ـن حْو 

َّ"َّغُلامَُّز يْدٍَّ"َّ,َّو آل ذِيَّيُـق د رَُّ مَِّنَ ْو  رَُّبلِلا  مََِّّو م اَّيُـق د رَُّبِِنَّْ:َّف آل ذِيَّيُـق د  رَُّبلِلا  يُـق د 
َّ"َّث ـوْبَُّخ زٍَّّبَِِِّ "َّب ابَُّس اجَََّّّ[١٧٩]نَّْنَ ْو  دِيدٍَّ".َّ"[١٨١]"َّو  "خ ات َُّح  َّو 
َّ"غُلامَُّز يْدٍَّآلْع اقِلَّ".[ََّّو أ ٣َّ َّق ـوْلِك  َّم اَّم اَّيُُْف ضَُّبتِ ابِعََّّللِْم خْفُوضََّّف ـن حْو 
 

 

Vocabulaire 
[١٧٩ ] َّجَّزَّز   

 martre ج ز َّ

ز َّ)ج(َّجُزُوزٌَّج َّ  soie écrue, tissu en soie 

[١٨١]  سَّاَّج 
 platane, teck س اجَّ

 

 
 

 



Compréhension du texte : 

 

Chapitre des noms au cas indirect. 

Les (mots au cas) indirect (sont) de trois sortes : le cas indirect  par (influence d’) une 

particule, le cas indirect par le rapport d’annexion, et un suiveur d’un (mot au cas) indirect. 

 

1) quant (à ceux qu’on met) au cas indirect à cause de la particule, celles qui influencent le cas 

indirect sont 
(1)

, 

 avec, par بَّ sur ع ل ـى de مِنَّ

لى َّإَِّ  vers َِِّف dans َّ ك comme 

 combien, que رُب َّ de ع نَّ

de… ! َّل pour, à cause 

et les particules du serment qui sont, 

 و َّ
par َّب par َّ ت par 

 

et du و او (signifiant) combien de…, et de مُذ ٌْ   et de مُنْذ ٌُ   (signifiant) depuis que. 

 
2) quant (à ceux qu’on met) au cas indirect (à cause) du rapport d’annexion 

(2)
 (c’est) par 

exemple ton propos « l’esclave de Zaïd » et ils se divisent en deux (parties), 

 * ceux qui renferment (l’idée de) la préposition  َّل ٌِ  , appartenant à, 

 * et ceux qui impliquent (l’idée de) la préposition  َّمِن , tiré de, 

ceux qui renferment (l’idée de) la préposition   ِ ل , exemple « l’esclave de Zaïd » ( l’esclave 

appartenant à Zaïd), 

ceux qui impliquent (l’idée de) la préposition   ْمِن, exemple, un vêtement de soie, une porte 

en platane, une bague en fer (ou un anneau de fer). 

 

3) quant (et ceux qu’on met) au cas indirect car suiveurs d’un indirect 
(3)

 comme ton propos 

 « l’esclave de Zaïd le sage ». 

 

 
(1) outre les prépositions citées par l’auteur arabe, pour être plus complet, il faut aussi 

citer : 

* les prépositions proprement dites, jusqu’à (exclusivement) = َّ َّح ت  ; avec, en compagnie 

de, malgré = م ع ٌَ   ; chez auprès de = َّْل د ىَّ,ل دُن  ; excepté, hormis, si ce n’est =  َّ,ا ع د 
    خ لا,َّح اش َّ



* ainsi que les prépositions dérivées de substantifs, chez, à côté de, près de = عِنْد ٌَ   ; 

devant = َّ امأ ٌَ م ام َّ,َّقُد    ; derrière = َّو ر اء, ٌَ خ لْف    ; avant =  َّ ق ـبْل ; après = َّ ب ـعْد  ; parmi, 

entre = َّ ب ـيْن  ; sur, au-dessus de = َّ فـوْق  ; sous, au-dessous de = َّ تَ ْت  ; en deçà de, à 

l’exclusion de = َّ دُون  ; vers, du côté de, environ =  نَ ْو ٌَ  ; 

vis-à-vis, en faveur de  =  َِّاء َّ,َّإ ز اء َّتلِْـق اء ,َّحِذ   

 

(2)
   on dit que deux mots (ou plus) sont en rapport d’annexion ( َِّض اف ةإ  ٌ  de la racine  

 ou à l’état construit, lorsque le premier est immédiatement suivi du second au ,(ضَّيَّفََّّ

cas indirect : ce second mot au cas indirect correspond au complément déterminatif de la 

langue française que nous marquons par la préposition « de », comme : 

le souverain des cieux et de la terre  َّ َّْآلس م او تَِّو آل                     رْضََّّر بُّ

Le mot en annexion ne prend jamais l’article et si plusieurs substantifs dépendent les uns des 

autres on ne peut mettre l’article qu’au dernier mot, comme : 

les serviteurs du souverain des cieux                                   ََّّآلس م او ات  عِب ادَُّر بِّ

 

On fait usage de l’annexion dans la  langue arabe dans la plupart des cas où la langue 

française emploie « de » entre deux substantifs, pour désigner, 

 une dépendance étroite (parenté, origine, cause, partie, lieu, moment…) comme : 

 
le fils du Roi َِّبْنَُّآلْم لِكَّإ 

le propriétaire du jardin َّص احِبَُّآلـْبُسْـت ان 
la chaleur du soleil َََّّّآلش مْس  ح رُّ

le moment du repentir َِّام ة  و قْتَُّآلن د 
 

  la matière dont une chose est faite ou qui fait l’objet du poids ou de la mesure,  

comme : 

ce pauvre n’a pas une livre de farine 
اَّآلْف قِيَُّ  َّل هَُّر طْلَُّد قِيقَََّّّه ذ  ل يْس   

les vases d’or et d’argent 
نيِ ةََّّآلذ ه بَِّو آلْفِض ةَِّأ َّ   

il s’y trouva une robe de laine 
َّفِيهَِّجُب ةََّّصُوفَّ   وُجِد 

 



 les noms propres géographiques placés après un nom commun ou un autre nom 

propre, comme : 

                  
la ville de Bagdad َّ اد  م دِين ةََّّب ـغْد 

le mont Liban َّب لَُّآللُّبْـن ان  ج 
le fleuve du Nil ََُّّآلنِّيلََّّن ـهْر  Damas en Syrie دِم شْقَُّآلش أْم 

 

L’annexion est dite de « qualification » quand on transforme le nom qualifié en français en 

un complément déterminatif de l’adjectif, pour dire, par exemple, beau de visage au lieu de il 

a un beau visage.  Ici, on ne marque pas la dépendance, on qualifie, exemple : 

l’homme au beau visage est venu    َِّج اء َّآلر جُلَُّآلْْ س نَُّآلْو جْه                     

 

Le rapport d’annexion sert parfois à créer un substantif ou un adjectif : on utilise alors en 

antécédent d’annexion  quelques mots outils comme père َّ بَّأ   , fils َِّبْنَّإ   , fille َّبنِْت  , frère  

خَّأ َّ  , famille َّ هْلٌَّأ   , ou ذُو  suivi d’un complément d’annexion qui exprime l’idée, exemples : 

le voyageur  َِّبْنَُّآلس بِيـلإ  ٌِ     , les savants  َّ هْلَُّآلْعِلْمَّأ ٌِ    , miséricordieux  ٍَّذُوَّر حَْ ة. 
 
Enfin, notons une exception : les deux substantifs louange  َُّسُبْح ان  et refuge   م ع اذ  ٌ  

s’emploient au cas direct en annexion avec le nom de Dieu, ainsi :  

gloire à Dieu         َِّسُبْح ان َّآلل ه                       à Dieu ne plaise  ََِّّآلل ه       م ع اذَّ 

 
(3)  

c’est tout simplement le rappel de la règle du mot en apposition qui prend le cas du 

substantif auquel il se rapporte (leçon 14). 

 

 

 

 

 

Quelques exemples (ces exemples sont tirés de la Nouvelle Grammaire Arabe de Périer 

pages 165, 166, 167 et 256 à 265) 

 

 .ils furent frappés à coups de sabre ضُربِوُاَّبآِلسُّيـُوفَّ

هَُّبثِ لاث ةَِّد ر اهِم َّبَِّأ َّ يعُك   je te le vends pour trois dirhams 

َّلرِ جُلََّّإَِّ َّج َّق ال  نْبِهَِّـلى   il dit à un homme qui était à ses côtés 

َّإَِّأ َّ َّم نَّْس اء َّإَِّحْس ن  ل يْـهَِّلى   il a fait du bien à celui qui lui avait fait du 

mal 



َّـس َّ َّج اهِـلاَّى َّآلْي امَُّم اَّكُنْت  تبُْـدِيَّل ك   les jours te montreront combien tu as été 

insensé 

 les « Prairies d’Or » de Maçoudî مُرُوجَُّآلذ ه بَِّللِـم سْـعُودِيَِّّ

َّ ّ يِـدَِّأ  َّع ل ىَّآلْبْ  رْس ـل َّآلْكِت اب   il envoya sa lettre par la poste 

تهَِِّأ َّ َّع ل ىَّشِد  لْم اءَُّع ل ىَّلـِينِهَِّي ـقْط عَُّآلْْ ج ر   l’eau, malgré son peu de consistance, brise 

la pierre malgré sa dureté 

تـ ل هُمَّْع نَّْآخِرهِِمَّْـق َّ  il les tua jusqu’au dernier 

َّ ّ َّع نَّْعِب ـاد ةَِّآلْ  ن امََّّـصَّْن ـه ىَّآلن اس   il empêcha les gens d’adorer les idoles 

اَّآلْ َّ مْرََّّت أم لَّْفَِِّه ذ   réfléchis à cette affaire 

عْتَُّمِنَّْفِيـك َّ َّم اَّسِْ   ce que j’ai entendu de ta bouche me fait de س اء نَِّفِيك 

la peine (pour toi) 

اَّآلْع ن بَّأ َّ عْطِنَِِّمِنَّْه ذ   donne-moi de ce raisin 

َّآلْغ ر قَّ  nous avons échappé au naufrage ق دَّْنَ  وْن اَّمِن 

َّم ع َّآلص بََّّْْعْل مََّّْأ َّإَِّ َّم ع ََّّن َّآلن صْر  و آلْي سْر 
 آلْعُسْرََّّ

sache que le secours vient après la patience 

et l’aisance après la gêne 

َّآلْ َّ عَُّب ـيْن  شْر ارََّّي ـارََّّو آلْ َّـخَّيَ ْم   il réunit les bons et les méchants 

َّو آلْب ـاطِلََّّ  ي ـفْصِلَُّب ـيْن َّآلْْ قِّ
il distingue la vérité de l’erreur 

َّدُون َّآلْ َّن ـف ع َّآلْ َّ ق ارِبَّب اعِد   il a secouru les étrangers à l’exclusion de ses 

proches 

ام اَّر أ َّ يْـتُهَُّمُنْذَُّش هْرنِ اَّه ذ   je ne l’ai pas vu de tout ce mois-ci 

مْرََّّل هَُّو قْتٌَّو ت دْبيِـرَّكُلَُّّأ َّ  toute chose a son temps et sa matière 

َّآلْْ لـِيف ةَِّأ َّ َّإلى  دِي ةَّى َّه  بَِّآلْع ب ـاسََّّب ـع ث   il envoya un présent au calife Abou ‘l-Abbas 

 

  



Index alphabétique des racines étudiées 

 
(Les racines sont classées de haut en bas et de la gauche vers la droite. Le redoublement d’une 

consonne est marqué par la répétition de la dite consonne : ainsi  َّ جر est placé à   جَّرَّر  

après جَّرَّد). Le chiffre indique le rang dans les rubriques vocabulaire de chaque leçon. 

 ء
 ٩ أَنَث ٧٥ أَكَد ١١١ أَجَل

 ١٢١ أَيَي ١١ أَمَر ١١ أَخَر

 ب
 ١٢٥ بَكَر ٥١ بَرَح ٩٩ بَتَع

 ١٧١ بَنَى ١١١ بَشَر ٧١ بَدَء

 ٥٩ بَهَم ٩٥ بَصَع ٧١ بَدَل

 ت
 ١٣٧ تَمَم ٧١ تَبَع

 ث
 ٢٩ ثَنَي ٣١ ثَبَت

 ج
 ١٢ جَنَس ١٥٩ جَزَز ١٧ جَحَد

 ١٩ جَوَب ١٩ جَزَم ١٢٣ جَرَد

 ١١٩ جَوَز ٩٩ جَمَع ١٩١ جَدَوَل

     ٩٩ جَرَر
 ح

 ١١٣ حَصَى ٢١ حَدَف

 ٩١ حَمَل ٢١ حَرَك



 ١١١ حَوَل ١١٩ حَشَى

 خ
 ١١٣ خَلَو ٣١ خَطَب ٧٢ خَبَر

 ٥٩ خَيَل ٩ خَفَض ١٧١ خَشَب

     ١٣ خَصَص
 د

 ٥٣ دَكَر ١٧ دَرَج ١١ دَجَلَة

 ١١ دَلَل ١٥ دَعَو ١٥ دَحَء

     ١٩ دَخَل

 ذ
 ٣١ ذَكَر ١١١ ذَاَت

 ر
 ٩٢ رَوَد ١١٧ رَغَف ١٣٩ رَبَط

   ١٥ رَفَع ٥٧ رَجَو

   ٣ رَكَب ١١٢ رَدَف

 ز
 ١٢ زَيَد

 س
 ١١١ سَوَج ٧٣ سَمَو ١٢١ سَحَر

 ١١٣ سَوَى ٩٧ سَنَد ١٣١ سَرَج

 
 ش



بَهَش  ١١ شَيَع ١٩ شَكَل ٣٩ 

   ١١٣ شَمَل ٥٢ شَرَص

   ١٧١ شَيَء ١٢١ شَقَق

 ص
 ١١ صَلَح ١١٥ صَدَر ١٣٥ صَبَب

 ١١٧ صَنَف ٢٩ صَرَف ٣٩ صَحَح

 ض
َ ضَيَف ٣٣ ضَمَر ٢٣ ضَرَع

١١et١٧٣ 

 ١١ ضَيَو ٢٧ ضَمَم ٩١ ضَرَي

 ط
 ١١١ طَيَب

 ظ
 ٧٩ ظَهَر ٩٥ ظَرَف

 ع
مَعَل ١١٧ عَدَو ١٢٩ عَتَم  ١٢ 

 ١٧ عَمَل ٩١ عَرَي ٩١ عَتَي

 ٩١ عَيَن ٧٩ عَطَف ١٢ عَرَب

   ٩١ عَقَب ٣١ عَرَف

   ٢٥ عَلَل ١٣١ عَرَق

 
 غ



 ١٣ غَيَل ٩١ غَلَم ١٢٩ غَدَو

 ١٩ غَيَي ١٤٢ غَيَر ١١١ غَلَظ

 ف
 ٩٩ فَكَك ١٢١ فَصَل ٥١ فَتَء

 ١ فَيَد ١٩ فَعَل ٢٢ فَرَد

   ١٣٩ فَقَء ١٣٢ فَسَر

 ق
 ١٣ قَوَل ١٧٢ قَصَد ١١ قَرَب

   ١١١ قَطَب ٥ قَسَم

 ك
 ١٥٩ كَّوَّثَّر ٩٢ كَرَم ٩٧ كَتَع

   ١ كَلَم ١١١ كَرَر

 ل
 ١٢٧ لَيَل ٢ لَفَظ ١١٢ لَحَظ

   ١٣١ لَقَي ١٧١ لَغَو

 م
 ١١٩ مَيَز ٥١ مَنَى ١١ مَضَي

     ٥١ مَكَة

 ن
 ١١٩ نَفَى ١١٥ نَظَم ١٥ نَبَء

 ٥٥ نَكَر ٧٧ نَعَت ٣٥ نَحَو

 ١١ نَهَي ١١١ نَعَجَة ١١١ نَدَي



 ٧١ نَوَب ٩٣ نَفَس ١١١ نَسَخ

   ١١٩ نَفَع ١١ نَصَب

 ه
   ١٣٣ هَيَء ٩١ هَنَد

 و
 ١١٩ وَقَع ٧ وَضَع ١١٥ وَجَب

   ١٢٢ وَفَق ٢١ وَصَل

 
  



VOCABULAIRE FRANÇAIS-ARABE DES PRINCIPAUX TERMES DE GRAMMAIRE 

 

accusatif, 

 

  

au cas direct,     

 ن صْبَّ
 م نْصوبَّ

adj. épithète,    َّن ـعْت 

adj. qualificatif,  ٌَّصِف ة adj. de relation,  َّْب ةـنِس  
alif bref,  َّ لِفٌَّم قْصُور ةٌََّّأ  alif de séparation 

(alif portant une 

hamza et une 

voyelle),  ٌِ  

لِفَُّآلْق طْعأ َّ  

alif d’union,  ٌِ آلْو صْللِفَُّأ َّ   annexion,  َِّض اف ةٌََّّإ  
appositif, terme 

désignant le même 

objet que le nom qui 

précède,  

 مَ ْزُومٌَّ  ,apocopé (mode) ت ابِعٌَّ

apostrophe,  َّع لام ةََّّآلْْ ذْف article,  َّلامَُّآلتـ عْريِف 
assimilé (verbe),  َّمِث ال attribut,   َّبـ ر  خ 
commun (des 2 

genres),  ََّّمُسْت و comparatif 

(superlatif),  َِّسْمَُّآلتـ فْصِيـلَّإ  
complément absolu,  َََََّّّّّْمُط ل قَّـم فْعُولٌَّ  complément 

d’accompagnement, 

 

 م فْعُولٌَّم ع هَُّ
complément de but,  
 م فْعُولٌَّل هَُّ 

complément de cause  َّ ِجْلََّّم فْعُولٌَّل  
complément de 

concomitance,  

 

 م فْعُولٌَّم ع هَُّ
complément direct, َِِّم فْعُولٌَّبه 

complément d’état, َّ لْْ الَّأ  complément de lieu َّظ رْفَُّآلْم ك ان 
complément de lieu 

ou de temps, 

 

 م فْعُولٌَّفِيهَِّ
complément de 

temps, َّظ رْفَُّآلز م ان 

 
concave (verbe), َّ جْو فَّأ  condition (protase), َّش رْط 
conditionnel, ٌَّمُض ارعٌَِّمَ ْزُوم conjonction, 

coordination, َّع طْف 
conjugaison َّص رْف corroboratif َّت ـوكِْيد 

وََّّْت أْكِيدَّأ َّ  



damma, ض م ة déclinable, َّمُعْر ب 
déclinaison, َِّعْر ابَّإ  défectueux (verbe), َّن اقِص 
dérivé (verbe), َِّم زيِدٌَّفِيه 

déterminé, َّمُع ر ف 
diminutif, َِّسْمَُّآلت صْغِيـرَِّإ  diptote, َّرَُّمُنْص رِف  غ يـْ
duel, َّ نًًَّـمُث  exception, َّْن اءٌَّـاِسْـتِث  
fatha, َّ تْح ةٌَّـف  féminin, َّمُؤ ن ث 
génitif, cas indirect,   

 

 

au cas indirect,  

 خ فْضَّ

 مَ ْفُوضَّ

hamza, ٌََّّـمْـز ة  ه 

imparfait, 

inaccompli,   ٌَِّمُـض ارع impératif, َّأمْـر 
inchoatif (mubtada’), َُّاءٌَّم بْـت د   inchoatifs (verbes), َّ فـْع الَُّآلشُّرُوعأ  
indéclinable, َّ ِِم بْـن 

indétermination, ٌََّّن كِر ة 
 

indéterminé, َّمُن ك ر indicatif, ٌَّمُض ارعٌََِّّ م رْفُوع  
intransitif, ٍَّّرَُّمُتـ ع د  ك سْر ةٌَّ kesra لا زمٌَِّ,غ يـْ
lettre, particule, َّح رْف madda, ٌََّّم د ة 
masculin, َّمُذ ك ر négation, َّ ن ـفْي 
nom, substantif َِّسْمإ  nom abstrait, َِّيْفِي ـةَِّإ سْمَُّآلْك   
nom collectif, َِّسْمَُّآلْْنِْسََّّإ

 آلْْ مْعِيَُّّ

nom commun, َِّسْمَُّآلْْنِْسََّّإ  

nom d’action 

(masdar), َّم صْد ر 
nom d’une fois, َِّسْمَُّآلْم ر ةَِّإ  

nom de nombre, َِّسْمَُّآلْع د دَِّإ  nom d’unité, َِّةَِّإ سْمَُّآلْو حْد   
nom propre, َِّسْمَُّآلْع ل مََّّإ  nominatif, cas sujet,   

 

 

au cas sujet, 

 ر فْعَّ
 م رْفُوعٌَّ



noun de précaution, َِّنوُنَُّآلْو ق اي ة participe actif, ٌَّف اعِل 
participe passé, َّم فْعُول 

particule, َّح رْف 
passé (le), َّ لْم اضِيأ  permutatif, 

apposition, َّب د ل 
personne (première), َّ لْمُت ك لِّمَُّأ  personne (deuxième), َّ لْمُخ اط بَّأ  
personne (troisième), َّ لْغ ائِبَّأ  phrase nominale, َّّي َّآسِْْ ةٌَّ ـَّجَُْل ةٌَّ  
phrase verbale, َّفِعْلِي ـة  جَ ْعَّ ,pluriel جَُْل ةٌَّ
pluriel fém. sain,  

 
جَ ْعَُّآلْمُؤ ن ثَِّ

 آلس الَََِّّ

pluriel irrégulier, َِّجَ ْعَُّآلت كْسِيـر 

pluriel masc. 

régulier,  
   

آلس الَََِّّجَ ْعَُّآلْمُذ ك رَِّ  préposition, َّح رْف 

primitif, nu (v.) ٌَّمَُ ر د pronom, َّض مِيـر 
pronom affixe, ٌَّض مِيٌَّمُت صِل pronom démonstratif, َِّش ار ةَِّسْمَُّآلْإَّإ  
pronom de l’état, َّض مِيَُّآلش أْن pronom de rappel, َّض مِيٌَّع ائِد 
pronom isolé, ٌَّمُنـْف صِلٌَّض مِي  pronom relatif (le), َّسْمَُّآلْم وْصُولَّألْإ  
quadrilitère (verbe), َّ ربُ اعِي 

réponse (apodose), َّج و اب 
sain, régulier (v. ou 

pluriel), ٌََِّس ال signes 

orthographiques 

(les), 

لض و ابِطَّآلْْ ر ك اتَُّأ َّ  

singulier, ٌَّمُفْر د 
sobriquet, َّل ق ب 

solaires (lettres), ٌَّشَ ْسِـي ة soukoun, َّون ُّ  سُكُ
subjonctif, َّمُض ارعٌَِّم نْصُوب substantif, َِّسْمَُّآلذ اتَّإ  
sujet,   ٌَّف اعِل sujet d’un v. passif, ََّّن ائِبَُّآلْف اعِل 
surnom, َّْي ةٌََّّـكُن  syntaxe, grammaire, َّنَ ْو 
ta marbouta, ٌََّّت اءٌَّم رْبوُط ة 

tanouine, َّت ـنْويِن 
terme spécifique, 

spécificatif َّيِْيـز  مُت ـع دٍَّّ ,transitif (v.) تُ 



trilitère, َّ ث لاثِي triptote, َّمُنْص رِف 
verbe, َِّعْلٌَّف  v. augmenté, َّفِعْلٌَّم زيِـد 

 
v. à lettres faibles, َّْت ل َّـفِعْلٌَّمُع  v. assimilé َّفِعْلٌَّمِث ال 
v. concave, َّ جْو افَّفِعْلٌَّأ  v. d’admiration, َّ ّ فـْع لَُّآلتـ ع جُّبَّأ   
v. d’existence (sœurs 

de kâna),  

 

خ و اتَُّك ان َّأ َّ  v. de pensée, َّ فـْع الَُّآلْقُلُوبَّأ  

v.défectueux, َّفِعْلٌَّن اقِص v. hamzé َّفِعْلٌَّ م هْموز 
v. neutre (intransitif), ٌَِّفِعْلٌَّلازم v. sain, َّفِعْلٌَّص حِيـح 
v. sourd, َّفِعْلٌَّمُض اع ف vocatif, ٌَّاء  نِد 
voix active, َّم عْلُومٌََّّأوََّّْم عْرُوف 

voix passive, َّمَ ْهُول 
voyellisation, ٌَّت شْكِيـل wa de simultanéité,   ََّّو اوَُّآلْْ ال 
wa de concomitance, َّوَّأ ََّّآلْم ع ي ةََِّّو او  

ب ةََِّّ و اوَُّآلْمُص اح   
 

wasla, ٌََّّو صْل ة 
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عُولَِم ع هََُـُم فلَـْب ابَُآ  
َّآلإسْمَُّآل َّهُو  َّو  َّـعَّْـفَِّلّـَْل َّم ع هَُّآـبـ ي انََّّم نَّْفـعَُِّــرَُّلَِّك َّذََّّذِيَّيَُّل ـَّصُوبَُّآنّـَْم َّْـ َّ"َّج اء َّق ـَّلَُّنَ ْو  وْلِك 

َّآآل َّ "لّـَْمِيَُّو  ََّّ"اِسْتـ و ىَّآَّج يْش  َّآلّـَْو  ".ـخ ش ب َّلّـَْم اءَُّو  ةَّ   
َّأ ََّّو َّ بـ رَُّ"ك ان "َّو  ََّّ"اِسْمَُّأم اَّخ  َّأخ و اتِِ اََّّخ و اتِِ اََّّو  رْفـوُع اتَِّ,َّلّـَْرُهُْ اَّفَِّآكّـَْـد م َّذَِّق ـَّدَّْت َّف ـق ـَّ"إن "َّو  م 

َّك َّ َّآذَّ َّـو  .لـِن اـد م تَّْهَّت ـق ـَّدَّْف ـق ـََّّعَُّبّـَِو الت ـَّلِك  ك   
 

 

سْم اءَِم خْفـوُض اتَِمِن َآلأَ لَـْب ابَُآ  

 
َّمَ ََّّْح رْفَِّ,لّـَْآبّـَِفـوُضٌَّو اعََّّ:َّمَ َّْنّـَْةََّّأ َّث ـَّلاث ـَّوض اتَُّفّـَُم خَّلّـَْأ َّ َّت اَّ,َّف ـةَِّض اإَِّلّـَْآبّـََِّفـوُضَّو  عٌَّبّـَِو 
م خْفـوُضَّ.لّـَْلَِّ  

َّم اَّيَُُّْف ـَّح رْفَِّلّـَْآبّـَِـضَُّيُُْف ََّّم اَّم اأـ[ََّّف ١َّ َّإَِّبّـَِضَُّف ـَّهُو  َّع نَّْ,لىمِنَّْ,َّو  َّ,َّو   
َّع َّ َّآََّّىَّ,ل ـَّو  َّ,َّو  َّرُب  َّفَِِّ,َّو  َّآلّـَْو  َّآللّـَْب اءَِّ,َّو  َّآلـقْ ـَّحُرُوفَِّآبّـََِّامَِّ, ـَّك افَِّ,َّو  َّهِي  و اوَُّ,َّلّـَْس مَِّو 
َّآ َّآللّـَْو  ََّّاءَُّ,ت ـَّب اءَُّ,َّو  َّ,َّو َّبّـَِو  َّمُنْذََّّبّـَِو اوَِّرُب  مُذََّّ,َّو   
َّأم اَّم اَّيُُْف ـضََُّّب٢َِّ َّق َّض اف ةَِّف َّـإَِّـآلَّْ[ََّّو  َّ"غَُّـن حْو  َّع ل ىَّـوْلِك  َّهُو  َّم اَّيُـق َّـلامَُّز يْدٍَّ"َّو  ـد رَُّقِسْم يْنِ
َّم اَّيُـق َّـلل َّبَِّ ـمِنَّْ:ـد رَُّبَِّـامَِّو   

َّ"َّغَُّـلل َّـد رَُّبَِّـذِيَّيُـق َّف ـآل َّ َّآل ََّّـلامَُّز يْدٍَّ"َّ,ـامَِّنَ ْو  ـمِنَّْنَ ْو َّـد رَُّبَِّـذِيَّيُـق َّو   
َّ"خ ات َُّح دِيدٍَّ"."َّث َّ َّ"َّب ابَُّس اجََّّ"َّو  ََّّ"َّو  ـوْبَُّخ زٍّ  

 
 
 
 





 

"لا"َب ابَُ  
 

َّلَ ََّّت َّ اَّب اش ر تَِّآلن كِر ةََّّو  َّمِنَّْغ يَِّْت ـنْويِنََّّاِذَّ  ََّّـت َّاِعْل ـمَّْأن َّ"لا"َّت ـنْصِبَُّآلن كِر ةَّ  ـك ر رَّْ"لا"َّنَ ْو 
 "لاَّر جُل َّفَِّآلد ارَِّ".

َّآلت ١َّ َّآلر فْعَُّو  َّتُـب اشِرْه اَّو ج ب  َّت كْر ارَُّ"لا"ََّّـنَّْ[ََّّف إنَّْلَْ  َّو ج ب  َّـويِنَُّو  ارَِّر جُلٌَّو  ََّّ"لاَّفَِّآلد  نَ ْو 
"َّ,لاَّامِْر أ َّ ةٌَّ  

ََّّإعْم الَُّلاَّ[َََّّّف إنَّْت ك ر ر ت٢َّْ ارَِّو لاـه اََّّأوَّْإلَّْج از  َّ"َّلاَّر جُل َّفَِّآلد  ـغ اؤُه اََّّنَ ْو   
َّإنَّْشِئَّْامِْر أ ََّّ "َّو  ََّّقَُّةَّ  ارَِّو لاَّامِْر أ َّـلَّْـت  َّ"َّلاَّر جُلٌَّفَِّآلد  "َّ.ـت  ةٌَّ  

 
ـمُن اد ىب ابَُآلَْ  
 

َّآلن َّـع ل َّـمُفْر دَُّآلَّْلَّْنْـو اعََّّ:َّأ َّـمُن اد ىَّخَ ْس ةََّّأ َّلَّْأ َّ ـصُود ةََّّ,ـم قَّْـكِر ةََّّآلَّْـمَُّ,َّو   
َّآلن َّ رَُّآلَّْو  ـب ـهََُّّبَِّآلَّْوَ َّـصُود ةَِّ,ـم قَّْـكِر ةَُّغ يـْ ـمُـض افِ.ـآلَّْــمُـش   

َّآلن َّـع لَّْـمُفْر دَُّآلَّْف أم اَّآلَّْ نـ ي انََّّــم قْصُود ةََّّف َّـكِر ةََّّآلَّْـمَُّو  يبُـْ
َّ"َّي اَََّّّ ع ل ىَّآلض مَِّّمِنَّْغ يَِّْت ـنْويِنََّّنَ ْو 

ََّّ"َّي اَّر جُلُ"َّ,  ز يْدُ"ََّّو 
َّآلث ـلاث ةََّّآلَّْ َّلاَّغ َّو  ََّّ"ي اَّع بْد َّآلل ََّّيـْرَّـب اقِي ةََّّم نْصُوب ةٌَّ "ََّّو  ََّّ"ي اَّر جُلاَّى ََّّ"ي اَّط َّنَ ْو  ـالعِىاَّـهِ"ََّّو 

.َّ"  ج ب الاَّى
 

ـم فْعُولَِلِأجْلِهَِآلَْب ابَُ  
َّآلإسْمَُّآلَّْ نْصُوبَُّآل َّو هُو  َّ"َّق ام َّز يْدٌَّـعَّْــفَِّـرَُّب ـي انىاََّّلِس ب بَِّوُقـوُعََّّآلَّْك َّـذِيَّيذَُّْـم  َّق ـوْلِك  لَِّنَ ْو 

ََّّ"ق َّ َّلعِ مْرٍو"َّو  َّإجْلالاَّى ".ـتِغ اء َّم َّـبَّْآـص دتّـُك  عْرُوفِك   
 





 
يزَِب ابَُآلتَ  ـمْـيِـِِ  
 

ََّّز يْدٌَّلت َّأ َّ َّ"ت ص ب ب  َّق ـوْلِك  و اتََِّّنَ ْو  َّآلذَّ  ُف سِّرََُّّلِم اَّانِْـبـ ه م َّمِن 
نْصُوبَُّآلم

 
َّآلإسْمَُّآلم يزَُّهُو  ِّ ـمْيِـ

َّ"ت َّ ََّّ"ط اب َََّّّـأ َّـق َّـف َّع ر قىـا"َّو  ََّّب كْرٌَّش حْمىـا"َّو  َََّّّ"مُُ م دٌَّن ـفْسىا"ََّّو  اِشْتـ ر يْتَُّعِشْريِن َّغُلامىا"َّو 
َّأبىا"َّ"م ل كْتَُّتِسْعَِّ ََّّ"ز يْدٌَّأكْر مَُّمِنْك  "ََّّو  َّن ـعْـج ةَّى ين   

َّلاَّي كُونَُّآلت َّ َّو جْهىا"َّ.َّو  ََّّ"أجَْ لَُّمِنْك  َّلاَّي كُونَُّإلا َّب ـعْد َّتُ  امَِّآلك لامَِّو  َّ,َّو  يزَُّإلا َّن كِر ةَّى ِّ ـمْـيِـ
. 

 
ـن اءَِثْـَتِـَب ابَُآلإسَْ  

 
َّآلْرُُوفَُّآلإسْتِثَّْ َّـن اءَِّث َّو  َّهِي  َّو  َّغ َّـم انيِ ةٌَّ َّخ لاَّإل ـاَّ,َّو  َّس و آءَُّ,َّو  َّسُو ىَّ,َّو  َّسِو ىَّ,َّو  رٌَّ,َّو  ـيـْ

َّح اش اَّ. اَّ,َّو  َّع د   ,َّو 
سَََّّّْ[١

ُ
َّبَِّثّْـَت ّـَف آلم َّ:ََّّيُـنْص َّـــنً  ّ َّإلا  َّ"َّق ـام َّآلَّْاَّك ان َّآلَّْبَُّإذ  بىاَّ,َّنَ ْو  ا"ََّّق َّك لامَُّت امًاََّّمُوج  ـوْمَُّإل ـاَّز يْدى
ََّّ"خ َّ .ا"ـر ج َّآلن اسَُّإل ـاَّع مْرىَّو   

َّإنَّْك ان َّآلََّّْ َّفِيهَِّآلََّّْنْفِيًاَّـك لامََُّّت امًاَّمَُّو  َّآلن صْبَُّع ل ىَّآلإسْتِثَّْج از  ََّّ"م اَّق ـام َّب د لَُّو  ـن اءَِّنَ ْو 
ا"ق َّوََّّْ"م اَّق ـام َّآلَّْـوْمَُّإل ـاَّز يْدٌ"َّأ َّق َّآلَّْ .ـوْمَُّإل ـاَّز يْدى  

َّإنَّْك ان َّآلك لامَُّن اقَِّ َّ"م اَّض ر بْتَُّصىاَّك ان َّع ل ىَّح سْبَِّآلَّْـو  ََّّ"َّم اَّق ـام َّإل ـاَّز يْدٌ"ََّّو  ع و امِلَِّنَ ْو 
ََّّ"م اَّم ر رْتَُّإل ـاَّبـزِ يْدٍ". ا"ََّّو   إل ـاَّز يْدى

َّبََِّّ[٢ ُسْت ثــْنً 
َّآلم َّس و اءَِّمَ ْرُورٌَّلاَّغ يـْرَّـو  َّسُو ىََّّ,َّو  َّسِو ىََّّ,َّو  غ يٍََّّْ,ََّّو   

َّب٣َِّ ُسْت ثــْنً 
َّآلم اََّّ,َّو َّـ[َّو  َّع د  َّ"َّق ـام َّآلَّْـح اش اََّّيَ ُوزَُّن صَّْخ لاََّّ,َّو  َّج رُّهَُّنَ ْو  ا"ََّّبُهَُّو  ق ـوْمَُّخ لاَّز يْدى
َّ"َّق ـام َّآلَّْأوَّْق ـام َّآلَّْ ََّّ"َّق ـام َّآلَّْق ـوْمَُّخ لاَّز يْدٍَّو  اَّع مْرىاََّّأوََّّْع مْروٍ"َََّّّو  اَّق ـوْمَُّع د  ق ـوْمَُّحا ش اَّز يْدى
 أوَّْز يْدٍ"َّ.





 
َظ رْفَِآلم ك انَِب ابَُظ رْفَِ آلز م انَِو   

نْصُوبَُّب١ََِّّ
 
َّاِسْمَُّآلزّم انَِّآلم َّـ[َّظ رْفَُّآلزّم انَِّ:َّهُو  ,َّو غُدْو ةَّى ل ةَّ  َّآلل يـْ َّآليـ وْم َّ,َّو  تـ قْدِيرَِّ"فِ"ََّّنَ ْو 

َّص ب احىاَّ, َّ,َّو  َّع ت م ةَّى اَّ,َّو  َّغ دى َّس ح رىاَّ,َّو  َّ,َّو  َّبُكْر ةَّى اَّ,ََّّ,َّو  َّأب دى َّم س اءىَّ,َّو  و   
َّ ...و  لِك  َّم اَّأشْب ه َّذَّ  حِينىاَّ,َّو   
نْصُوبَُّب٢َِّ

 
 ك انَِّآلم

َّاِسْمَُّآلم  ك انَِّهُو 
َّظ رْفَُّآلم َّ,َّـ[َّو  َّخ ل ف  َّأم ام َّ,َّو  تـ قْدِيرَِّ"فِ"َّنَ ْو   

َّثُ  َّ, َّتلِْق اء ََّّ,َّو  َّإز اء َّ,َّو  َّم ع َّ,َّو  َّعِنْد َّ,َّو  َّ,َّو  َّتَ ْت  َّ,َّو  َّف ـوْق  َّو ر اء َّ,َّو  َّقُد ام َّ,َّو   و 
َّه َّ ...و  لِك  َّم اَّأشْب ه َّذَّ  ن اَّ,َّو   

 مُلاح ظ ةٌَََّّّ:
 ك انََِّّم فْعُولاىَّفِيهَِّ.

ََّّظ رْفَُّآلم  ّ  يُس م ىَّأيْضىاَّظ رْفَُّآلزّم انََِّّأوْ
 

 ب ابَُآلح الَِ
َّ"ج اء َّز يْدٌَّر اكَِّ َّق ـوْلِك  َّآله يْئ اتََِّّنَ ْو  ُف سِّرََُّّلِم اَّآنْـبـ ه م ََّّمِن 

نْصُوبَُّآلم
 
َّآلِاسْمَُّآلم بىا"ََّّألْ الَُّهُو 

َّمُسْر جىا" ََّّ"ر كِبْتَُّآلف ر س  .ََّّو  لِك  َّم اَّأشْب ه َّذَّ  ََّّ"ل قِيتَُّع بْد َّآلل هَِّر اكِبىا"...و  و   
َّم عْرفِ ـةَّ َّلاَّي كُونَُّص احِبُهَُّإلا  َّب ـعْد َّتُ  امَِّآلك لامَِّ,َّو  َّلاَّي كُونَُّإلا  َّن كِر ةى,َّو  َّلاَّي كُونَُّآلْ الَُّإلا  و 

َّ. ىّ ىّ  
:  َّمُلاح ظ ةٌَّ

َّ
ُ
َّآلم َّمِن  َّأوَّْفِعْلِي ةٌَّ ي ةٌَّ َّ،َّاِسِْْ َّآلُْمْل ةََّّآلْ اليِ ةََّّع ل ىَّقِسْم يْنِ َّو هُو  مْكِنَِّأنَّْت كُون َّآلْ الَُّجَُْل ةَّى  
َّآلْ الَُّص احِب هَُّبآِلو اوَِّآلْ الََِّّأوَّْبِض مِيٍَّأوَّْبآِلو اوَِّآلْ الََََََّّّّّّ ـَّف إنَّْاِرْت ـب ط   

َّآلْمُْل ََّّ َّبِض مِيٍَّم عىاَّف ـهُو  َّ"و  َّنَ ْو  ي ةٌَّ َّآج اء َّز يْدٌَّةََّّاِسِْْ َّ"ٌََّّلش مْسَُّطالعِ ةو  فََِِّّكِت ابهَُُّج اء َّز يْدٌَََّّّ"َّو 
ََّّ"ي دِهَِّ َّم ريِضٌ"ج اء َّز يْدٌََّّ"ََّّو  و هُو   

َّآلُْمْل ةََّّـعْلٌَّمُض ارعٌََِّّأوَّْم اضََّّم سَّْـتـ عْم لَُّفَِّــَّف إنَّْيُسََََََّّّّّّْ َّق دْ"َّف ـهُو  تـ يْنَِّ"و  ََّّبُوقٌَّبِك لِم  فِعْلِي ةٌَّ
"َّ ََّّ"َّج اء َّز يْدََّّنَ ْو  َّق ـدَّْأ ك ل ََّّي ـبْت سِمُ"ََّّو  "َّ...ج اء َّز يْدٌَّو   



َّ 
رهُُ.ـ[َّف آلظ اهِرَُّم اَّت ـق د م َّذك١َِّْ  
ضْم رَُّقِسْم انَِّ:َّم٢َُّ

ُ
َّآلم ََّّمَُّـ[َّو  نـْف صِلٌ.ـت صِلٌََّّو   

ُت صِلٌَّاث١َِّْ-٢
َّض ر ب ـن اـ[َّف آلم َّهِي َّض ر ب نَِِّ,َّو  َّو  َّ,ََّّن اَّع ش ر  َّض ر ب ك  ,َّو   

َّض ر ب ـه اَّ,َّ َّض ر ب هَُّ,َّو  َّض ر ب كُن َّ,َّو  َّض ر ب كُمَّْ,َّو  َّض ر ب كُم اَّ,َّو  َّض ر ب كَِّ,َّو   و 
َّض ر ب ـهُن َّ. َّض ر ب ـهُمَّْ,َّو  َّض ر ب ـهُم اَّ,َّو   و 

ُنـْف صِلَُّاث٢َِّْ-٢
َّآلم َّإي اكَِّ,ـ[َّو  َّ,َّو  َّإي اك  َّإي ان اَّ,َّو  َّإي اي َّ,َّو  َّهِي  َّو  ن اَّع ش ر   

َّإي اهُن . َّإي اهُمَِّ,َّو  َّإي اهُْ اَّ,َّو  َّإي اه اَّ,َّو  َّإي اهَُّ,َّو  َّإي اكُن َّ,َّو  َّإي اك مَّْ,َّو  َّإي اكُم اَّ,َّو   و 
 مُلاح ظ ةٌََّّ]١١٢[

َّآلَّْ َّب ـعْد  َّم اَّي كُونَُّع اد ةَّى فْعُولَُّبهَِِّهُو 
 
َّآلَّْـعَّْـفَِّألم لَِّ.ـف اعَِّلَِّو   
 

 ب ابَُآلم صْد رَِ
َّآلِإَّلْم َّأ رَُّهُو  يءَُّث الَِّصْد  نْصُوبَُّآل ذِيَّيَِ 

 
ََّّـعَّْـفَِّصْريِفَِّآلَّْـثىاَّفَِّت َّـسْمَُّآلم َّق ـوْلِك  َّأؤ لاىَّلَِّنَ ْو  ,َّض ر ب 

ض رْبىاَّ.َّث الِثىاََّّو َّ,َّي ضْرِبََُّّث انِيىاََّّو ََّّ  
َّع ل ىَّقَِّ ََّّم عْن وِي .َّـو هُو  َّ:َّل فْظِي ََّّو  سْم يْنِ  
ََّّل فْظهَُُّف١َََََََََََِّّّّّّّّّّّ َّ"َّق َّل ه َّـعَّْـ[َّف إنَّْو اف ق  َّل فْظِي َّنَ ْو  لاىَّ"َّـتّْـَتُهَُّق َّـلْـت ّـَف ـهُو   
َّف٢َََََََََََِّّّّّّّّّّّ َّم عْنً  َّإنَّْو اف ق  َّ"َّج ل سْتَُّقُـعُودىاَّ"ـعَّْـ[َّو  َّم عْن وِي َّنَ ْو  لِهَِّدُون َّل فْظِهَِّف ـهُو   

ََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّ... لِك  َّم اَّأشْب ه َّذَّ  َّ"َّقُمْتَُّوُقُوفىاَّ"...َّو  و   
:ََّّ  مُلاح ظ ةٌَّ

َّع ل ىََّّح د ثََّّمَُ ر دٍَّأ ََّّصْد رَّلْم َّأ َّم اَّد ل  َّهُو  ُشْتـ ق اتََِّّو 
يعَِّآلم َّ.َّم ص ادِرََََُّّّّصْلَُّجَِ  ِّ َّآلز م انِ مِن 

َّآلرُّجُوعَِّإلى َّ َّبآِلس م اعَِّو  َّلاَّيُـعْر فَُّإلا  ي ةََِّّك ثِي ةٌَّ ِّ ةَِّ.ـغ َّـتُبَِّآللَُّّـكَُّ[١٢٤]آلفـْع الَِّآلثُّلُاثِ  
 
 



 
َّ َّ"َّنَ ْو  ََّّن ـف ع نََِِّّز يْدٌَّعِلْمُهَُّ"َّو  لْتَُّآلر غِيفََِّّثُـلثُ هَُّ"ََّّو  ََّّ"أك  َّ"ََّّو  َّ"َّق ام َّز يْدٌَّأخُوك  ق ـوْلِك 

..."َّ,َّأر دت َّ اَّآلف ر س  ََّّ)أوََّّْر أيْتَُّز يْدى ..."َّف ـغ ل طْت  َّ"ر أيْتَُّآلف ر س  (َّأنَّْت ـقُول  )َّأوَّْأر دْت 
اَّمِنْهُ. ََّّز يْدى (َّف أبْد لْت   ف ـغ ل طت 

 
 ب ابَُم نْصُوب اتَِآلأسْم اءَِ

َّظ رْفَُّآلز م انَّ رَُّ,ََّّو  صْد 
 
َّآلم فْعُولَُّبهََِِّّ,ََّّو 

 
َّ:َّألم َّهِي  َّو  َّع ش ر  نْصُوب اتَُّخَ ْس ةَّ 

 
 ألم

اءَُّ َّآلنِّد  َّاِسْمَُّلاَّ,ََّّو  ََّّ,َّو  ُسْت ثـْنً 
َّآلم َّآلْ الََُّّ,ََّّو آلت مْيـيِزََُّّ,و   ك انََِّّ,ََّّو 

َّظ رْفَُّآلم و 
َََّّّ ,َّو 

فْعُولَُّ
 
َّاِسْمَُّإن ََّّمِنَّْأجْلِهَِّآلم َّأخ و اتِِ اََّّ,ََّّو  بـ رَُّك ان َّو  َّخ  فْعُولَُّم ع هََُّّ,ََّّو 

 
َّآلم و   

َّأخ و اتِِ اََّّ.  و 
َّآلب د لُ. َّآلتـ ؤكُِيدَُّو  َّآلع طْفَُّو  َّأرْب ـع ةََّّأشْي اء َّ:َّألنـ عْتَُّو  َّهُو  نْصُوبَِّو  َّآلت ابِعَُّللِم   و 

 مُلاح ظ ةٌََّّ]١١٢[َّ:
َّف ـق طَّْ َّع ش ر  دُه اَّأرْب ـع ةَّ  َّ.َّف إنَّْأحْص يْتـ ه اََّّتَِ  َّع ش ر  َّو احِدٌَّمِن َّآلْ مْس ةَّ  َّتُـرْجَُ انهَُُّ:َّس ق ط  ق ال 

ُص نِّفَِّ
اَّ.َّف ـل ع ل هَُّفَِّْظِنَِّّآلم َّف ـل مَّْأر هَُّفَِّآلنُّس خَِّأب دى َّع ش ر  َّأم اَّآلْ امِس  ََّّ,َّو  م اَّآلِْج ازيِ ةََّّو 

َّم اَّآلن افَِّ لْح ةَِّهُو 
ُ
َّن ظ م ََّّص احِبَُّآلم َّو  "َّ.َّق ال  بـ ر ه اَّمِثْل َّ"ل يْس  ي ةَََّّّت ـنْصِبَُّخ   

َّآلن اصِب ةََََََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ َّم اَّآل تَِِّت ـنْفِيَّك ل يْس  و   
فَِّق ـوْلَِّسُك انَِّآلِْج ازَِّق اطِب ةَََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ  

ف ـق وْلُهمَُّْ"م اَّع امِرٌَّمُو افِقىا"ََََََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ  
َّس عْيدٌَّص ادِقىا"...ََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ ك ق وْلهِِمَّْ"ل يْس   

 
 ب ابَُآلم فْعُولَُبهَِِ

ا"ََّّ َّ"ض ر بْتَُّز يْدى نْصُوبَُّآل ذِيَّي ـق عََُّّبهَِِّآلفِعْلَِّنَ ْو 
 
َّآلإسْمَُّآلم َّهُو  ".و  ََّّ"ر كِبْتَُّآلف ر س  و   

َّمُضْم رٌ. َّقِسْم انَِّ:َّظ اهِرٌَّو  َّهُو   و 



َََََََََّّّّّّّّّ 
َّن َّـوكِْـيـدََُّّك َّألت َّ َّإل ـىَّل َّــلـِم ةٌَّ ـةٍَّـط َّـفَّْـحْوِي َّيـُضِـيـفَُّقـوُ ةَّى  

َّقـِسْـم انََّّ:َّم عْـن ـوِي َّ َّل َََّّّو  ـظِي َّ.َّـفَّْو   
عْـن ـوِيَُّّي كـوُنَُّبَِّـآلَّْ[َّف ١َّ َّ:َّألن َََّّّـف ـاظَّلَّْـأ َّـم  َّهِي  ـسَّـفَّْم عْـلـوُم ةٍَّو   

َّآلَّْ َّكََّّـع ـيْـنَّو  اتَّو  َّذَّ  َّأجَْ عَُّو  ...وَّألت َََّّّـلَُّّو  لِك  َّم اَّأشْـب ـه َّذَّ  َّــدِهَِّفَِّر فَّْـعٌَّلـِمُؤ ك َّـوكِْـيـدَُّت ـابَِّو  ـعـِهَِّو 
ـفَّْن َّ َّخ  َّت َّـصْـبـهَِِّو  ـعْـريِـفِهَِّـضِهَِّو   

ـهُ"ـفَّْـقـوُلَُّ"َّق ـام َّز يـْدٌَّن َّـت َّف ََّّ َّ"ر أيـْتَُّآلََّّْـس  ـهُمْ"ل َّـوْم َّكَّــق َّو   
َّ"م ر رْتَُّبَِّ ـوْمَِّأجَْ عـِيـن ".َّـق َّـآلَّْو   

َّآلَّْ عْـلـوُم ةَِّإسْْ اءىَّمُض اف َّـف ـاظَِّآلَّْـعْـمِـل َّه ذِهَِّآللَّْـسْـت َّنَّْت َّـمُمْـكِـنََّّأ َّمِن  َّإل ـىَّأسْْ اء َّـم  ََّّـةٌَّ أَّخْر ىَّو 
َّ"زُرْتَُّكـلُ َّآلَّْـوُلَُّ"َّكـلَُُّّآلـن اسََّّقـت َّ وُتـوُن "ََّّو  اَّآلَّْــم دِيـن َّيُ  ...ََّّـل َّـبَِّةَِّفَِّه ذَّ  لِك  َّم اَّأشْـب ه َّذَّ  ـدِ"َّو   

َّت َّـفَّْـوكِْـيـدَُّآلل َّ[َّف ـآلت ٢َّ َّهُو  ـفٍ.ََّّف ـت ـق ولَُّـظَِّآلو لََّّأوَّْمُر ادِفـِهََِّّدُون َّح رْفَِّع ـطَّْـفَّْـر ارََُّّآلل َّـكَّـظِيُّ
ََّّـمْـتَُّأ َّ"قَُّ َّأ َّ"قَُّن ـا"ََّّو  َّن َّنَّْـمْـت  َّ"ج اء َّهُو  ...و  لِك  َّم اَّأشْب ه َّذَّ  "َّو  ـسُهُ"...ـفَّْـت   

 
ب د لَِب ابَُآلَْ  

َّإسْمٍَّمِنَّْإسْمٍَّأوَّْفَِّ اَّأَّبْدِل  يعَِّإَِّـعْلٍَّت بِع َّـعْلٍَّمِنَّْفَِّـإذَّ  َّع ل ىَّأرْب ـع ةَِّأقْس امٍَََّّّهَُّفَِّجَِ  عْر ابهَِِّو هُو 
َّآلش يْءَِّ,ََّّ[١ََََََّّّّّّ لَُّآلش يْءَِّمِن  ب د   

َّب د لَُّآلَََّّّْ[٢َََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّ َّآلَّْو  كُلَِّّ,بـ عْضَِّمِن   
شْتِم الَِّ,و ب د لَُّآلِإَََّّّ[٣َََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّ  
لَُّآل٤ََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّْ َّب د   ّ غ ل طِ.[ََّّو   

 
 



َّح َّ َّو م عْـن ـاهاـكـوُنَُّع اطِـف َّـم و اضِعََّّت َّـضََّّآلَّْـىَّفَِّب ـعَّْـت َّ]َّو  َّآلََّّْآلتـدْريِـجََُّّـةَّى َّــغ ـاي َّو  َّ"م ات  ةََّّن ـحْو 
ـت َّآلن َّ َّـبَِّنَّْـىَّآل َّـاسَُّح  َّفَِِّب ـعْضََّّآلََّّْـي آءِ َّن َّـم و اضِعََّّت َّ"َّو  ائـيِ ـةَّى ـت َّـكـوُنَُّابِـْتـِد  َّ"ح  َّـحْو  دِجْـل ـةََّّـىَّم اء 

ََََّّّّ  َّّ ّ ـل  َّفَِِّب ـعْضََّّآلَّْأشْـك  َّن َّـم و اضِعََّّت َّ"َّو  ـت َّــكـوُنَُّج ارِّي ـةَّى ح   "َّ ـجْـرِ".َّـف َّـعََّّآلَّْــل َّـىَّم طَّْحْو 
ـلَُّأنََّّْلْ ـِت َّـيُحْـت َّف َّ ذِهَِّأل َّـب َّـع اق َّرُبِ  اَّت ََّّـةٍَّو َّـلـِف َّـةََّّأوْجِهَِّمَُْـت َّـلاث َّـىَّث َّـم  وْجُهَُّع ـل ـىَّش يْءٍَّو احِدٍَّفَِّـتَّْه 

ـت َّــلَّْـماَّإذاَّقَُّـح ـس ـبَِّآلإر اد ةََِّّك َّـم و اضِعََّّبَِّب ـعْـضََّّآلَّْ  
َّر أَّس؟ها",لَّْك َّأ َّ"َّ َّح تَّ  ـتَُّآلس م ك ةَّ   

َّر أَّسُه اَّف َّنَّْر ف َّـإَِّف ََّّ٭ََََََََََّّّّّّّّّّ ـت َّـعْـت  ـىَّح رْفَُّابِـْتـِد آءٍَّـح   
َّإََِّّ٭ََََََََََّّّّّّّّّّ ـت َّـص بْـتْ ـه اَّف َّنَّْن َّو  ـفَّـىَّح رْفَُّع ـطَّْـح   
َّإََِّّ٭ََََََََََّّّّّّّّّّ ـت َّـه اَّف َّنَّْج ر رْت َّو  َّ[ـح  ـرٍّ .ـىَّح رْفَُّج   

َّبَِّـفَّْنَّْع ـط َّفإَِّ ,َّأوَّْع ـل ـىَّم ـنَّْـه اَّم رْفـوُعََّّر ف َّـت  ىَّمَ ْـفـوُضََّّـصُوبٍَّن َّـعْـت   ّ َّ,َّأوَّْع ـل ـ ـص ـبْـت 
ـف َّ .َّت َّخ  ـقـوُلَُّ"ق ـام َّز يـْدَّـضت   

َّع مْرٍو". َّ"م ر رْتَُّبـزِ يْدٍََّّو  َّع ـمْـرىا"َّو  اَّو  َّ"َّر أيـْتَُّز يـْدى َّع ـمْـرٌو"َّو   و 
 

Note : le texte placé entre les crochets est du grammairien El-Azhari. 

 
 

ـوكِْـيـدَِب ابَُآلتَ   
َّن َّــدِهَِّفَِِّر فَّْـوكِْـيـدَُّت ـابـعٌَِّلـِمُؤ ك َّألت َّ ـفَّْـعـِهَِّو  َّخ  ـضِهَِّـصْبـهَِِّو   

َّت َّ َّي كـوُنَّو  اظٍَّلَّْـأ َّبَََِّّّـعْـريِـفِـهَِّو   ّ ـف ـ
َّ:َّألن ََّّ َّهِي  ـسَّـفَّْم عْـلـوُم ةٍَّو   

َّآلَّْ َّكَّـنَُّـع ـيَّْو  َّأجَْ عَُّو  َّت ََّّـلَُّّو  َّأ َّو  َّهِي  َّأ َّـت َّكَّـو ابـعَُِّأجَْ ع ََّّو  ـعَُّبـْت َّـعََُّّو   
َّأ َّ ََّّ"ر أيـْتَُّآلَّْــفَّْـقـوُلَُّ"َّق ـام َّز يـْدٌَّن َّت ََّّبْص ـعُ.و  ـهُ"ََّّو  ََّّ"م ر رْتَُّبَِّل َّـوْم َّكَّــق َّـس  ـوْمَِّــق َّـآلَّْـهُمْ"ََّّو 

 أجْـم عـِيـن ".
Ce texte nous semble insuffisant. Cette leçon est donc constituée d’un texte que nous avons recomposé 

dans l’esprit de l’écriture de l’auteur arabe. 

َّإل ـىَّل ـفـطْ ـةٍَّ َّن ـحْوِي َّيـُضِـيـفَُّقـوُ ةَّى  ألت ـوكِْـيـدََُّّك ــلـِم ةٌَّ
َّقـِسْـم انََّّ:َّم عْـن ـوِي َّ َّل ـفـظِْي َّ.َََّّّو  و   



َّ:َّألن ـفْـسَّ[١َّ َّهِي  عْـن ـوِيَُّّي كـوُنَُّبـأِلـفْ ـاظٍََّّم عْـلـوُم ةٍَّو  ف ـآلـمْ   
َّآلـعْ ـيْـنَّ اتََّّو  َّذَّ  َّأجَْ عَُّو  َّكـلَُُّّو  و 

َََّّّ ...وَّألت ـوكِْـيـدَُّت ـابـعٌَِّلـِمُؤ ك ــدِهَِّفَِّر فـعْـِهَِّو  لِك  َّم اَّأشْـب ـه َّذَّ  و 
َّت ـعْـرَِّ ـفْـضِهَِّو  َّخ  يـفِهَِّن ـصْـبـهَِِّو   

 
 
 

  



َّ"خِـلَّْ ـبْـتُ"َّو  ـس  َّ"ح  َّ"اتَِِّّ[٧٦]ـتَّو  ـدْتُ"َّو  َّ"و ج  َّ"ع ـلِمْـتُ"َّو  َّر أيـْتُ"َّو  َّ"ز ع ـمْـتُ"و  تُ"َّـخ ـذَّ"َّو 
َّ"ج ع ـلَّْ ـمِعْـتُ"َّ.َّت َّو  َّ"س  َّم اَّنَّْنـ َّـقـوُلَُّ"ظ َّـتُ"َّو  َّ"َّر أيـْتَُّع ـمْرىاَّش اخِـصىا"َّو  اَّق ـائـِمىا"َّو  ـتَُّز يـْدى

لَِّ ...أشْـب ه َّذَّ  ك   
 

ـعْـتَِب ابَُآلـنَ   
ـنَّْـعٌَّلـِلَّْـعْـتَُّت ـابَِّألـن ََّّ َّن َّـعُـوتَِّفَِّر فَّْـم  َّـعـِهَِِّو  ـصْـبـهِِ  

ـفََّّْ َّخ  َّت َّو  َّت َََّّّـعْـريِـفِـهَِّـضِهَِّو  َّ"ر أ َّع َّــقــُولَُّ:َّ"ق ـام َّز يـْدٌَّآلَّْــكِـيـرهَِِّ.َّت َّـنَّْو  اَّآلَّْاقـِلُ"َّو  ََّّـع اقـِل "يـْتَُّز يـْدى و 
ـع اقـِلَّ".ـز يـْدٍَّآلَّْ"م ر رْتَُّبَِّ  

 
َّآل١َّْ عْـرفِ َّ[...و  ـمْـس ةََّّأشْـي اء َّ:َّألإسْمَُّآلَّْـم  ـرَّـةََّّخ  َّأ َََّّّـمُضْـم  ن ـان ـحْو   

َّأ َّ ...نَّْو  َّآلإسْمَُّآلََّّْـت  ـع ـال ـمَُّو 
َّآلإسْمَُّآلََّّْ َّ...و  َّم ك ـةَّ  َّز يـْدٍَّو  ـمَُّن ـحْو  ََّّـمُبـْه  َّه ذِهَِّو  اَّو  َّه ـذَّ  ن ـحْو 

َّ َّآلل َّـذِيَّفـِيهَِّآل َّآلإسْمَُّآل ََّّ...و َّه وْلاءِ َّآلَّْلـِفَُّو  َّآلر جُـلََّّو  َّم اـامَُّن ـحْو  َّـغـُلامََّّ...َّو 
ذِهَِّآلرْب ـع ةِ.َّ[٨١]أَّضِيف َّ إل ـىَّو احِدٍَّمِنَّْه   

 
َّآلن ٢َّ ـْت َّـلَُّّاِسْمٍَّش ائِعََّّفَِّجِـنَّْـكِـر ةَََّّّكَّ[...و  َّبَِّـسِـهَِّلاَّيُ  َّت َّـصُّ َّو  ـلَُّّم اَّكََّّريِـبـُهَُّــقَّْـهََِّّو احِدٌَّآخ ر 

َّآلـل َّـح ََّّدُخُولَُّآل َّص ـل َّ َّآلَّْـامَِّع ـل َّلِفَِّو  َّآلر جُـلَّو  ـف ـر سََّّ.ـيْهَِّ,َّن ـحْو   
 

ــفَِـع ـطَْب ابَُآلَْ  
َّحُرُوفَُّآلَّْ َّ:َّألَّْـع ـطَّْو  َّهِي  َّو  َّآلَّْــفَِّع ـش ـر ةٌَّ َّـو اوَُّ,َّو  َّأ َّثَُّــف ـاءَُّ,َّو  َّأ َّـم َّ,َّو  َّإََِّّمَّْ,وَّْ,َّو  ب ـلََّّْم اَّ,َّو َّو 

َّلا َّ َّل ََّّ,َّو  ـت َّ,َّو  َّح  ـم و اضِعَّ.ـىَّفَِّب ـعْـضَِّآلَّْـكِـنَِّْ,َّو   





اخِـلَ ب ابَُآلَْ آلد  َِِـمُـبْـتَ ـىَآلَْـةَِع ـلَ ـع ـو امِلَِ إِ َآلَََْـد  ـب ـرَِو  ـخ   
 

َّث َّ َّهِي  َّأخ و اتَُّـلاث َّو  َّأخ و اتَُّـةََّّأشْـي اء َّ:َّك ان َّو  َّإن ََّّو  َّـه اَّ,ـه اَّ,َّو   
َّظ َّ َّأخ و اتََُّّـتَّـنَّْـن َّو  ـه ا...و   

 
َأخ و اتَُـأم اَّ[َّ...ف ١َّ َّت َّـه اَّت َّن َّـإَِّ:َّف ََّّـه اك ان َو  َّ"ك ان "َّ,ـصِـبَُّآلَّْـنَّْـرْف ــعَُّآلإسْم ََّّو  َّهِي  َّو  ـب ـر  ََّّـخ  و 

َّ"أضْح ى"َّ, َّ"أصْـب ح "َّ,َّو   "أمْس ى"َّ,َّو 
َّ"ل َّ "َّ,َّو  َّ"ص ار  "َّو  َّ"ب ات  َّ"ظ ــل "َّ,َّو  َّو  "َّ,َّو  َّ"م اَّـيْس  "َّ,َّو  َّ"م اَّإنـفْ ـك  "َّ,َّو  "م اَّز ال 

ََّّمِـنَّْ َّم اَّت ـص ر ف  َّ"م اَّد ام ".َّو  َّ"م اَّب رحِ "َّو  "َّو  َّك ان َّـه اَّنَ َّْف ـتِئ  و   
َّي كَّ َّكَّو  َّيُصْبَِّـونَُّو  َّأصْـب ح َّو  َّأصْبَِّـنَّْ,َّو  َّ"َّل َّـعْ.َّت َّـحَُّو  َّـقـوُلَُّ"َّك ان َّز يـْدٌَّق ـائـِمىاَّ"َّو  ـيْـس 

...ع مْرٌوَّش اخِـصىَّ لِك  َّم اَّأشْـب ه َّذَّ  اَّ"َّو   
 

َّأم ا٢َّ َأخ و اتَُ[...و  َّت َّـنَّْـه اَّت َّن َّ:َّف ـإََِّّـه اإن َو  َّ"أن "َّـعَُّآلَّْـرْف َّـصِـبَُّآلإسْم َّو  َّ"إن "َّو  َّهِي  َّو  ـب ـر  ـخ 
َّ"ل َّ َّ"ل َّو  َّ"ك أن "َّو  "ـكِـن "َّو  َّـيْـت   
َّ"ل َّ اَّق ـائـِمٌَّ"ـقَُّـع ـل "َّ.َّت َّو  َّ"َّـولَُّ"َّإن َّز يـْدى َّع مْرىاَّش اخِصٌَّ"ـيَّْل ََّّو  ـت   

َّ"أن "َّلَِّ َّ"إن "َّو  َّم عْـنً  ...َّو  لِك  َّم اَّأشْـب ه َّذَّ  َّ"ل َّـلـت َّو  َّ"ك أ َََّّّـكِـن "َّلِلإسْـتـِدْر اكَّـوكْـِيـدَِّو  ن "َّو 
َّ"ل َّـشْـبَِّلـِلث َّ "ََّّلـلِت َّـيهَِّو  َّ"ل َّـيْـت  َّآلت َّـلت َّـع ـل "ََّّلَِّـم نَِِّو  ــعََّّ.ـو قَُّّـر جِّيََّّو   

 
َّأم اَّ[..٣ َأخ و اتَُـنَْـنَ ظَ .َّو  اـتََُو  ّ َّت َّـمُـبْــصِبَُّآلَّْـنَّْـه اَّت َّن َّـإَِّ:َّف ََّّـه  أَّ  ََّّـد  ـب ـر َّآلَّْو  ـه اَّع ل ـىَّأن ََّّـخ 

َّ"ظ َّـعُـلانََّّل َّم فَّْ َّهِي  ـتُ"ـنَّْـن َّـه اَّ.َّو   
 

 





َآلمُضْم رَُ َّضُربِـْناَّو  َّضُربِـْتَُّو  َّق ـوْلـِك  َّ:َّن ـحْو  اثِــْناَّع ـش ـر   
َّضُربِـْتََََُّّّّ َّضُربِـْتَِّو  َّو  َّضُربِـْتَُّضُربِـْت  َّضُربِـْتَُّـماَّو  َّضُربِ ـتَّْـمَّْو  َّو  ـن َََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّضُرِب 

َّضُربِـْن . َّضُربِوُاَّو   و ضُربِ اَّو 
 

إَِّب ابَُّآلَّْ َّآلَََّّّْـمُـبْـت ــد  ـب ـرَِّو  ـخ   

أََُـبْـتَ ـمَُألَْ َّآلإسْمَُّآلََّّْــد  رْفــُووعَُّآلَّْهُو  ِ,َّـفــْظِـي ةـع ـو امِلََّّآلل َّـع اريََِّّع ـنََّّآلَّْـم   

َّ ـبَ آلَْو  َّآلإسْمَُّآلََّّْـرَُـخ  رْفــُووعَُّآلَّْهُو  َّق َّن ََّّـيْـهَِّـمُسْـن ـدَُّإل َّـم  َّ"آلز يْدانََّّـحْو  ََّّ"ز يـْدٌَّق ـائِمٌ"َّو  ـوْلـِك 
َّ"آلز َّ يْدُون َّق ـائِمُون ".ق ـائِم انَّ"َّو   

١َّ أََُـبْـتَ ـمَُآلَْ[َّو  َّمُضْـم رٌ...َّــد  قـِسْم انَّ:َّظ ـاهِـرٌَّو   

َّأ َّو آلَََّّّْـرهُُ,ـد م َّذكَِّـق َّف ـآلظ ـاهِـرَُّم اَّت ََََََّّّّّّ َّن ـحْنَُّو  َّ:َّأنا َّو  َّهِي  َّو  رَُّاثِـنْ ـاَّع ـش ـر  َّأنَّْنَّْـمُضْـم  َّو  َّــت  ــتَِّو 
َّأنَّْــتَُّـم اَّو أنَّْــتَُّأنَّْ َّ"َّن ـحْنَُّــتَُّـمَّْو  َّ"َّأن ـاَّق ـائِمٌَّ"َّو  َّق ـوْلـِك  َّهُـن َّن ـحْو  َّهُـم اَّو هُـمَّْو  َّو  َّهِي  َّو  ـن َّو هُـو 

. لِك  َّم اَّأشْب ه ََّّذَّ   ق ـائـِمُون "َّو 
٢َّ ـبـرَُ[َّو  َّغ ـيْـرَُّمُـفَّْقـِسْـم انََّّ:َّمُـفََّّْآلْـخ  ــر دٍ...ـر دٌَّو   
َّ"َّز يـْدٌَّـمُـفَّْف آلََّّْ َّغ ـيَََّّّْق ـائِمٌَّ"ـر دَُّن ـحْو  َّألََّّْ-ــر دَِّأرْب ـع ةََّّأشْي اء َّ:َّـمُـفَّْـرَُّآلَّْو  َّأوَّْآلَََّّّْـج ارُّ ـم جْرُورَُّـَّو 

عْـلَُّم ع َّف ـاعِلِهَِّـَّـفَِّـرْفَُّـََََّّّّو آلَّْآلط َّ  
َّآلَّْ َّق َّـبْـت َّـمَُّو  ـب ـرهََِِّّن ـحْو  َّـَّ"ز يـْدٌَّفَِّآلد ارِ"َّـَّ"ز يْدٌَّعِـنَّْـد أَّم ع َّخ  "َّـَّـوْلـِك  َّـ"َّأ بّـَُ"َّز يـْدٌَّق ـام َّــد ك  وهَُّ"َّـََّّو 

".ز يـْدٌَّج اريِ ـتَُّ اهِب ةٌَّ ـهََُّّذَّ   
 

 





 ب ابَُآلـفْ ـاعِـلََِ
يْـنََّّ:َّظ ـاهِـرَّ َّع ـل ـىَّقـِسْم  َّهُو  كـوُرَُّق ـبْـل ـهَُّفـِعْـلـهَُُّو  ذَّْ

 
رْفـوُعَُّآلم

 
َّآلإسْمَُّآلم ََّّألـفْ ـاعِـلَُّهُو  و 

ـرٌ.  مُضْـم 
"َّق ـام َّآلز يْدانَّ"َّف ـآلظ ـاهِـرَُ[...١ "َّي ـقـوُمَُّز يْدٌ"َّ,َّو  َّ"َّق ـام َّز يْدٌ"َّو  َّق ـوْلِـك  "َّي ـقـوُمََُّّن ـحْو  و 

"َّي ـقـوُمَُّآلز يْدُون "... "َّق ـام َّآلز يْدُون "َّ,َّو  َّ"ت ـقـوُمََُّّآلز يْدانَّ"َّ,َّو  َّ"ق ـام تَّْهِـنــْدٌ"َّو  ...و 
"َّق ـام تَِّ دٌ"َّ,َّو  ّْ َّ"ت ـقـوُمَُّهِـنْـ "َّق ـام تَِّآلـهِْـنْـد اتُ"َّو  انَّ"َّو  َّ"ت ـقـوُمَُّآلـهْـنِْـد  انَّ"َّو  آلـهْـنِْـد 

"َّت ـقـوُمََُّّآلـهِْـنْـد اتُ"َّ... "َّق ـام تَِّآلـهْـنُـوُدُ"َّو  َّ"َّي ـقـوُمَُّآلرِّج الُ"َّو  ...و"ق ـام َّآلرِّج الُ"َّو 
َّ"ي ـق "َّو  َّأخُوك  َّ"ق ـامَّ  َّ"ي ـقـوُمَُّغُلامِي"...َّآلـهُْنـوُدُ"......َّو  غُلامِي"َّو  َّ"َّق ـامَّ  "َّو  ـوُمَُّأخُوك 

. لِك  َّم اََّّأشْب ه َّذَّ   و 
٢َّ َّ:َّآلمُضْم رَُ[...و  َّق ــوْلـِك  َّن ـحْو  ـر  آثــْن ـاَّع ـش   

َّض ر بـْن ا...  ض ر بـْتَُّو 
َّض ر بـْتـنُ ...َّ َّض ر بـْتـمَُّْ,ََّّو  َّض ر بـْتـمُ ا,َّو  َّض ر بـْتَِّ,َّو  ,َّو  َََّّّض ر بـْت   

َّض ر بـْن . َّض ر ب اَََّّّ,َّو ض ر بوُاَّ,ََّّو  َّض ر ب ـتَّْ,َّو  َّ,َّو   ض ر ب 
 

اعِلـهَُُ َآل ـذِيَل ـمَْيـُس ـم َف ـِ   ب ابَُآلـمْ فــْعُـولَِ
ك ـرَّْم ع هَُّف ـاعِـلـهُُ... رْفـوُعََُّّآل ـذِيَّل ـمََّّْيذَُّْ َّآلإسْمَُّآلـمْ  َّهُو   و 

َّماَّق ــبْـل َّآخِرهِِ...ََّّ...ََّّف إنَّْك ـان َّآلـفِْـعْـلَُّماضِيىاََّّ َّكـسُِر  :َّضُم ََّّأو لـهَُُّو   
َّفــُتـِع ََّّماَّق ــبْـل َّآخِرهِِ... َّو  ُّ َّإنَّْك ـان َّمُض ارعِىاَّ:ََّّضُم ََّّأو لـهُُ  ...و 

َّمُضْم رٌ. ـيْـنََّّ:َّظ ـاهِرٌَّو  ـسْـم  ِّ َّع ـل ـىَّقِ  و هُو 
كـرْمِ ََّّع ـمْرٌو"َّف آلظ ـاهِرََُّ َّ"أَُّ َّ"يُضْر بَُّز يْدٌ"َّو  َّز يْدٌ"َّو  َّ"ضُرِب  لـِك  ّْ َّق ــوْ ن ـحْو   
َّ"يـُكـرْ مَُّع ـمْرٌو",َّ و   





 
ُض ارعَُِّم اَّك ان َّفَِّأ َّ

َّ"أ َّـوْلَُّــتَِِّيَ ْم عُه اََّّق َّو لهَِِّإحْد ىَّآلز و ائِدَِّآلرْب ـع ةَِّلل َّوآلم َّـي َّن َّـك  "َّو هُو  م رْفـوُعٌَّـت 
اَّح ت َّ ـاصِبٌَّأوَّْج ازمٌَِّ...ـيْهَِّن َّـىَّي دْخُـل َّع ل َّأب دى  
ََّّل َّاـو َّ...ف ـآلن َّ َّ:َّأنََّّْو  ََّّهِي  َّو  ََّّك َّصِبَُّع ش ر ةٌَّ نْ(ََّّو  اَّ)إذَّ  ََّّإذَّى ََّّلامَُّك يَّـنََّّْو  ََّّلامََُّّـيََّّْو  و 

ََّّآلْ و ابَّ ََّّح ت ـىََّّو  آلْـجُحُودََِّّو 
َََّّّ ََّّآلـوْ اوََِّّو  أوْ...َّبـآِلـفْ ـاءََِّّو   

َّآلامَُّآلمْرَِّ ََّّأل ـم اََّّو  َّأل ـمََّّْو  ََّّل ـم اَّو  ََّّو  ّْ َّ:َّل ـمْ َّهِي  َّو  َّع ش ر  انيِ ةَّ  َّآلْ و ازمََُِّّث ـم   ...و 
َّ ََّّأيَُّّو  ََّّإذَّم اََّّو  َّم هْم اََّّو  ََّّم نََّّْو  ََّّم اََّّو  ََّّإنََّّْو  َّآلدُّع اءََِّّو  ََّّلاَّفَِِّآلن ـهْيََِّّو  َّآلدُّع اءََِّّو  و 

ََّّأي ََّّ .م ت ـىََّّو  اَّفَِِّآلشّـِعْـرَِّح اص ةَّى ََّّإذَّى م اََّّو   ّ ََّّك ــيْـف ـ م اََّّو  ُّ ـيْـثُـ ََّّح  ََّّأن ـىََّّو  ََّّأيْن ََّّو  ان ََّّو   
 

 ب ابَُم رْفـوُع اتَِآلأسْم اءَِ
:َّ َّهِي  و  ـبـْع ـةٌَّ رْفـوُع اتَُّس   ألـمْ 

ألـفْ ـاعِـلََََََََََََََََََُّّّّّّّّّّّّّّّّّّ
َّ,  

ََّّآلـمْ فـعُْـولَُّآل ـََََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ ذِيَّل ـمَّْيُس م َّف ـاعِـلـهَُُّ,و   
أََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّ َّآلـمُْبْـت ـد  و 

 

ـب ـرهَُُّ,ََََََََََََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّّ َّخ  و   
َّآسْمَُّ"ك ـان "َّو أخ واتـِه اَّ,ََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّ و   
ـب ـرَُّ"إن "َّو أخ واتِِ اَّ,ََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّ َّخ  و   

َّآلت ـابـعَََََََََََََََََُِّّّّّّّّّّّّّّّّّ و 
َّأرْب ـع ـةََّّأشْـي اء َّ:ََّّألـن ـعْـتَُّلـِلـمْ رََّّْ َّهُو  فــُوعََّّو   

َّآلـبْ ـد لَََََََََََََََََّّّّّّّّّّّّّّّّّ َّآلـت ـوكِْـيـدََُّّ,ََّّو  َّآلع ـطــْفََُّّو  و 
َّ.  

 
 





َّتَُّ َّتََُّّـسْر ةك َّـضَُّبـآِلَّْـخْف َّو  زْمَُّبـآِلسُّكونََّّو  ـج   
َّ 

َّث َّ لِك  َّخ ر ج َّع نَّْذَّ  َّـلات َّو  ؤن َّـثَُّآشْياء َّو 
ُ
َّجَ ْعَُّآلم َّنَُّهِي  َّبآِلَّْـثَِّآلس الَِِ ـسْر ةَِّك َّـصِب   

 

َّآلإسْمَُّآل َّ َّبََِّّـص رِفَّـذِيَّلاَّي ـنَّْو  َّآلَّْـتَّْف َّـآلَّْخ فِض  ُعْت َّعْـلَُّآلَّْـفَِّـح ةَِّو 
ـح ذْفَِّـلَُّّجُزمِ ََّّبَِّـمُض ارعَُِّآلم

 آخِـرهِِ...
ك َّـثَّْأرْب ـع ةََّّأنْواعَّ,َّآلـت ََّّو آل ذِيَيُـعْـر بَُبـآِلحُروفَِ[...٢ ذَّ 

ُ
َّجَ ْعَُّآلم ََّّآلس الَََََََََّّّّّّّّـرَِّـنِيةََّّو  و 

َّآلفَّْآلسْْاءَُّآلَّْ َّ:َّي ـفَّْـعـا لَُّآلَّْـخ مْس ةََّّو  َّهِي  ـع لانََّّـخ مْس ةََّّو   
َّت َّ َّي ـفََّّْـع لانََّّـفَّْو  َّت َّو  َّت َّــفَّْـع ـلون ََّّو  ـع ـلِين ...ـفَّْـع ـلون َّو   

َّتَُّـآلْاَّـعَُّبَِّـرْف َّـتَُّـنـِي ةََّّف َّــثَّْ...ََّّف أمّاَّآلت ََّّ ياءِ...ـآلَّْـضَُّبَِّـف َّـخَّـص بَُّو تَُّـنَّْلِفَِّو   
ك َّ  ّ ذَّ 

ُ
َّامّاَّجَ ْعَُّآلم َّف َّ...و  َّيُـنَّْـآلَّْـعَُّبَِّـيـُرْف َّـرَِّآلس الَِِ َّيُُْف َّواوَِّو  ياءِ...ـآلَّْـضَُّبَِّـص بَُّو   

َّأمّاَّآلسْْاءَُّآلَّْ َّتَُّـآلَّْـرْف ـعَُّبَِّـتَُّـخ مْس ةََّّف َّ...و  ياءِ...ـآلَّْـضَُّبَِّـف َّـخَّـآلالِفَِّو تَُّـص بَُّبَِّـنَّْواوَِّو   
َّأمّاَّآلفـْع الَُّآلَّْ َّتَُّـآلنَُّّـرْف ـعََُّّبَِّـتَُّـخ مْس ةََّّف َّ...و  ذْفِها.ـص بَُّو تـجُْز مََُّّبَِّـنَّْـونََّّو  ـح   

 

 

َبابَُآلأفَْ ـعـالَِ  
ألفَّْ َّأمْرٌَّ,َّن َِّّ َّمُض ارعٌََِّّو  َّ:َّم اضَّ,َّو  ََّّـع الَُّث ـلا ث ـةٌَّ ...ض ر ب َّ,َّي ضْرِبََُّّ,َّاِضْرِبَّْـحْو   

اضِي
 
ا...ــتَُّم فََّّْ...ف ـآلم َّآلمْرَُّمَ ْزُومٌَّأب دى اَّو  ـوحَُّآلخِرَِّأب دى  

 

 

 

 





 

َّأم اَّح ذَّفَُّآلنَُّّ َّللِن صْبَِّفَِّآلفَّْـت َّـونََّّف َّ...َّو  ـباتَِّـث َّـعُهاَّبَِّـتَِِّر فَُّـخ مْس ةَِّآل َّـع الََّّآلَّْـكونَُّع لام ةَّى
ـونََّّ.آلنََُّّّ  
٣َّ َّآلَّْـك َّث ـلاثَُّع لاماتٍَّ:آلََّّْـضََِخِفَْلِلَْ[...و  ََّّآلَّْـسْر ةََّّو  ـح ةَّ...ـتَّْـف َّـياءَُّو   

َّللَِّْـت َّـسْر ةََّّف َّـك َّ...َّف أم اَّآلَّْ ُنْـص رِفَِّـضََّّفَِِّث ـلاث ـةَِّم و اضِع َّ:َّفَِّآلإسْمَِّآلَّْخ فَّْـكونَُّع لام ةَّى
ـمُفـرْ دَِّألم

َّجَ ْعََّّآلت َّ َّفَِّجَ ْعََّّآلَّْو  ُنْـص رِفَِّو 
...ـمُؤ ن َّـكْـسِيَِّألم ـثَِّآلس الَِِ  

َّأم اَّآلَّْ َّللَِّْـت َّـياءَُّف َّ...َّو  َّفََِّّـضََّّفَِّث ـلاث ـةَِّم و اضِع َّ:َّفََِِّّآلسْْاءَِّآلْـخ مْس ةَِّخ فَّْـكونَُّع لام ةَّى و 
َّآلَّْـثَّْآلت َّ  ّ ـج مْعَّ...ـنِيةَِّو   

َّأم اَّآلَّْ َّللَِّْـت َّـح ةََّّف َّـتَّْـف َّ...َّو  ذِيَّلاَّي ـنْـص رِفُ.ـضََّّفَِِّآلإسْمَِّآل َّخ فَّْـكونَُّع لام ةَّى  
َلِلَْ[...٤ زْمَِو  ـح ذْفُ...ع لام تانََّّ:َّألسُّكونَُّو آلَّْـج   
َّللِْج زْمَِّفَِّآلفََِّّ عْـلََّّآلْمُضارعََِّّآلص حِيحََّّآلخِرِ...ـ...َّف أم اَّآلسُّكونَُّف ـت كونَُّع لام ةَّى  
َّللِْج زْمَِّفَِّآلفََِّّ فَُّف ـت كونَُّع لام ةَّى ّْ َّأم اَّآلْْ ذْ ُعْـت ـلَِّّآلخِرَِّو فَِّـ...َّو 

عْـلََّّآلْمُضارعََِّّآلم
ـخ مْس ةَِّآل تَِِّر فـْعُـهاَّبـِث ـباتَِّآلنُّـونََّّ.آلفـْع ـالََّّآلَّْ  

 

 بابَُآلمُـعْر باتَِ
َّقِسْمٌَّيُـعْر َّ ُعْر باتَُّقِسْمانََّّ:َّقِسْمٌَّيُـعْر بَُّبـآِلْ ر كاتَِّو 

بـآِلْرُوفِ...َّبَّألم  
ُفـرْ دََُّّلح ر كاتَِفآل ذِيَيُـعْـر بََُبـآِ[...١

أرْب ـع ةََّّأنـوْاعََّّ:َّآلإسْمَُّآلم  
َّجَ ْعَُّآلت كََّّ ُؤ ن َََّّّـسِيَِّو 

َّجَ ْعَُّآلم َّآلفَِّو  َّو  ضارعَُِّآل ذِيَّل َّــثَِّآلس الَِِ
ُ
بـآِخِرهَِِّش يْءٌَََّّّـصِـلَّْـمَّْي ـت َّعْـلَُّآلم  

َّكََّّ ـرْف ـعَُّبـآِلض م ةَِّـهاَّتَُّـلَُّّو 
َّتََََُّّّّ ةَِّـتَّْـص بَُّبـآِلف َّـنَّْو  ـح   





 

َّآل َّآلر فـْعَُّو  لِك  َّآن ـَّ...ف لِلإسْْ اءَِّمِنَّْذَّ  ـزْم َّفِيها...َّف ـَّضَُّفّـَْخ َّلّـَْصْـبَُّو  لاَّج   
َّلََََََِّّّّّّ َّآلر َّفّـَْأ َّلّـَْ...و  لِك  َّآلفّـَْع الََّّمِنَّْذَّ  ـلّـَْصْـبَُّو آن ـَّعَُّو  ـزْمَُّف ـلاَّخ  َّفِيها...َََّّّفّـَْج  ض   
ََََّّّّ 

آلإعْـر ابَََِب ابَُم عْـرفِ ـةَِع لاماتَِ  

َّآلََّّْــعََِلِلر فَْ[...١ َّآلنَُّّآرْب عَُّع لاماتٍَّ,َّآلض م ةََّّو  ـونُ...َّـواوَُّو آللِفَُّو   
َّللِر فَّْـت َّ...ف أم اَّآلض م ةََّّف َّ ـر دَِّـمُفَّْـعََّّفَِّآرْب ـع ةَِّم و اضِع :َّفَِّآلإسْمَِّآلَّْـكونَُّع لام ةَّى  

َّجَ ْعََّّآلت ََّّ ََّّجَ ْعََّّآلَّْـكَّو  َّآلَّْـمُؤ ن َّـسِيَِّو  َّو  ـلَّْـمَّْي ـت َّـمُضارعََِّّآل ذِيَّل َّـفِـعْـلََّّآلَّْـثَِّآلس الَِِ ِّ ـصِ
 بآِخِرهَِِّش يْءٌ...

َّأم اَّآلَّْ َّللِر فـعََّّْفَِِّم وْضِع َّـت َّـواوَُّف َّ...و  ك َّــكونَُّع لام ةَّى  ّ ذَّ 
ُ
َّآلسْْاءََُّّـرَِّآلس الََّيْنَّ:َّفَِِّجَ ْعََّّآلم و 

َّأخَّآلَّْ َّهِي  َّأبَّوك َّـخ مْس ةََّّو  َّفَُّّـَُو  َّو  وك  َّحَ  َّو  َّذَّوَّمالٍ...وك  َّو  وك   
َّأم اَّآللِفَُّف َّ َّللِر فـعََّّْفَِّت َّـت َّ...و  ...ـثَّْـكونَُّع لام ةَّى ـنِيةََّّآلسْْاءَِّخاص ةَّى  

٢َّ َّآلَّْـتَّْـف َّخَ ْسَُّع لاماتٍَّ,َّآلََّّْـصْبَِلِلنَ [...و  َّآللِفَُّو  ـسْر ةََّّـك َّـح ةََّّو   
َّآلَّْ َّح ذَّفَُّآلنََُّّّـياءَُّو  ...َّـونََّّو   

َّللِن صْبَِّفَِِّث ـلاث ـةَِّم واضِع َّ:َّفَِّآلإسْمَِّآلَّْـت َّف ََّّـح ةَُّـتَّْـف َّ...َّف أم اَّآلَّْ َّجَ ْعََّّـكونَُّع لام ةَّى ـمُفـرْ دَِّو 
َّآلَّْآلت َّ َّل ـمَّْي ـت ََّّهَِّناصِبَّــيَّْعْـلََّّآلْمُضارعََِّّإذ اَّد خ ل َّع ـل َّــفَِّـكْـسِيَِّو  ـلَّْبآِخِرهَِِّش يْءٌ...و  ِّ ـصِ  

َّ َّللِن َّـت َّأم اَّآللِفَُّف َّ...َّو  َّ:ـخ مْس ةَِّ,َّن َّـصْـبَِّفََِِّّآلسْْاءَِّآلَّْـكونَُّع لام ةَّى ـحْو   
َّأ َّيْتَُّأ َّ"َّر أ َََّّّ ََّّو  َّماَّأشْـب ه َّباك  َّ"َّو  ...ََّّخاك  لِك  ذَّ   

َّأم اَّآلَّْ َّللِن َّـت َّـك سْر ةََّّف َّ...و  ...ـمُؤ ن َّـصْـبَِّفَِّجَ ْعََّّآلَّْـكونَُّع لام ةَّى ـثَِّآلس الَِِ  
َّللِن َّـت َّـياءَُّف َّاَّآلَّْ...و أم َّ َّآلْـج مْعَّ...ـثَّْـصْـبَِّفَِّآلت َّـكونَُّع لام ةَّى ـنِيةَِّو   

 



Grammaire arabe bilingue Anaïs de CLERCQ et Paul CASIMIR                                            

269 

 

 بـسِْـــــــــــمََّّآلل هَِّآلر حْـمانََّّآلر حِـيـم
 

َّآلش ـيْخَُّآلإم امَُّأل َّن ـَّق ـال  َّ:ـحْوِيَُّّأبوَّعبدَّآللّهَّمُمّدَّبنَّمُمّدَّبنَّداوودَّالصنهاجيُّ آلُجرُّمِيُّ  
 

َـك ـلامََِلَـْب ابَُآ
 

َّآللّـَْأ َّألّـَْـمُـفِـيـدَُّبآِلّـَْآَّ[٣]ـمُـر ك ـبَّلّـَْـفْـظََّّآل ـَّـك ـلامَُّهُـو  َّقّـَْـو ضْعََّّو  َّفـِعْـلٌََّّو  :ََّّإِسْـمٌَّو  ـسامُـهَُّث ـلاث ـةٌَّ
... ـعْـنًى ـرْفٌَّج آء َّلـِم   ح 

َّآللّـَْيـُعْـر فَُّبـِآَّفـآلِإسْـمَُ... َّدُخولَِّآت ـَّخ ـفْـضََّّو  َّآللّـَْنْـويِـنََّّو  ـفْـضََََّّّّلّـَْمَِّو حُـرُوفَِّآل ـاـألـِفَِّو  ـخ 
َّ"إلى" َّ"مِـنْ"َّو  َّهِـي   و 

َّ"آ "َّو  َّ"رُب  َّ"فـِي"َّو  َّ"ع ـنْ"َّو"ع ـل ـى"َّو  َّ"آللّـَْو  َّحُروفَُّآل ـاـكافُ"َّو  ََّّـس ـمََّّلـقْ ـَّمُ"َّو  َّهِي  و 
َّ"آلّـَْ"آ َّ"آللّـَْواوُ"َّو  اءُ"...َََّّّت ـَّباءُ"َّو   

َّ يـُعْـر فَُّ"َّبـِق ـدْ"َّفِـعْـلَُلَـْآ...و 
َّتاءَِّآلَّ[٨] "َّو  َّ"س ـوْف  ـيـنَّ"َّو  َّ"آلسِّ ّ َّو  ّّ َّت ـ نـِيـثِ ّْ ّْ َّأْ

 آلسّاكِـن ةِ...
َّ ـرْفَُلَـْآ...و  م ـع ـهَُّد لـيـلَُّ[١١َّ]حَُّلّـَُماَّلاَّي صََّّْح 

َّلاَّد لـيـلَُّآَّ ـفِـعْـلََّّ.لّـَْآلإسْـمَِّو   

 
 بابَُآلإعْـر ابَِ

َّلّـَْأ ـلـِمَِّلِخْـتـِلافَِّآلّـَْـيـِيَُّأ و خِرَِّآغّـَْت ـإِعْـر ابَُّهُو  ـع ـوامِـلََّّلّـَْـك 
اخِـل ـةَِّع َََّّّ َّيْهاَّل َّل ـَّآلد  ََّّـظىـافْـ أوَّْت ـقْـدِيـرىاَّو 

ـ ََّّج  ََّّن ـصْـبٌَّو  :ََّّر فـعٌََّّْو  ـزْمٌَّ.َّـضٌَّفّـَْأ قـْس امُـهََُّّآرْب ـع ـةٌَّ ََّّج  و   
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 ألـمُْـق ـد م ـةَُّآلجُرُّومِـي ـةَُّ
 
 
 

 لـلشـيـخَّابنَّعـبـدَّالله
مـحـمّـدَّداوودَّ  

الصـنهاجيََّّ  
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يَّةِ وَبـآِللّـُغَةِ آلْـفـرَنَْـسِيَّةِ  بـآِللّـُغَةِ آلْـعَربَِـِِ  ألنّـَحْوُ آلْـعَربَـيَِّة ُ
 
 

 
يَّة ُ للِشَّيْخ ِ مُحَمَّدِ بْن ِ مُحَمَّد ِ آبْن ِ  عَربَِـِِ ِْ صُّ آلْـ ألَـنّـََِ

وَ تـرَْجَمَهُ إلَـى آلْـفـرَنَْـسِيّـَة ِ وَ عَلّـَقَ عـَلـيَْهِ    داوُد ِ آلصَّنْـهاجِيُّ 
 أنائِس دو كلارك  وَ بول كازيمير.

 
 

  " صُّ آلْـعَربَـيَِّة ُ عُنْـواَنـهُُ "الْـمُقـدََّمَة ُ آلأجَُرُّمِـيَّة ُ  ألَنّـََِ

 

 


